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DRVIDES, EVBAGES SAR- 
ronidées, Bardes , Vacies, anciens 
François, Gouuerneurs des païs 
dela Gaule, depuisle deluge vni- 
uerfel, iufques à la venuë de lefus- 
Chrift en ce monde, 


Compris en deux liures ; contenans leuÿs Loix) 
Police, Ordonnances tant en l'effat Eccle- 
fraftique que Seculier, 
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À TRESH PVIES- pl 
SANT SEIGNEVR Mon- ph 
fieur Charles de Montmorency alt 

Seigneur de Dampuille, &de Me- 

ru,Confeiller du Roy en fon con: 

{eil, Cheualier de fon ordre,Capi- 

taine de cinquante hommes d'ar- 

mes, & Colonel gencral des Suif- 

{es eftans à la folde de fa Majefté, 

&c. Salut. 


ONSIEVR lanegligence 
7 D denos anceffres Gaulois qui 
N] M precederent la venué du fils 
CESR de Dieu en ce monde nepeur 
«fre bonnemët louéene pri[ée,en ce que de 
leurs façons de viure rien n'ont aille par 
efcrit a leur pofterité,les Hebrieux au con 
traîre en ce faict plus diligents, font dignes 


EPISTRE. 

de grande louange , pour n'auoir obmis les 
facts des plus vertueux de leur [ynago- 
gue ,sfques à dire que leur Moyfen auoit 
encores perdu une de {ès dents,lors ques 
ancien 7 gris ard fus le bon plafir de 
Dieu de rerirer [on efprit de ce monde: 
Leurs efcrits nous feruent encore d'enfei- 
gnemens pour peu à peu nous induire €T 
enfuiure les aéles vertueux, qu'ils met- 
tent en auant , 7 prefentent denant nos 
yeux, à fin de nous farre tiffer €) coiffer en 
4 actions les ms SR pe eXE- 
ple ex tefhfication de ceux qui preten- 
doient les trophees que fit faire Sañl, ce 
glaine de Golad pendu au temple, ex les 
armoiries des Machabees enrichies de 
pyramide € nayuires finon que de fer- 
air d'efperon a lapofterité € l'aigaillon- 
ner aenfayure La vertu des preux € vail 
lants. Pour ce mefme effect, Dien au 
theur de nobleffe ,4 enuoye des prophetes 


pour eft monuosr le penple à bien vinre,lay 


FH P'TS-T'ROE: 
propofant les actes Heroïques de fès an- 
ceffres Prenez garde à Abrahä voftre 
pere(difoitle Prophete Efaye s1.& à 
Sarraquivousaenfanté. (e vaillant 
(apitaine Mathatias couché au liéfde [a 
mort,propofoit à [es er fans de rang CN TAL 
les perfonnages de la Jinagosue dignes de 
perpetuelle memoire, pour les flimuler à 
vertu a leur exéple. De mefme fifi Encas 
ce champion de guerrcenuers fon flse4- 

fcanie,felon que recite Virgile a dou zief- 
me des Eneides en ces mots. 


Difce puer virtutem ex me verumaue laborem. 
Tufacite mox: cum matura adolenerit tas, 
Sss memor: CT te animo repetentem exempla ruorsnts 
Etpater Eneas, @' anunculusexciret Heélor. 
Quand feras grand, mon fils, oys tu? 
Que mes faits t’'efmouuent fans celle, 
D'Hector ton Onclela vertu: 
Suy de pres, de moy la proucffe, 


Les Romains pofterieurs des Froyens 


en tant qu'iffus d'eux, par facceflis de Les, 
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n ont acquis moindre louange a l'erudition 


de la pofferité , que les fafaits :car far les 
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EPISTRE. 
portails qu'on appelloit Atria,ils fai[oient 
mettre les images efleuces en boffe fur de la 
cire a fin que les enfans voyans leurs pe- 
res ayeulx , bifayeulx , oncles ex grands 
oncles reucflus des honneurs, qu'antrefois 
ils auoient acquis ex obtenus, aux defpens 
de leur fang,ils fuffent incitez ex poul]ex 
a faire le femblable. Encores aux defhens 
du public failoient exiger des ffatues ER 
trophees en or \erain és marbre, par les 
places publiques, fin qu'un efmeu de telle 
recompen{e, fuff animé à l'emulation de la 
vertu de ceux, defquels lsvoyoiet les pour 
traicts fenfibles ex reprefentations imagi- 
naires . Deces deux moyens attractifs 4 
vertu, ne furent encores contents les Ro- 
mains : car d'abondant ils effablirent ex 
ordonnerent que les hommes ex femmes 
des mai[ons illufires [eroient louez en pu- 
blicpar quelques Orateurs biendifans, 
pour inciter le cœur des affiflans a enluy - 


ure lavie honorable du trefpalle. À ces 


EPISTRE, 
rois efperos de vertu,on y peut encore ad- 
ouffer les arcs triomphaux,, l'ereétion des 
pyramides, les triomphes, les robes pretex 
. tales defquelles les enfans de bonne maifon 
cfforent veflus,felon Macrobe an premier 
des Saturnales , és far tout les fefins ex 
banquets folennels sau/quels on madoit les 
icunes enfans pour efcouter les chanfons 
_ melodienfés, chantees par des Muficiens, 
en memoire LT longe de ceux qui anoient 
fait chofe remarquable er à l'ananceméi 
de la Republique. De telle faço d'inffruire 
… laieuneffe parlat le [cribe Romain, dit que 
telle maniere d'enfeigner eff à preferer à 
l'exercice des effudes d' Athenes, er àla 
difcipline Hettrurienne, à raifonque par 
tels exercices, fourdoient à Rome des Je- 
conds (amilles , S cépions, Fabrices, ALe- 
tels, énautres femblables vertueux per- 
… Jonnages,defquels la memoire eff perpetu- 
elleentre les bommes de ce monde . Perpe- 
tuelle dif-ie par la Jolicitude des Romains 
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EPISTRE. 

qui n'ontefbargneny or, ny argent pour 
| faire coucher par ecrit leur gloire em rez 
‘nomme, tant en grec qu'en latin: &o* inf- 
qu'a la fin du monde, telle gloire en gene- 
ral a en particulier S erigée eg efleuée ës 
bautes ex magnifiques fepaltures de lit- 
terature , ne faudra iamais par ruine , ny 
par fortune de feu on de guerre, côme l'on 
peut imaginer ,mefmes apres l'inuention 
des imprefftens , qui eff l'inltauration per- 
petuelle de l'antiquité. Qui plus ef, de ces 
reoif?res par decoration € emoelh[lemèet 
fe prennent & prendront au temps adue- 
nir, les exemples allegables par honneur, 
donnans argumens aux propofitions en 
barançues , 04 anthorité ex Ma) fFe aux 
fentences de ceux qui ouuriront la bouche 
en grandes aflemblees . Or tout ainfi que 
Themiftocles oyat reciter les faits he- 
roiques de Milciades fut mal content de 
ce qu'il n'auoit eu ce bon heur de receuoir 
selle longe des hommes, comme pour lors 


EPISTRE. 


recenoit Milciades tant par lerecit qu'on | 


en faifoit parmy les ruës que pour les car- 
tes efcrites a Ja louan ge, neplus ne moins 
denons nous effre mal contens de ce que les 
bifforiographes ont plus faict de cas des 
Romains que des Gaulois nos denanfiers 
entre autres vosre par [us tous les plus no- 
bles qui furent onques en ce monde, dignes 


de louange, tant pour la dexterise qu'ils | 


ont eue au Louuernement de leur excelléte 
Republique,que pour les wiclorres, qu'ils 
acquirent far Îrs Romains, [ous la coduite 
de ces illuftres champions de guerre Bello- 
nefe,Celiton , Bremo &x autres vaillans 
cheualiers Gauloys, defquels la memoire 
eff quafreflcinte faute de liberalité ou de 
doctes plumes qui peuffent engrauer les 
chofes memorables,pour en faire fousenir 
ceux qui effoiét a Venir apres eux. Dececy 
di[ie nous deuons plaindre eo gemir,que 
par lanonchaläce de nos predeceffeurs,qui 
comte heritiers ingrats € mefcognoif. 
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| EPISTRE. 
fans nont tenu conte des biens x de la 
gloire a eux laif]ex par leurs ancefires,ny 


ne fe font foucieX d'auoir fait fufffante 


memosre, pour leur laiffer par inuentaire 
deument faits, x redigez par efcrit, a la 
pofterité curienfe ex defireufe de fcauoir 
la gloire de fes ayenlx.Ce qui nous deuroit 
encores farre rougir D'auantage par hon- 
te évergongne louable, c'eft que les effra- 
gers ont plus [ué x pemépour rechercher 
les actes éxcellens des anciens Gaulois,que 
les propres regnicoles ex manäats du pays: 
amefmes quil [emble quafi à veoir de pri- 
me face (ce q neffpas) qu'il n'y eut iamais 
homime docle en ce pays deFrance. Or en- 
tre les efcrinains qui ont parlé des faicts 
Heroiques des anciens Gaulois, par [us 
“tous les autres doyuent effre preferez Be- 
rofe le Caldee @f Tales Cefar.Lepremier 
“de ces deux ,commeen palfant anec [on ad- 
ioin® Aanethon a ms par, ordre les 22. 


Roys de Gaule, quitindrent ex regirent 


EPLSTRE; 
ce pays, depuis le deluge general des eañes 
tufques en l'an de la creation du monde. 
2840. 04 enuiron. Le fecond en fefdits 
commentaires a tre[dofement noté l À. 
iflocratie des Druides ex autres gouter - 
neurs qui tindrêt le peuple en bride depuis 
ledit temps, infques en l'an feizie[me de la 
natiuité denoftre S cigneur, L'ant de ces 
deux que de plufieurs autres autheurs au- 
thentiques ,4Y extrait rédigé ce petit 
fragment d'hiffoire où [ont recherchez les 
noms,mænrs,loix € couffumes des Drui 
des € anciès Roys Gaulois,que j'ofepre- 

fenter a voftre alteÎle, fçachär par experi- 
ence qu'aideX 9 fanori[ez à ceux qui a[- 

pirent e9 J'adonnent aux bonnes fciences, 
efmeu naturellement £ dininement de la 
fapreme douceur ex humanité en vous 
+0bee par deriuement de vos trefnoblesga 

_chenalenreux ayeux de la trefnoble mai- 

fon ex lignee de Montmorency , en mon- 


tant infques au téps que la foy (breftienne 


EPISTRE. 
ut plantee lors que Sainit Denis Areo- 
pagite prefchoit a foy en France,aidé gx 
fecouru,plus que d'un mecenas par l'un de 
vos ayeulx Sainc Lis bie Cheualier Fra- 
çois, lequel if]u des Ducs d' Athenes accom 
paigna ledit Sainit Denis infques 4Paris, 
où ilefpoufa la plus noble Dame qui la 
faffsn ont tant pour les richef]es qu'ilpeufl 
pofeder en ce monde (iaçoit que tre riche 
fut) que pour la gentilef]e € noblef]e d'ef: 
prit qu on trouuoit en luy : de laquelle da- 
meileut un fils de mefme nom ,lequelia- 
çoit qu'il hantalt les compagnies Imperia- 
les infques à porter les armes fous trois 
Empereurs commeCapitaine,neantmoins 
nelaiffa il a l'exemple de fes Pere ex A1e- 
re, dentretenir les pauures Chrefliens, 
principalement ceux quil [cauoit plus la- 
bourer en la dotrine Chreffienne . Iomcf 
encores que Les faicis des preux er vail- 
lans François ne peuuent à mon aduis € 


ne doibuent eftre donnez [oubs la [anne- 


EPISTRE. 
garde és protection d'autres qua l'un de 
ceux qui CF iffu des gouucrneurs des Fran- 
gois: ce que fçachät qu'il foit benignement 
receu de voffre main par celuy qui vous 
L offre , ie m afleure q qu'il [era auff tant 
mieux recen s autres foubs vofire faseur 
€ excellente courtoyfie acceprat s'il vous 
plaif},=Honfesgneur, ce petit don, d auf 
bon cœur qu vous ef? prefente. 
De Paris ce 18.iour d'Aouff. 1585. 


Voftre treshumble orateur & affe- 
étionné feruiteur. F.N. Taillepied. 


CHRONOLOGIE DES 
Roys GAVLOYS, DEPVIS 
le deluge vniuerfel, iufques à la 
Natiuité de noftre Seigneur. 
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+. L'an depuis lacreation du monde. 


toto. DisSamothes r. Roy des Gauloys. 

1956. Magus 2: ROY. 

2007. Sarron. 3. ROY. 

2054. Dryis ROY.'4: 

2068. Bardus Roy. 5: 

2143. Longho Roy... 

2172 Bardusleieune, Roy. 7: 

2208. Lucus Roy 

2119. Celte Roy. 9 

12 3 2. Hercules auec fa femme Galathce 
Roy. 10 

226$. Galathes Roy.it. 

2314. HarbonRoy.12. 


MNT MT eme 


32. LugdusRoy!13. 
3382 Beloius Rov.14. | 
2453. Allobrox Roy.1s. | 
24 83. Jafius Roy. 16. nl 
2518 Romus Roy. 7e | | {| 
2550. Paris Roy. 18. 

2589. Lemannus. Roy.vo. 

2656: Galathas leicune. Roy. 20, 
2671 OlbiusRoy. 21. 

2709. Namnes. 22. Roy. 

2753. Remus. Roy.23. 

2793. Francus. Roy. 24: 


e A francus defaillit la monarchie des 
Gaulois : ex de Royaume monarchs- 
CUT tomba en Ariffocrarie, regie € 
Souuernee par les Druides, infques à 
la venne de noffre Seigneur en ce 
monde, | | 


Succeffron des Ducs de Troye és Sicam- 
bre,defquels font iffus les Pharamüds 
co" Pepins Roys de France. 

2810. Bauo Roy dela Gaule Belgique, ons 

cle de Francus , & Archidtuide. 

» 330. BauO Belgineus Roy des Belges. 

284 s Sicamber fils de Francus, Duc deSi- 

cambre,en Pannénie 

1908. BrunchaulrRoy des Belges. 

: 9 1 $. Priam deuxiefme du nom, Duc de 

Sycambre. 
3938. Hector deuxiefme dunom, Ducde 
Sycambre, 

#5 66. Troyrus,Duc des Sycambriens. 

5988. Torgotus,Ducdes Sycambriens. Il 
defcendit fur le rhin , auec vne 
grande partie defes fubicéts. 

Tongris Duc des Togres & des Sy- 
cambriens,fur le rhin. 

30456. Theuto, puc des Sycambriens furle 

Rhin. 
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1011. 


Agrippa 


Agrippa duc des Sycäab. fut Le Rhin: 

Ambro Duc, 

Turingus, Duc. a 

Cymber Duc des Sycäb furle Rhin, 
& Roy des Cymbres. 

Rome cdifiee par Romulus. 

Cäber fils de Cymber Roy des Cym 
bres & Duc des Sycambriens {ur 
le Rhin: RTE 

Melbrand fils de Camber, fucceda: 

Seruius fils de Cäbef,Roÿ desCym- {| 
bres & DucduRhin. cl 

AmbigatusR oy des Celtes. 

Bellonefus fils d'Ambigatus , Roy 
des Celtes. 

Sigonefus Roy des Celtes & Ducde 
Milan. 

Brufinandus Roy des Celtes, & Duc 
de Milan. 

Biufinandus le ieune, fils de Brufinä. 
dus Roy de Milan. 

Marchomire Duc des haults Syca 


a 
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FD 


3558. 
3 5 7 5° 
3588. 
3614 
3633. 
3640. 
3672. 
3686. 
=87 224 


3 9: 


AE 
37 7 4: 
3795. 
30 8 2. 
3813. 
3320, 


briens, vint {ur le rhin pour y ha- 
biter. 
Anthenor Ducdes Sycambriens 
Brenno roy des Gauloys. 
Priam Duc des Sycambriens. 
Helenus Duc des Sycambriens. 
Diocles Duc des Sycamb. 
Bréno Duc des Celtes auec Beloius. 
Helenus 2.du nom, Duc des Sycab. 
Bafan, Duc des Sycambriens. 
Clodomire, Duc des Sycamb. 
Gucrredes Gauloys, contre les Sy- 
cambriens du Rhin. 

Nicanor, Duc des Sycambriens. 
Marthomire 2. DucdesSycamb. 
Magius Roy des Cymbres 
Clodius, Duc des Sycambriens. 
Anchenor Ducdes Sycambriens. 
Menapius, Roy des Cymbres- 

Le luy vint par facceffion de lignee, le 
Roy Pepin , Pere de l'Empereur 


(harlemaigne. 


3849. 


383$ 0. 
38 74. 
38390. 
389 9. 
390$. 
3917. 
3916. 
3 9 3 3: 
3947: 
3961. 


Clodomire Ducdes Sycambriens, 

Merodac, Duc des Sycambriens. Il 
eut victoire contre les Romains, 

Leon le quart, Roy des Cymbres. 

Caffander, Duc des Sycambriens, 

Guerre contre Mitridates, | 

Antharius, Duc des Sycamb. 

Tules Cefar,conquefta les Gaules, 

Charles Inach,Duc des Syÿcamb. 

Oétauianregne a Rome. 

Francus 2. Duc des Sycambriens, 

Octauian meurt. | 

Clogio, Duc des Sycambriens, du- 
quel eft iflu le premier Roy de 
France occidentalé , nommé 

Pharamond. 

CeDuc Clogio, comméça à regner 
vn an deuant la natiuité de no- 
ftre Seigneur. 4 
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L’efcriture Sainte 
Les loix Ciuilles 


Les loix Canoniques. 


Alex. ab alex. 

Annalles de France. 

Ammian Marcellin 

Sainét Athanafe 

Annius de Viterbe 

Au {onne 

Amonius monachus 

Arthilocus 

Aulc Gelle 

Appian Alexandrin 

Anfelme Heluctien 

Auerroys 

Antias 

Americ Vefpuce 

Ariftote 

A.Sabelic 

Anthonin 

Antiquitez de Paris 

S. Auguftin 

Baptifte Mantuan 

B.Fulgofe 

Barthelemy Chañfe- 
ncux 

Bcatus Rhenanus 


NOMS DES AVTHEVRS, 
defquels a efté recueillie ceffe hiffoire. 


Betofe Cald. 

Boëce Seuerin 

Bouchet 

Bernard de Girard 

Claud. Ptolo. 

Chaud. Paradin 

Caron en fes fragmèêts 

Celius Rodiginus. 

Carion 

Ciceron 

Conit. Phrigion. 

Cornel Tacite. 

Croniques des Cro- 
niques 

Denis Halicarnafle 

Diodore Sicilien 

Diogenes Laertius 

Donatus Boflius 

Eufcbe Pamphile 

Elian 

Eutrope 

Fabius Pictor 

Franc.Patrice 

Fr. Hoftom 

Fr. de belle-Foreft, 

H.deS.Viétor 

Fafcifculus temporum 


S.Hierofme 
Gaudence Merule. 
G. Poftel 
Gafpar Contarin 
G.Amoricus 
Glarcan 
Homere 
Herodian 
Herodote 

Ican le maire 
Jean Naucler 
Jean Froyffart 
Joan. Tilleus 
Jean de Boëme 
Ican Textor 
Ïean Lucide 
Jean Monumeten 
Jac. de Guyfe 
Juft.martyr 

Jules Materne 
Jules Cefar 
Julius Celfus 
Juftin Hifto. 
Juuenal. 
Iofephe 

L. Florus 
Lactance Firmian 
Luytprandus 
Lampridius 

L. Surius 
Ligurinus 


L. Celius Rhodig. 

Lucanus 

Monftreler 

M. Marullus 

Macrobius 

Manethon 

M.T. Varro 

Martial P. 

Marfilus Fic, 

Mnafteas 

Michel de Villencufue 

Murenbergenfis anna- 
les 

Ouide le Poëte 

P. Orofe 

P.Conftantin Phrigié 

Plutarque 

Platon 

Paul zmille 

Philon Luif 

Polidore Vergile 

Pline fecond 

Polybius 

Pomponius Letus : 

Pomponius Mela, 

Raymond Marlian 

Raould de Prefle 

Seruiys in Verg. 

Silius Ital, 

S. Hicrofine 

S. Athanafe 
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KR. Volateran 
KR. Cenalis. 
KR. Gaguin 
S.Munfter 
Sempronius 
Siluiys 
Strabo 
Suctone 
Solinus 
S.Campegius 
Tritcine l’Abe 


Torcllus in Antiq. 


Tteb.Polion 
Tertulian 
Timagenes 
Tite Liue 
Valere le grand 
Vincent Hift. 
Vergile 
Vopifque 
Xenophon 
Zozine Pape 
Zonaras 


I'ABLE'MDES CGHOSES 'RE- 


marquables de celte Hiftoire. 


Notez, lelteurs qu'à caufe quele chiffre recommece deux 
fas,que la o4 vous trounerex Un a. vous demon- 
Îfre le premier liure, Et b. le fecond. 


Batre le verd & le 
fec prouerbe & fa 
fignification fo. 49b 


Abraam enfeigne l'acith- 


metique & Aftrologie 
aux Esyptiens. 16b 
Accouftremens des fem- 
mes. 118 a 
Accouftremens de refte 
quel eftoic ancienne- 
ment. 1184 
ÂAÆures de la republique 
deferees aux iurifcon- 
fultes. 88a 
Aganipus Roy des Bel- 


giens G4b 
Allemans d’où ainfi appe- 
lez. s 3b 


Alexandre le gräd , hono- 
re les prebftres. 48 
Alexin,ou Alcficiadis vil- 
le opulente & mainte- 


nant bourgade,où fitu- 
ce & par quicôlftruire. 
fo. 35b 

Alliances des Gauloys 2= 
uec Haaibal Romain. 


119.a 
Allobrox Roy des Gau- 
Jois. 47b 
Ambition deregae. f. s b 
Ambitieux punis. 374 
Ambigatus Roy des Cel- 
tes. 6ob 
Ambrons,de qui ainfi nG- 
mez. 67b 
Anacharfis pedagogue 
de Crefus. Gsa 
Anciens admis au confcil 
des Gaulois. ‘882 
Andromadas Roy des Bcl 
giense 64b 
Angloys premiers fonda- 
teurs de l’vniuerfité de 


45 5.0 
€ ii 


Paris 8;a 
Anubis adoré à Orchun. 


CE 
Abollo adoré par ceux 
d'Othun. $9a 
Aquitaine pourquey ainfi 
nommec & les Villes y 
aflifes. 38 b 
Ârax Royne de Scythic. 
37 b 
Arbres creux, premieres 
demeures des homes. 
4b 
Arcadiens viuét fans loy. 
81a 
AigérenGaulc, n'eftre- 
quis. JIleft defenduen 
vler,Canariens,& Hy- 
berniens peu curicnix 
d'aiger.Et la complain- 
te de ceux quiinuente- 
rent l'argent. 25. 26. 


27 
Argonautes en l'ifle de 
Colchos, s7b 


Arichmerique &aftrolo- 
gie quand enfeignce. 
16b 

Ariftocratie des Gaulois 
tournec cn factions. 
78.b.3.a 

Ariftote, pedagogue d’A- 


TABLE. 


lexandre le grand. 
6$a | 
Arles en Prouence d’où 
ainfi appellé. 63a 
Aimenie , pays de Noé. 
6b 
Armoiries des Druidese 


SERA 
Armes anciénes des Gau- 
loys. 107a 


Artefts des Druides. 8223 

Afvares fils de lapher. 
3 b 

Afie, premierement ha- 
bitce par Sem fils de 
Noc. G b 

Afterius Roy de Crete. 
4ù b 

Aftiologie, de quienfci- 
gnce cn. Gaule 104 
18 b 

Athea femme d'Eriéto- 
nius. sob 

Athus Roy de Phryoic. 
40 b | 

Augufte Celir, reueroit 
les fenateurs. 16 a 

Admetus Roy.des Phere- 
ens. 1062 

Alceftis Royne des Phe- 
cens. 106 à 

A B: 


&B 


pi Roy des Afly- 
riens. 31b 
Baprifte Chaude {e- 
nateur de Rouen dit 
que l'ancien nom de 
Rouen eft Maga. 1 2 b 
Barbes mouftachees. 87a 
Bardus le ieune, Roy de 
Gaule. 24 
Bardus Roy des Gaulois 


autheur des Rchmes 


& Mufique. 20, 
21b 

Bardes & de quel cffice 
ils eftoienr. 774 


Bardes poctes , Philofo- 
phes, Muficiens & les 
merucilles d’iceux, fol. 
22b 

Bauo archidruideRoy des 


Belges: 8 b 
Beauuais en Haynaut edi- 
fié. s9b 
Beauuais en Picardie 


quand & de qui edifié, 
41 
Belgius quatorzieme roy 
de Gaule, & Duc des 
Belges. 40.73b 
Belges ,cité en Haynaiit 
quand ecdifice, fols4r, 
$9 b 


TABLE 


Belonefus Roy des Cel- 
tes. 69 b 
Beltial , richeffes des 
ROY3e 25. 27 
Bié public prefcré au par- 
ticulier. 228 
Boloigne la graffe edifice 
des Gaulois. 70 
Bône, cité par qui cdifice, 
66b ; 
Brabant, de qui ainfi ap- 
pelle. 6sb 
Bienno, faiét & cfleu roy 
des Gaulois à caufe 
que Brufinandus ne 
tenoit Æ<onte «d'etre 
refident en fon Roy- 
aume. [left vaincu par 
Brufinandus, & en a+ 
pres defaiét Brufinan- 
dus, pille & gafle Mi- 
lan , Pauie , Bergame, 
Rome,&le Capitolle 
de Rom:. AL 
Brenno puc de Sens. 
73b 
Brutus trofiefme Roy des 
latins côquefteur de PL 
fle d'Angleterre & fon 
‘ dateur de la ville de Lô- 
dres, 7 63b 


Brunechaulr Roy des Bel- 
tens. 64b 
Bruncchault redific Te- 
rouenue. 64b 
Brumandus fecond , Duc 
de Milan. 71b & Roy 
des Gaulois 
Brutus fonda Bretaigne. 
63b 
Butin de œuerre referuc & 
a quelle occafñon. $1a 


C. 


Acuslarron. 27b 
Cadmusportales let 
uiesen Grece. 10. s2b 
Cadmus n'cft inuenteur 
des lettres. 70 a 
Cambray, de quiainfi ap- 
pelle. 63 b 
Candauia fœur 8 féme de 
Dardanus. sob 
Camulogenus gouuer - 
neur de Paris. 78b 
Çaufidiques Gaulois, fix 
moysen vnlieu, & fix 
moys en l’autre, 86a 
Canariens , ne fe foucient 
d'aruent. 26b 
Capitole prins parles au 
loys, 73b 


TABLE. 


Cappar ; nom de chien. 
Goa 
Capitaines efleuz ancien 
nement par la com- 
munce. 1162 
Caadteres des lettres Phe 
hiccenñes. 10 b 
Carpathie premier habi- 
tant de Rhodes. 24b 
Carth FAR quand cdfce. 
6;b 
Catalogue de pluñeurs, 
loix. 90 à 
Cauernes , premieres de- 
meurcs des hômes. 4 b 
Cecrops premier Roy des 
Athenieas. 43b 
Celibar des Vacies. 41a 
Cclitonius Duc du Mans. 
69b 
Cellules des Druides à 
Dreux. 19 b 
Celte ,quefignifies 28 b 
Celte Roy des Gauloys. 
24D 
Celribees & Collofcytes 
d'où pris leurs nomi- 
nations. 31b 
Cencgallacha, cité de Si 
cile. 38 b 
Centuim celle, lieu deferc 
pres de Rome. 432 


Cham, fils de Noé demeu- 
re en l'Afrique, 6b 
Charlemaigne fondateur 
des vniuerftez de P2- 
ris, Boulongne & Pa- 


doue, 67a 
Charlemaigne conquefte 
Lombardie. 23 


Chartres d’où a prins fa 
denomination.  19b 

Charge des Caufidiques, 
792 

Charité d’Athemifa.106 a 

Chäts de poulets de deux 
iours que fignifioiente 


314 

Cham fils de Noé, furnô- 
mé Zoroafte. 33b 

Chaftete des facrifica- 
teurs d'Olympia. 404 

Chauffees de Gaule, par 
qui dreffecs. 64 

Chemin de France en I. 
talie diffcille par qui 
rendu affeuré & facille, 
35 

Chefne, prins pour tout 
arbre. 27a 

Cheualiers Gauloys, &c 
leur office. 104 4 

Cheuelure des Cheua - 
licrs 106 a 


TABLE: 


Cheuelure Îôgue des Cau 
fidiques. 86a 

Chien nommé Seccdafe: 
60 a 

Chreftiens accufez de m2- 
gerles petisenfans. $ça 

Cibcles efpoufe de Ia- 


fius. 43b 
Cicero de Narbonne. 
39b 
Cinq fcétes de deuineurs 
en Gaule. 82 
Cimber, Roy des Cim- 
bres. 67b 


Citezabyfmces par feu à 
caufe devpaillardife 4 
perpetrec. 17b 

Citez cdifiees par Ma- 
gus. 2 b 

Citez edifices parles Gau 
lois én Italie. 70b 

Claude Empereur reue- 
roit fes confcillers. 
16 a 

Clarineus fondateur de 

‘Gand, 62 b 

Cœlion, interpreté em- 

brafement. 28b 

Collegesrentez parlesE- 
gyptiens. 67a 

Coloigne ditte Agripine 
& pourquoy. 67b 


Il 1 ? 
1] | 


Comiusroyd Auuergne. 
78b 
Complainéte de ceux qui 
inuenterent l'argent. 
27b 
Conquefte d'Hercul. 35 b 
Conftantin le grand ,re- 
ucre lespreftres. 494 
Cofquedins deuineurs . 
ga 
Conftance de Ilunius Bru- 
tus. 224 
Conftantin, liberal. 87. & 
49 
Couftume populaire an- 
ciepne& en quoyÿ.110 a 
Couftumes anciennes de 
marier les filles Gauloy 
{es. JI1A 
Couftumes des Gaulois 
Rufiques ; touchant 
leurs viures & domici- 
les. 1174 
Confultat16 de feptprin- 
ces de Perfe & pour- 
uoy. 814 
Coqu d'Yuoire, 62a 
Conqueftes des Gaulois 
en Italie. 69b 
Conte du Vequecin por- 
ce aurifläme de France. 
4a1b 


TABLE. 


Continenee des preftres 
des Hebricux. A1a 
Corythe, dignité des To- 
fcans. 37b 
Corybantusfils de Cibe- 
les. 44b 
Corybantus Roy d'Italie. 
46b 
Cruauté des Eubages. 19. 
& 214 
Cybeles mere des Dieux. 
8 à, 
Cygne, chante en fa mort, 
25a 
D. 
YrRauphin preëit Jaté- 
1) eh 15 4 
Dardanus frere dé lafius 
44 b 
Dardanus tua fon frere 
lalus. 45b 
Decadence délarepubli- 
que Gauloyfe,d'où pro 
cedec, 3 à 
Defaite des Liftrigons & 
où & pat qui. 36 b 
Del’Amirié de Caftor & 
Polux & Codre. 1064 
Deluge pourquoy adue- 
nu. 2 
Democratien'eft louable. 


44 


Defcête des Sicambriens 
fur le Rhin. 66b 
Defcofiiure des Romains 
parles Cimbres. 81b 
Defcription de la Gaule 
Belgique. 4:b 
D'efordre aduenu en Frä- 
ce. 334 
Deftroit de cilbathar. 6 b 
Deftruction de Treues. 
6rb 
Deftructio de Troye.s8 b 
Deux Bretaignes. 844 
Difputes des Sarronides, 
dequoy. AIR 
Dis,monoglotte. °b 
Dis Samothes premier 
Roy des Gaulois gräd 
philofophe ditfaturne, 
& pourquoy ‘il prent 
pofleffion de la Gaulle 
& donne loix au peu- 
ple.r. 2.7.9. 10.b 
Diuerfité des langages. b 
Diuif6 d’offices entre les 
Gaulois. 134 
Douaire des femmes Gau 
Joifes. 1114 


Diuifion de la Gaule Cel- 


tique. 30&31b 
Diaination de qui inuen- 
tee. 18 b 


TABLE; 


Domiciles des Vaciesaux 
bois & forefts, 432 
Dreux d'ouaprins fa de- 
nomination. 19 b 
Dryis Roy des Gaulois, 
17 
Dryis docteur des Augu- 
res. 1Sb 
Druides de quinommez. 
18b 
Druides mis à mort & 
pourquoy: 84b 
Druyer,garde boys, 27a 
Ducs de Sicambre. 65. & 
66b 
E; 
Dit d’Anthenor dene 
facrifier fang hu- 
main, 77b 
Eff:@ des cftudes.  15b 
Efficace de la mufique, 
21 b 


Eglife de noftre Dame de 
Chartres. C2a 
Election de Darius Roy 
de Perfe. 814 
Elcéi6 d’vn premier pre- 
fident. 80 4 
Eleus & Teutanes > Dieux 
des Gaulois. 61a 


Enfans, facrifiez à Satur- 
ne, s7a 


Enfans comtnent ancien- 
nement alimentez & 
nourris. 1194 
Et comment eftoient {c- 
parez de leurs pere & 
mercéc pourquoy.119 
a nofdit premier efcri- 
uain du monde. 123.b 
Entree du grand Hercu- 
les de Lybic en Gaule. 
29.b. 
Entreprin{e des Cimbtes 
contre les Romains. 
80.b 
Epithetes des Gauloys. 
724 
Eritonius inuenteur des 
coches. 86a 
Erreur des Anabaptiftes. 


41 
Efchelles des Romains 
pour gaigner le pays. 


79.b.108.a 
Efcripture en briques & 
tuilleaux. I 
Efleda coches des Gau- 
Joys. 86a 
Eftats des Gauloys com- 
ment tenus. ça 


Etrangers, facrifiez aux 
dieux. 34b 
Efludes gencrales 14 b 


TABLE. 


Eucfque ne doiteftre bi- 
amc 384 
Eubages philofophes, & 
deleur office. 72 
Excommunication entre 
les Gauloys 494 
Ezechiel fait mention de 
Gomer Gauloys 3b 


F 


Ér du loup, compo 
{ce par Demofthene 
64.& 6$a 
Famine de Leftrigôsiuf- 
ques à manger chair 
humaine. 36b 
Faux dieux iadis adorez 
en Gaule s2a 
Femmes "Gauloyfes fe 
tuét elle mef.81. & 82 b 
Femtnes n’ont offices en 
la republique 39 à 
Femmes conftitucesarbi- 
tres és faits d'iniures. 
Femmes ne doibuenten- 
{cigneren l’'Eglife 38 
Femmes ne doibuent fa- 
crifier 39 4 
Femmes Traciennes por- 
tant grande amitié À 
leurs maris trefpaf.106 à 


Feu adoré en Chaldee. 
17 b 


Fcu adoré par les Samo- 


girhiens, 412 
Fertilité des femmes Gau- 
loyfes, 17.118 4 


Fidelité des Chiens. 60 a 

Fille de Melanthon lit és 
efcoles publiques. 33a 

Fondations de Colleges. 
68a:0b 

Fondation de Romand 


en Dauphiné. 43 
Fondation de la Cité de 
Treues. 13b 
France d'où pris fa nomi- 
nation. 2b 
France a eu toufiours des 
gens fçauans. 854 
François appcllez Sycam 
briens- 6,b 


François marchent en ba- 
taille en chantant, +92 


Fracus Roy des Gauloys. 


s7b 
Frefnes dediez 2 Apollo. 
592 
Funcrailles des Cheua- 
liers. 10$a 
Funcrailles des Empe- 
ICurs. 116 & 


Ge 


TABLE, 


ss deuineute 
$ 10 à 


Gailica fapientia,prouerb. 
71a 
Galathes Roy des Gau- 


lois. 32b 
Galathee Royne de Gau- 
le. 129 & 30 


Galatheslcieune, Roy de 
Gaule & yfu des Gau- 
lois. siÿb 

Galleres pourquoy ainf 
hommees. 


Gallogreci, d'où aiufi ap= 


pellez. 75b 
Gallus,interpreté;refcoux 
du deluge. 8b 
Gaule, ainñ dite de Gala 
theus. 35b 
Gaule Belgique d'où ainf 
appellce. 41b 


Gaule & Gaulois nom 
ancien & antique & 
d'ou pris fa nominatiô, 
2.9.b quät habitee.6 b 

Gaulois , inuenteurs des 
loix & premiers legif- 
lateurs. 944 

Gaulois fçauâts au droi&, 

94 
Gaulois, defcendus de Dis 
Samothes, s7a. 
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Gaulois nÔ curieux d’ar- 
gent. 2$b 
Gaulois n’efcriuoient les 
fciences, & pourquoy. 
73a 
Gaulois iadis vfoient des 
lettres Grecques. 73a 
Gaulois mandez au fe- 
cours du Roy de Bithi- 
nic. 74b 
Gaulois gaignét le Capi- 
tole de Rome. 71b 
Gaulois , fort religieux. 
14 
Gencalogie de Hercules. 
33 D 
Gencalogie du Roy Pha- 
+ ramond. 7$b 
Gencalogie du Roy Pe- 
pin, 79b 
S.Gcrimain en laye, bour- 
gade bien antique. 24b 
Generatiôs Memblécs'en 
Sénaarre & pourquoy. 
sb 
Gille de France marice à 
Raoul Duc de Normi- 
dic. 41b 
Gloire des Gaulois. 10b 
Gomer Gaulois fils de Ia- 
pher premier Roy & 
où fait fa reñidence & 


TABLE. 


demeure. 3. $ D 
Gouuernement de Gaule 
Jaiffé aux Druides 58b 
G. Poftel dir que l'ancien 
lng:g: des Gaulois, 
cft celuy des Bretons 
84a 
Gucrre & victoire de Ba- 
uo,contre ceux de Tre- 
ucs, 60 & 61b 
Guerre entre lafius & 
Dardanus. 45b 
Grands jours , où tenus. 
824 
Grecifme & Barbarifine. 
71a 
Guy de Chcfnc en grande 
eftime. 442 
Gymnofophiftes demou- 
roient dansdes forcits, 


43 4 
F4, 
ÉFEES , douziefmé 
Roy des Gaulois. 
38 b 


Heber,monoglorte. 9b 
Herbipolis , Sedes .Ænti- 


ge Pniuérfians.  15b 
Hercules Roy des Gau- 
Jois. 31.&32b 


Hercules 


Hercules ; diuerfité du n6 


d'Hercules,& font plu- 


fieurs Hercules,  3:b 
Hercules fils d'Hercules 
de Libye reftrainc la 
couftume és Gaulois 
de efgorger & facrifier 
les cftrangers. 34 b 
Hermodoresiurifcofulres 
d'Ephefe. 83a 
Herophile cruel medecin: 

19 a 
Hifpalus Roy d’Efpaigne. 

_34b 
Hiberniens peu curieux 
d'argent, 16b 
Hiftoire memorable. 63 a 
: Hiftoire d’vne Damoifel- 
le decapitee à Rouen &c 
pourquoÿ. 60 a 
Hommesviuants,facrifiez 
aux Dieux. 104 4 
Homeres pluleurs du 
nom. 702 
Homere n’éft autheur de 
Philofophie, 70 à 

Ï 


FApher,demeure en l’'Eu 

rope 6b 
Jafus,ercé Corythe. 43 b 
lafius Roy de Gaule. 43 b 
Jeunefle n'eft admife au 


TABLE. 


Senat des Lacedemo- 
niense. 87 a 
lImmortalité de l'ame, 
75 a enfeignecaux Gau 
lois. Job 
Induftrie des Cigongness 
234 
Inuenteurs de meftiers, 
font nobles. 33b 
Interpretation des fignes 
aduenus, 304 
Innocence, caufe d’eflire 
vn Roy. 4 b 
Inftructi6 des enfäs.r04 a 
Jules Cefar n’a fufhfam- 
ment cfcric l’eftac -des 
Gaulois. | 334 
Ifis , Royne d'Egypre. 
16.33B 
Itus,nom de Tupiter, 28 b 


® 


Le Abienüs prend la cité 
de Patis. 78.4 
Lac de Geneue d’où pris 
fanomination.  53b 
Lacedemoniens vfoiér de 
fluftes au milieu des ba. 
tailles & pourquoy. 
78a 
L'accdemoniés n’admet- 
tant au Senat que les 
i 
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Anciens. 1$a 
Langage Romand. 49b 
Langage Thiois..  49b 
Langage Vvalon. - 49 b 
Langres d’où a prins fon 

nom: 234 
Larrons facriñiez au Dieu 

Anubis. s9a 
Lauriers du mont Parnaf- 

{e. 19b 
Louange des Gaulois. 

72 à 
Laye ou Luques où fitu. 

ce, 24 b 
Legiflateurs,Solon,Licur- 

ge, Dracus, 974 
Lemanus Roy des Gau- 

lois. $S2 b 
Les dix commandemens 

deDicu quant: 89a 
L'homme congneu à fa 

barbe. 87a 
Liberalité de paire enuers 
Jes preftres de Hicrufa- 


lem, 67a 
Liberalitée de Nabucho- 
donofor. | 6Ga 


Liberaliré de Tlules Cefar. 
67a 

Ligue des Gaulois pour 
peupler l'Italie. 69b 

Lignee du Roy Phara- 


TABLE 


mond. 72b 
Limites du pays de Ve- 
quecin. 41b 


Liftrigons Geans afamez 
mangeant chair humai- 
ne, & principalement 
les Gauloys & Hercu- 
liftes font vaincus par 
Hercules.  35b.36b 

Linus Pocte eloquenr. 

16 b 
Loix ordonnee en la Gau- 
Je & quant. 10 b 

Loix des douze tables & 
ce qu'elles côtiennent. 
90.91a 

Loix & cdits Royaux fem 
blables aux toiles d’a- 


tagne. .. 6$a 
Loix Romaines quand c- 
{crites. 834 


Loix de Licurge. 952 
126b , 

Loy des Hcbrieux. 894 

Loy de Solon pour les 
fayneants. 68 

Loy de Bauo Belgincus. 
63 b | 

Londres par qui cdifice. 
63 b 

Longobardie d'où a prins 
fon nom. 23a 


Longho Roy des Gaulois, 
22 b 

Lucus Roy des Gaulois, 
b 


24 
Lugda, bande de Iules Ce. 
far, 40b 
Luzarche, Luciannes Pier 
re-laye, Arbelay, bour- 
gades des Jfles de Fran- 
ce par qui conftruites. 
24b 
Lufus Roy de Celtiberie, 
48b | 
Lyon fur le Rhofne quant 
-_ fondec & par qui 40 b 
fignification & ethi- 
mologie du nom de Ly 
on ou Lurdunum. f.eode, 
&demeurc des Bardes: 
17a 
Accdoine mife en 
proye par les cau 
lois. 74 b 
Magence edifice par Ma- 
gus. 12b 
Magius Roy des Cimbres. 
68b 
Magus deuxiefme Roy 
des Gaulois. nb 
Magus, interpreté bafti(- 
{eur. 5 4b 


TABLE. 


Maifonnettes des Drui- 
des. 19 b 
Malice des malingsefprits 
pour obfcurcir l’obla- 
tiô delefus-Chrift.ss a 
Malice des hommes d’ar- 
mes & leur punition. 
109 4 
Manicre de deuiner des 
Eubages. 8a 
Maniere de viure des pre- 
miers hommes du m6- 
: - de. 4 b 
Marchands de Phenice en 
Gaule. 2 b 
Mariages des filles de Ba- 
bylone.: Hxr2a 
Marius Conful gaigne |a 
bataillé contre les Cim- 
bres. 81b 
Mechaqui” deuineurs.10 2 
Mediateurs enuers Dieu 
fontneceflaires  .3$a 


Meclbrand Roy des Cim- 


bres. 68b 
Melchifedech offie des 
-pains à Dieu. 16 b 
Mer Pontique. 6b 


: Mer Mediterrance.. 6h 


Mercure adorc. jadis” en 
Gaule. S2a 

' L ° 1 
Meurtre d Ofyris, 34 b 
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Merucille du leuue Gal- 


lus. 8 
Merueille d'œufs des fer- 
ens- 46Ga 


Mefdifans des Gaulois. 
71.67 1 a 
Milan, cdifié par Ambiga- 
tus Roy des Celtes.69 b 
Mithridates parloit vingt 
& deux langages, 6sa 
Monarchie.3a & quand 
commencec. des Gau- 
lois, sa 
Monarchic.en toutes crea 
tUreSe $oa 
.Mont-loue; 61a 
Mofellan fonda Mets en 
Lorraine, 61b 
Morineus fonda Terou- 
cnne- 62b 
Mufique , & fes effets, 
21b 
Mouftaches & fon Ethi- 
mologie. 107 a 
Monts Pyrenees en feu 
diftillant argent pur & 
fin, 2$b 
Moyen de ficrifier les hô- 
mesaux Dieux. : 564 
Moyfs chef & capitaine 
dés enfans d’Ifrael.Ii e- 
{crit lalignée de Noc 


TABLE. 


& n'efcrit la polterité 
de laphet entierement. 
. 23b 
Mufeus pocte cloquent. 
16b 


N°. 


Amnes Roy desGau 
; lois. scb 
Nantes en Bretaigne de 
qui cdifice. 56b 
Narbône ville ditre mars) 
quant coftruite & par 
qui. 33 b 
atiés qui ont offert ho- 
fties humaines. 53 
Nembrod premier tyran. 


b 
Noos chaffa hors de Ro:- 
me fes doctes. 6$a 
Nil, feuue d'Egypte. 6b 
Nirueghe,edifiee par Ma- 
gus. 12 b 
Ninias.ç Roy des Affiriés 
meurt , apres viétoire 
‘obtenue contre Les Ca- 
mefeans. 17 b 
Nious 3. Roy des Affiriés. 
134 Li 


3 
Nion , bafty par Magus. 


12b 


Noë referuareur & pro- 
createur du genre hu- 
main,premier Philofo- 
phe, marinier & naui- 
gateur du môde & cir- 
cuitlesmers, 2,5.6. 
8. 10 . 

Nomades d'où appellez. 
27 b : 

Numa Pompilius rétales 

! facrificateurs. 67.a & 
ordonna la culterce ‘du 


feu diuin. -88a 
Nymphes,nommees Dry- 
ades, 274 


O. 


"N Blation faiteancien- 
nemét de ceux qui 
decidoient les affaires, 
IS a 
Ocufs de ferpens. 463 
Office des Bardes. 21. 
29 b!- 
Office des preftres quel. 
48 a 
Office des Vacies. 34a 
Olaya , mere de Ciceron. 
° 39b | 
Olbia ou-Aiïrés, ville fitu- 
ce en Prouéce, dite Ty- 


TABLE: 


- uoly & pourquoy. 4 b 
Olbius Roy des Gaulois. 
53b 
Opiniôs diucrfes touchät 
leleétion d’vn Roy en 
Perfe & pourquoy.81a 
Oprobe d’eftre t6du.113.2 
Ordennäces des Druides 
Gaulois, lurifcôfultes. 
97.9 8.99.100.101.102. 


- 1034 
Ordonnance des Lacede- 
moniens. 63b 


Origine des Gaulois. 3 b 
Origine du Senat de Ro- 
me. 1,4 
Origine du droi& Ciuil, 
"90 
Origine des Gots , VVifi- 
gots & Oftrogots.82 b 
Orpheus Poëte eloquent 
cfime Dieu,fai& pare 
ler les beftes fauuages. 
16 b 
Ofyris enfeigna le labeur 
de laterre, 16b 
Ofyris fit drefler vne Co 
lônc où eftoiétfes faits 
Heroiques. 31b 
Ofyris dit Iupiter leiüfte, 
efpoufa Ifis.33.b il eft 
OCcise 34b 
Î ii} 
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Oblations & hofties hu- 
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Destrois Effats principaux membres de la 
Republique Gauloife. Chap.r. 


N Vis que la Reépubli- 

5 que eft féblable au corps 
(a\ de l'animant,d#quel nul 
membre fert à luy feul 
ains l'œil, les pieds, les mains & au- 
tres membres quafi comme par ad- 
uis deliberé ,iaçoir que pluftoft ce 
aduiéne par fociale affe@ion. qu'on 
les voye fentr'aider en leurs fon- 
Gions: la main touchét le front do- 
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REPVBLIQUE DES 
lent, l'œil œillade le pied ou main 
malade,le pied cioche & cefle d’al- 
ler pour conferuer & gardera fan- 
té de toutle corps, & eftant bien 
difpofe fe portant gaillard, aufsi 
font tous les membres en tout: & 
fe portant mal,il eft impofsible que 
fes parties ne fe defrogét & defbau- 
chent : Mieux ne pourroit on def- 
nir la Repub. que de direneftre au- 
tre chofe qu'vn amas & affemblee 
d'hommes munis de droit, & re- 
cueillis de plufieurs menages imef- 
lez enfemble pour bien & heureu- 
femér viure.En laquelledefinition, 

uand ie dis vn amas d'hommes, 
n'entends comprendre les Pyrates 
ny voleurs,auec lefquels on ne doit 
auoir aucun commerce nyalliäce, 
comme ila eflégardé en toutes re- 
publiques bien ordonnees : mais 
n'entends dire par l'amas d’hom- 


ANCIENS FRANCOIS. 2 
mes, les familles munies de droic 
aucc fouueraineté , & ce qui eft cô- 
mun en vnerepublique, pour bien 
& heureufement viure, c'eft a dire 
en bonne amitié felon l'intention 
de ceux qui ont à maintenir repu- |A 
bliques. Ariftote & Ciceron ra- il 
content & dit, Quel heur & felicité | 1 
plus grande pourroit on auoir en | 
cemoñde, que de viure focialemét fl 
en bonneamitié & tranquilité. Si smitise M 
vne bouchee de pain & vn verre de | 
d'eau ptins auecallegreffe decœur, || 
vaut mieux que l'apaft des vian- | 
des delicates prinfes auec pleurs & | 
doleances , on dira quant & quant 
que la republiquecombien qu’af- 
fige de pauureté , delaiffee des 
plus grands , & comblee de plu- 
fieuts calamitez ne demeritera le 
nom de vraye republique, fi elle eft 
vaie par charité.Heureufe diray en- 
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cores, eft la repuglique laquelle fe 
gouuerne heureufement, & ceen 
crois fortes & manieres, à {çauoir 
quand deuant toutes chofes on re- 
congnoift purement & chaftemeét 
Je vray Dieu immortel en bonne 
& vraye religion, puis én admini- 
ftrant loyallementiuftice fans acce- 
ption de perfonnes, & deffendant 
ceux qui font vnis en telle ciuile fo- 
cieté, & reciproquement l’vn & 
l'autrepourlecommuu.f'éployant 
à l'inftruétio des chofes qui appar- 
tiennenttantau droit diuin que ci- 
uil , de peut quepar ignorance on 
ne s’aliene duiufte ny du droit: lef- 
quelles trois parties font tant ne- 
ceffaires à la republique.que fans 
icelles elle ne peut perffter en fon 
entier, puis qu'ainfieftque le falut 
votal & dignite de republique bien 
policee confifte et gift.en l'honne- 
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fteré des meurs , en la feuereré 
des iugemens , & en l’art mili- 
taire , pour adminiltrer confer- 
uer & deffendre la chofe publi. 
que. Cefte triple maniere fe trou. 
ue en toutes les trois fortes de re- 
publique, foi Monarchie, Arifto- 
cratie ou Democratie, n'eftoit que 
la tyrannie fe couurift du manteau 
de Monarchie, l’Ariftocratie de fa. 
ctions , & la Democratie defedi- 
tions.: carfiainfiaduient, n'y ane 
‘rithmeyne taifon,ny aroit obferué, 
ains tout va cen deflus deffus, & en 
confufion. Les deux premieres for- 
mes de republique, à {çauoir Mo- 
narchie & Ariltocratie , onteftete- 
nuesen ce pays de France , depuis 
le deluge, iufques en l'an feiziefme 
de l’aage de Iefus-Chrilt, & autant 
dextrement,felon leur façon obler- 
uces , que cependant que les Gau- 
Au) 
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lois n’onten rien demaré du droit 
d'obeiffance, La Gaule feft tätbien 
portee que rien plus, voire qu'on 
y venoitdetoutes parts pour y ap- 
prendre le droitde bien regir vne 
populace:mais quäd chacun a vou- 
lu faireà fatefte , les grands faire 
plus de cas de leurs grandeurs qu'il 
n'appartenoit, & que chafque na- 
tion l’eft voulutenira part , nefe 
fouciant que de fe defendre {oy- 
mefme,fanstenir conte de fecoyrir 
{a circouoifine, Les Geretoïs con- 
tre les Antumois lès Auuergnacs 
contre ceux de Berrysles Religieux 
contre les Celres,touttourneen fa- 
Œiôs, les parties rebelles ont demo- 
ly le tout, & eftrombé en decaden- 
ce faute d'apuy.Les fain@s ont prié, 
les iuftesontiugé: mais pour na- 
uoirefté obeiz , faute de deffence, 
toutaefté changé, mefmes misà 
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neAt,à raifon des parties qui fe font 
cfcartees fort loing l’vne d’auec 
l'autre. La formedoncde republi- 
que gifant en fa beauté, decoree de 
Philofophes luges & Roys,accom- 
pagnez de gens-d'armes & obeys de 
fubiets amiables , telle que nous 
trouuons auoir efté en ce noble 
pays de France, nedoiteftre reiet- 
tee, foit la Monarchie ou aAriftocra- 
tie, & au lieu d'icelle introduire v- 
ne Democratieou gouuernement 
populaire , ainfi que quelques ou- 


trecuidez veulent faire pour le téps 


prefent, Difent que le Sauueur du 
mondegrand recteur de ceft vni- 
uers à voulu qu'en fon Eglile mili- 
tante yaytvn tel gouuernemét que 
chacun y foitmaiitre, fans mefme 
difcretion de fexe, & dit outre plus 
que c'eft chofe trop pufillinime 
d'aduoüer vn homme pour regner 
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REPVBLIQWE DES 
furnous,quin'anon plus depuif- 
fance que luy en donnons. Ien'en- 
ends point feulement parler des 
Anabaptiltes, fandrins,heretiques 
de noftretemps,mais auff deceluy 
qui fait courir vn liure efcrit à la 
main,intitulé Traité de la feruitude Chre- 


fienne | auquel liureil diffuade les 


fubiets tant feigneurs que fimple 
peuple n'obeir à vn Roy ou à au- 
tre rues que foit qui fe voudroit 
dire eftre ordonné gouuerneur du 
peuple,voulant par dal reietter les 
belles republiq ques de’Moriarchie 
& zArilt ocrätié , ordonnée de Dieu 
le createur, & de luy approuuces, 
ainfi qu il apparoi t Fe le gouuer- 


nement de fon peupl e iudaïque, 


gouuerné de toutes les deux, l'vne 
apres l'autre: l'Ariftocratie eut lieu 
entr'eyx depuis Moyfe iufques au 
Roy Saüll le premier Roy d’ Hrael, 
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duquel la Monarchie dura iüfques 
a la natiuité de noître Seigneur. Or 
pour ce que mon deffein eft de trai- 
ter icy de ces deux parties prati- 
quees en France depuis le deluge v- 
niuerfel, iufques en l'incarnation 
du fils de Dieu , ie commenceray à 
parler des Eftats generaux par le 
moyen defquels la chofe publique 
eltoit dextrement gouuernee. La 
premiere forme de republique que 
nous appellons Monarchie , dura 
en ce pays deiffé depuis Dis Sa- 
mothes iufquà Francus fils d'He- 
Ctor Troié lequel ayant efpoufé la 
fille de Remus feule heritiere de 
Gaule, laiffale gouuernement du 
royaumeaux Druides defquels Ba- 
uo Roy de la haulte Phrigie, venät 
en ce pays,en fut le gouuerneur ap- 
peilé Archidruide , c'eit à dire le 
mailtre où principal desDruides: 8 
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ainfi tomba la Monarchie en Ari- 
ftocratie, qui dura iufques a tât que 
Tules Cefar euft conquelté le pays. 
Ie ne veux pasdire que les Druides 
n'ayent precedé le temps de Fracus, 
mais que leur puifflance s'augmen- 
ta de beaucoup, en ce qu’eftans feu- 
lement Confeillers ,receurent lors 
la puiffance & charge de comman- 
der, & de faire executer leurs ordo- 
nances par tout le pays. Et pour ne 
trauailler en vain labourant en e- 
quiuoque , il faut fçauoir que le 
Magiftrat & police des Druides, du 
rant que la Gaule fe gouuernoïit par 
Ariftocratie, yauoittrois fortes & 
manieres de gens diftincs de vefte- 
mens & de maniere de viure, felon 
l1 charge & offce qu'ilsexerçoient, 
a fçauoir L'eflat des Philofophes, l'effar de 
juflice,er l'eflat denoblefe, L'vn pour ré- 
dre à Dieu l'hôneur qui luy eft deu, 
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L'autre pour adminiftrer iuftice a 
vn chacun , letiers pour maintenir 
l'vn & l'autre en fon entier. Le pre- 
mier eftat eftoit de diuerfes manie- 
res de Philofophes, affauoir sarromi- 
des Baydes Eubages ér Vacies, Le fecond 
ftat eftoit de ceux qu'on appelloit 
Caufidiques | Iurifconfuls ow Pragmatiques 
Le tierseltatconfiftoit en Roys, Ducs, 
Comtes €» Cheualiers, deffenfeurs de la 
republique , & gouuerneurs du cô- 
mun peuple , faifans pratiquer & 
méttreenexecution les loix & or- 
donnancestdecrerees par les fufdits: 
& tous en general font nommez 
Druides par fules Cefar en fes com- 
mentaires, pour ce que les Philofo- 
phes inftituez par pruis quatriefme 
Roy de Gaule, eftoient les plus re- 
nommez ,comme feroitle chefen: 
tre les parties du corps. En la plura- 
lité de ces eftars , la Republique n'a 
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point efté fouillee, ains pluftoftde- 
coree par la pluralité des officiers: 
car fi c'eft l'honneur d'vn gräd fei. 
gneur d'auoir plufieurs {eruiteurs à 
fa fuitte veftus de diuerfité d'habits 
& de diuerfes couleurs , c'eftaufh 
chofe feäte & belleà veoir quaden 
vne republique ya beaucoup d’of- 
fices& d'officiers qui font le deuoir, 
co meilf{e trouue auoir efté faiten 
noftre repub. Gauloiïle ou les vns 
fe mefloient des lettres,les autres de 
prier Dieu , Les vns vagtioienten 
Poëfie,les autres à l'eftule dedroict 
ciuil,ainfi qu'il fera ditcy apres, & 
le tout pour l'adgâticement de la 
republique, où chacun fe doit viri- 
lement employer felon fon pou- 
uoir,& {e garder foigneufement du 
vice d'oyfiueté. 
Des Philofèphes Eubaves € de leur 

maniere de Yinre. 
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ET O v R exagerer de plus 
19 ee. : pres & plus exactement ce 
a) LE, & que remarque frere Lean 2‘"0/# 
Acte Es Vitetbe en Ja vie de no- 

fire quatriefme Roy de Gaule, nô- 

me Dryis où Druys, duquel les Phi- 
lofophes g couuerneurs du paysprin 
drent PRE EAP ilne fera 

hors de propos fiï A encores 
ce motde Druydes, attendu quece 

nom conuient aflez proprement à 

ceux Lo nous appelons Eubages, 
lefquel s par fubrils moyens deui- 
noient des chofes pañfees, prefentes 
& aduenir , felon qu'efcrit.4mmian,, 
Marcellin en [on quinxiefme liure difant chine. 
Eubages fcrutantes Jumma &r Jablima nature 

pandere conabantur. Les Eubages : dit 
Marcellin , auec grande diligence 

& recerche prenoïient peine d’en- 
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Dsiulus tendre & manifelterà veuë d'œil 
les fectets de nature. Diodore Sici: 

lien en Fe fixiefme liure declare 
lusamplement & au l6g le moyé 


de la recetche, difant ainfi: Vruntur 
infuper (Gall) RAT qui apud eos cum 
ApHriis Cr Jacrificijs futura prædicunt , pluri- 
mi L exifhmantar, omnieis obtemperante plebe. 


Cum Yero derebus maAgns confulunt,mirabilem 


incredibilémque feruant confuetudinem . Iugu- 
lant enim hominem enft,quod decidente,tum ex 
cafu,tum ex membrorum laceratione,tum eriam 
Cicero. ex fanguins fluxw , ex quadam antiqua rernm 


obfertatione,norunt futura. Les Gaulois 
{ dit Diodore) vfent de deuineurs, 
qui font bien venus entr’eux, & en 
à cas,obeiz de tout le peu- 
pl e,pat ce que paraugures & facri- 
fices ils prefagét les chofes futures. 
Or quandils veulent s enquerir & 
fçauoir quelque chofe d'importan- 
ce,ils gardent cefte admirable & in- 
croyable couftume,à fçauoir qu'en 
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ANCIENS FRANCOI:S. 8 
coupant la gorge àvn hommeils 
prennét garde de pres de quel cofté 
il rombeenterre , fur quelle partie 
ou membre de fon corps il cheoit 
enbas , & combien de fang ou de 
quelle couleur ilefpand , combien 
de clameurilfaiét auant que mou- 


rit, Dit Strabo au quatrie[me liure de [a Geo- Strabos 


graphie: en efpiant telles chofes, par 
ancienne practique ils predifentles 
chofes futures. Qui recercheroit de 
bien pres l'eflar & condition de ces 
Eubages, on y trouucroit encores 
cinq autres fectes diftinguces paï di 
uers offices, ainfi que iadis entre les 
Caldeens fe trouuerent affemblez 
plufieurs hommes d'eminentelite- 
rature, profeffeuts quafi de mefme 
profeflion fcientifique,defquelsen 
partie fait mention le Prophete 
Daniel au deuxiefme & quatriefme 
chapitres de fa prophetie, &font 


L2 
or 
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Daniels. 


Rabins. 


Albôhali. 
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recueillis en cinq fectes par les D o- 


teurs Rabins, felon lefquels nous 
les pouuons nommer en phrafe 
Françoife tranflatee d'H ebrieu, Cof 
quedins,.Afaphins,Cartuuiens, Mechaquins 7 
Gayedins. Cofquedins fontles Mathe- 
maticiens, Aftrologues & Geneth- 
liaques , qui par l'afpeët des aftres 
en leurs Horofcopes cherchoientla 
natiuite de l’enfant,cofiderans l'an, 
le iour & l'heure auec la plus pro- 
chaine minutted'apresmidy ; en 
calculant aufli le mouuement de la 
Lune & du Soleil & desautres pla- 
nettes fondoient lesiugemés aftro- 
nomiques,&predifoient-par icelles 
confiderations l'entendement: & 
mœurs de l'enfant , des richeffes où 
pauuretez de fa mort,de fesvoyages 
parterre & par eau, defa conftance 
en religion,de l'aétié & profeflion, 
des dignitez & offices & honneurs, 


des 
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des copagnies& amys,des proces & 
ennemis, des perils & dagers qu’en- 
duroit celuy duquel ils cerchoient 
ainfiauec grade fpeculatié la nati- 

uité. Afaphins,fontceux que no°ap- 

pellos Mages,du nôbre defquelsfu-,, 
rét Zoroaîte, &Balaï,duquel eft fai- r; 

éte métion au liu. des nôbres chap. Hieram! 
vingt & deux.Le docteur S.Hierof: | 
me en fes commentaires fur Daniel 

au nombre au cathalogue de:ceux 

cy, les troysRoys qui vindrent du 

pays Orientalen Hierufalem pour 

y adorer Iefus-Chrift fauuéur de... 
tout le monde. Textor en fon ofi- 
cinerecueilt qu'il n'elloit permis 

aux Perfes d'eflire aucun prince rat 

crand qu'ilfaft, pour leur Roy, s’il 
n'eftoit profondement imbue en 

la fcience de Magie,afin qu'ils peuf 
fent{çauoir, parle cours desaltres, ll 
lesfortunes ouinfortunes du royau- [1 


 LUC#!, 
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me, & quil y peuft pouruoir de 
bonne heure. Les Carthumiés font 
ceux quenous appelons enchäteurs 
&harioles , lefquels en proferant 
quelques paroles ou par certains ca 
raéteres, font tranfmuer la veuë de 
ceux qui les contemplent faire & 
les regardent, Du nombre de ceux 
cy-furent jadis Iannes & Mambres 
du temps de Moyfe, Symon le Ma- 
gicien, & Elymas , defquels fai& 
mention Saint Luc aux Actes des 
Apoftres.Les Mechaquins font ceux 
qui deuinét par le regard des beftes 
offertes en facrifice, par la couleur 
du fang des beftes , &-parlesoffe. 
mens des morts. Les Gagedins au- 
gures ou Arufpices, dit Saint Hie- 
rofme, fontceux qui regardent les 
entrailles des animaux , afin de {ça - 
uoit les chofes à aduenir, ou ingent 
par le vol des oyleauxles fortunes 


ANCIENS FRANCOIS. 
_ & infortunes : De ceux-cy parle 
Ciceron au liure de diuination , Ie 
ne doute en rien qui n'y euft en no- 
ftre pays de Gaule autant de fetes 
de deuineurs, comprins en general 
foubs ce nom d’Eubages,confideré 
que tous ceux qui ont parlé des 
Gauloys ont toufiours eu ce mot 
enlabouche ,,ouau boutde leur 
plume en leurs efcripts: Religiofifsims 
: fuerunt Gall præ ceterts nationibus, Les Gau 
loys furent iadis plus religieux que 
toutes les autres nations.Ce quis'en 
tend en partie de la pluralité des hü 
mes adonnez aux fciéces qu'on efti- 
moit diuines.P our tout cecy,ence- 
res ne peut-on recueillir en bonné 
confequence que ces Eubages me- 
ritent le nom de Druides , fionne 
donne autresraifons , puis qu’ainfi 


Cicero: 


eft queles fufdires offices {e trouuët - 


auoir efté pratiquez en l'officine 
ne B i; | 
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es plus grands de ce monde,lesof- 
ficiers defquels nonteîte appellez 
pruides. Pour doncentédre cemot, 
Druide,& commetres-bien ilcon- 
uient aux Eubages, il fautnoter que 
non long tempsapres le deluge Dis 
Samothes premier Roy des Gaules 
erigea de lon temps vn college de 
Phil lofophes, qu'ilimbua luy mef- 
me,de fciéces titres & humaines, 
Jefquels bientoft apres changerent 
leur nom general, du temps de Ma- 
gus deu une Roy des Gaules : car 
éfatts appelez premierement Samo- 
thes, ils finommerent Mapes. À Ma- 
gus fucceda au royaume fon fils Sar- 
ron jen honneur duquel les Mages 
Samothcees,{e nommerent Sarronides 
à SAH6 fccede Dryis, ou du Druis 
céps duquel les Philofophes furent 
nômez Druide eh œeneral,iaçoit que 
les Samothees &e Sarronides fuffent 


ANCIENS FRANCOIS 1; 
entr'eux diftinéts d’habits & de fon 
tions d’offices d’auecles Druides: 
car par fucceffion de temps lenom- 
bre des Philofophes croifflant & 
augmentät de beaucoup felo l'aug- 
mentation du monde , les offices 
aufh par bon aduis & meure deli- 
beration furent diftinctes & diui- 
fees l’'vne d’auec l’autre: L’eftat fa- 
cerdotal demouraaux Vacies. L'off- 
ce de deuineraux Æubages, La charge 
d'enfeigner & inftruire la ieuneffe 
fut laiffee aux Sarronides, L'eftat deiu- 
dicature aux Caufidiques , & l'off. 
ce de chanter en Poëfie refta aux 
Bardes,& tous en commun font ap- 
pellez Druides par Jules Cefar en 
{es commétaires. Ceux quiont par- 
lé de ces Druides cy deuñt, ont vrai- 
téla matiere tant confufément & 
pefle mefle qu'on ne peut en lifañt 
leurs cfcripts difcerner descharges 


F1 
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& offices de chafque fete , fon 
n'vfe de cefte diuifion, à fçauoirde 
deuineurs qui tenoient leur ran 

comme euffent faiét les Prophetes 
en la vraye religion : les Sarronides 
tenoient le fiege des docteurs : les 
Vacies feruoient de Sacrilcateurs: 
Les Bardes feruoient de Poetes,ha- 
rangueurs & chantres meneftriers: 
Les Caufdiques decidoient des 
differéts du peuple:Les Roys,Che- 
ualiers , Ducs & autres nobles fer- 
uoiét de faire executer ce qui eftoit 
ordonnétat del’vn que de l'autre. 
Et iaçoit que les Roys euffent plei- 
ne domination & liberté {ur leurs 
fubiets , fieft-ce néantmoins qu'ils 
ne faifoient & n'entreprenoiétrien 
d'importance que premierement 
n'euflent demande confeil tantaux 
preftres Vacies qu'aux deuineurs 
Eubages & Sarrons, Caufidiques, 


ANCIENS FRANCOIS. 1:j 
& quelquefois aux Bardes haran- 
gueurs: & à bon droit ils cofultoiét 
& deliberoiét de leursaffaires auec 
gens de qualité & de marque:car fa 

opulace , monftre de plufieurs 
teftes ,eft pluftoft conduite & me- 
nee par le confeilque par force. Ce 

ue confiderantLycurge qui don- 
na les loix aux Lacedemoniens(dit 
Plutarque)ordonna que vingt huit 
-anciés fuffent toufiours aupres des 
Princes, parle confeil defquels ils 
fe gouucrnaffent en leurs entrepri- 
fes Les Atheniens admettoient 
toufiours en leurs confeils feurs 
preltres deuineurs qu’ils appelloiét 
Mautes, pour {çauoir jeuraduis fur 
leurs deffeins. Romule fondateur 
de Rome voulut auoir vne afflem- 
blee de barbes grifes pour {e conci- 
lier du bon regime qu'il conuien- 
droit maintenir fa monarchie: & 
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16 REPVBLIQUE DES 4 
apres luy Augufte Cefar ne conce- 
da à tousindifferemment de parler 
du droit, ains feulementà ceux qui 
auoient le bruit commun d’eftre 
doétes & {çauans &de bonnerepu- 
tation entre les hommes. Etauoit 
ledit Augufte,felon que refere Ale- 
xandre d'Alexandro , fi gräde reue. 
tenceenuers les Senateurs qu'eftät 
affis au lict de fa Maiefté imperiale 
carefloitnommément iceux en fon 
entree: & quand aufl il s'en vouloit 
aller, il leur difoit à Dieu l’un apres 
l'autre. Non moindre reuerence 
portoit à fes confeillers ; l'Empe- 
reur Claude quädil eftoirauec eux: 
car quand ontraitoit au Senar de 
quelque matiered'importäce, fans 
faire femblantde rien, {e mettoit au 
{elles baffes des gouuerneurs de Ja 
populace, voulantdonner à enten- 


dre par cela qu'il ne defroit regie 


CEUX 
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ceux de fa monarchie par fa feule 
fantafie & confeil priué , mais par 
l’aduis delibere de pluñeurs exercez 
&rompus és affaires de la chofe pu- 
blique , & principalement parles 
anciens, fçachant quele confeildes 
ieunes eft doutable, faute d'experié- 
ce, dit Ariftote au premier des Eth- 
niques, ainfi qu'on pourroit adref- 
fer au confeil de Roboam ou les 
ieunes commanderent & lesanciés 
refufez & mis hors de cour. Plutar- 
que à faict vnliure , par lequel il 
poutfuit la refponce qu'il fairà fa 
queflion ,{cauoir eff P'ileft bon de 
donner chargeà vn hommeancié, 
le fai@ de la republique? Il prouue 
par plufieurs raïfons qu'ainfidoit 
eftre fai: toutes-fois fans s'arefter 
aux eftrangers dereligion , nous a- 
uonsvnexemple du bon vieillart 
Tobie, lequeleftant au liétde la 
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1ort bien aduifé & de fain enter- 
dement difoit à fon fils qu'en fesaf- 
faires il requift le confeil des hom- 
mes fages & prudents. Tob.4.Or 
puis qu'au cathalogue des facrifica- 
teurs deuineurs, carrdnidts &Cau- 
fidiques,on n’admettoit aucun qui 
ne fuft reputé homme prudent & 
fage , il faut donner lotiange aux 
Roys de Gaule primitifs pour a- 
uoit admis à leurs confeils leurs 
Philofophes Pis afin de delibe- 
rerauec eux des affaires de la police. 
Defaillant ja monarchie Gauloyfe 
en Francus fils d'Hector de Troye, 
fucceda en Ariftocratie l'eftaten la- 
quelle gouuernerent les fix eftats 
cy deflus nommez, iufques au téps 
de Jules Cefar qui diffipa ces Euba. 
ces,par ce que pour deuiner & de- 
clarer les chofes futures fendoient 
vn homme en deux parties tout vi- 


Tobie, 


Tu. Cefar 
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uant,au trauers du corps iufquesen 
bas, ou luy coupoiëét la gorge pour 
voir la fubftance , quantité & qua- 
lité du fang, afin delà deffus iuger 
des aduentures. Non fans caufe Ju. 
les Cefar extirpa ces Eubages pour 
ainfi vainement & à peu de reputa- 
tio efpandre lefang humain , tou- 
tes-fois plusinhumain {e trouue a- 
uoir efté Herophile qui ft fendre 
plus de fept cens hommes pour 
par fa cruauté mefchante fçauoir 
& apprendre les fecrets de nature: 
car ce que ceux cy faifoient par a 
necefité de leursfciences, l'autre le 
faifoit par fon plaifir particulier, 
dit Tertulian au liure de l'ame. Des 
Eubages Gauloys s'entend ce que 
Jules Cefar ditau fixiefime de {es 
comentaires, & apres luy plufieurs 
efcripuains ont bien remarqué ce 
fait ,à fçauoir que le dernier venu 
ef 
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1 l’afféblee,eftoittué & misà mort: 
& penfentles Autheurs que iamais 
Tygreen Hircanie , ny Louueen 
Craton, ny Lyonnefle en Marma: 
rique , ny Ourfe en Mytie ne les 

affaft en cruauté, en faifanttelles 
chofes,ce qui n'eft pas iconfiderer, 
veu le complot dequoyilsvouloiét 
cheuir,de ne laiffer cropir par niai- 
{erie lestruands & nonchalants:car 
quandil eftoit queftion de fçauoir 
pour le faict de Ja republique quel- 
quechofe a aduenir,& qu'onauoit 
recours à eux pour le fçauoir , par le 
fuperintendant de la Secte eitoit 
mandé, de toutes parts owils feiour- 
noyent en forme de buletins que 
chacun d'eux fe trouuaft au lieu qui 
leur determinoit,afin de rendre bô- 
ne refponce fans fourbe ny falace 
de ce qu'on requeroit d'eux, fur pei- 
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ne de perdre la vie. Quand tous déc 
eftoyent afflemblez pour deuiner, 
on prenoit le dernier venu en la cô- 
pagniciaçoit que bien ou malen- 
talenté,&eftoit puny de mort pour 
à fa negligéce & parefle, & feruoitaà 
tous d'anatomie, ce quienfeignoit 
les autres d'eftre plus diligens de ce 
trouuer aux affaires de la republi- 
que , que d’eftre ahurtez à leur pro- 
fit particulier.Et ce que les Eubages 
mettoient à mort leur femblable, 


nul tantinhumain qu'il foit,les col- 


laudera mais dece qu'ils ont eu en 
horreur la tardiueté & lafchete, ils 
ne font à mefprifer, comme fem- 
blables en cecasaux Romains, dit 
Plutarque auec Aule Gelle liure iii; 
lefquels baniflerent puis apres ëc 
chafferent hors du fenatceluy qu'ils 
voyoient beer ou bailler la bouche 
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en plain Senat, difant que partellé 
ofcitation on môftroit figne dela- 
chete es affaires dé la chofe publi- 
que, ou chacun,difoientils, fedoit 
monftrer homme & diligent , en 
poltpolant le bië particulier au pu- 
blic: ce que parexemplemonftrale 
premier coful Romain Junius Bru- 
tus qui ayma mieux que de fes deux 
fils confpirateurs contre la republi- 
que Romaine fuffent mis à mort 
que de faire exception des loix par 
lefquelles la chofe publique eft co 

feruce & entretenue. Ie laifferay ar! 
riere Thefeus, Epaminondas, Arai 
tus Sicionien,Trafibulus, Diothus; 
Terence Varro, Themiftocles,Pho- 
rion, Marcus Brutius, Codrus A- 
thenien , Scipion , Camille & plu: 
fieurs qui ont propofé le bien de la 
Republique à leur bien particulier 


ANCIENS FRANCOIS. 23 
iufques à endurer lamort , ainfi 
qu'on pourroit encores emplifer 
de Dauid qui abandôna fa vie pour 
le falut de fon pays , mefme de 
Iefus-Chrift qui eft mort pour tout 
lemonde , &les Apoftres pour la 
deffence de noftre religion.Ces Eu- 
bages donc pour monftrer qu'il fa 
loit vitemét s'expedier de fon affai- 
re particuliere pour s'affembler au 
lieu determiné, pour là decider des 
affaires de la chofe publique, ilsmet- 
toyéta mortle derniervenu,ayatap- 
prins cefte forme& maniere de po- 


lice fur le regime induftrieux des | 


Cigongnes,lefquelles(felon qu'ef- 
criuit Pline au liu. dixiefme defon 
hift. naturelle chapitre 23 }fe con- 
gregent tous les ans au pays d’Afie, 
dit en gtec,pythonoscomme,oua- 
pres plufieurs iargons qu'ils font 
entre elles, defchirent par picces la 
C ü 


Pline. 


ET 


= RS 


4 REPVBLIQUE DES 
derniere venue, & puiss’en vôtau- 
tre part, & ne les voiton plusen ce 
lieu apres les ides d'Aouft , iufques 
en l'an reuolu, qu'elles fontencores 
le femblable. Ie trouue toutefois 
vne difhmilitude entre les Cigon- 
gnes & nos Eubages:car ce que par 
induftrie faifoyét les cigongnes pri 
uat de vie la derniere venue, c'eftoit 
en punition de fa truandie & paref: 
fe:mais les Eubagesauecce , fe fer- 
uoyent du corps du dernier venu, 
pour deuiner ce que d'eux on re- 
queroitauecinftance , felô lemoyé 
deuantdit , afçauoir qu'enefpiant 
les mines de loccis,prefageoyent ce 
qu'on leur demandoit. De dire 
le moyen comment ils fçauoyent 
les bonnes ou mauuaifes aduan- 
tures par la grande confideration 
des veuës remplies de fang cou- 
lant , & d'autres explorations 
ou re 
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ou recherches qu'en ce corpson fai- 
{oit, ilne m'eft licire de le dire quand 
ie le pourrois exprimer felon l'aduis 
quelen ay ouy conferer à gens d'e- 
ftude. Et nul doibt péfer,que ce fuft 
à eux chofe impolliblé de predire 
par la confideration diligente qu'ils 
failoient en telles chofes:car on voit 
les animaux tenir fouuent quelques 
geftes, par lefquels on peut predire 
les chofes futures. Le Dauphin par 
fon mouuement turbulent , predit 
aux nautonniers la tempefte bien 
toft future.Le Cygne par fon chant, 
demonitre fa mort cftre prochaine, 
dit Martial en fes Epigrammes. Le 
coq couurant vnautre ms de 
gcline, prefagie malheur, felon l'ad- 
uis des Arufpices,comme recite Plu- 
tarque sn Grillo. Melmes i'ay veu de 
mon temps vn homme notable, ef- 
pandre trois gouttes de fang par le 


Martiél. 
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nez, lequel f'efcriant, dit une fois à 
haute voix:Mon fils eft mort,toute- 
fois les nouuelles n’en vindrét point 
au païs ,ne quil fuft malade , ne 
mort, iufques au lendemain . Com- 
ment pouuoit fçauoir ceft homme, 
dé la mort de fon fils, ie lelaiffe à iu- 
ger aux plus aduifez, qui ont l'ardant 
& continuel defir de recercher & co- 
œnoiftre les chofes qui leur {ot fupe- 
ricures, & l'intelligence de celles qui 
leur font foubz mifes : tant yaquon 
me cocedera que plufieurs hommes 
de b efprit;apres auoir trouué, qu'il 
y a quatre eleméts& fouuerains prin 
cipes, vn chacun d'eux pourueuz de 
qualité, & que dela conionctiond'- 
ceux, toutes chofes procedét & fen- 
retiennét icy bas, ontappliqué tout 
ce fçauoir à leurscommoditez &v- 
fages, tantoft difcourans fur le pur 
&fimple fait des aftres,rantofticeux 
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appliquants à la fcience qui fe peut 
recouurer dé chacun d'iceux, com- 
melaPÿrômance, Æromance, Hy- 
dromance & Geomancé, tantoft a- 
ucc la mefme Aftrologie;accoftant 


de plus pres eux mefmes, & philofo- 


phans fur la contexture, traicts & li- 
neaments de leurs mains,ou de leurs 
COrps & vifage : dont eft procedee la 
Chiroimance, Metofcopie &Phifio- 
gnomie . Defquelles fciencés ont eu 
cefte opinion, que fi l'effect des cau- 
fes confiderees & mifes én auant, à 
fait defaut, cen'eft lacoulpedel'art; 
ains vn acte de la puifflancé diuine, 
difpenfantles caufes fécondes deren: 
dre les effets qui leur font attribuez, 
naturels & propres. Qui cardera doc 
que nos Eubagés Gauloys n'ayent 
fçeu les chofés paflces & futures par 
le regard & confideration du micro- 
cofme ou petit monde, qui eftl'h6- 
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me ? Ie confefle vrayement que telle 
fcience de deuiner eft autant vaine& 
menfongere , que plaine de grand a- 
bus & contrariant à noftre religion 
Chreftienne.Et à cefte occafion non 
forbanie feulement d'icelle,ainsabo- 
minee auec grandes execrations &c 
peines . Mais pource que l'eftat des 
Eubages eftoit tel, il faut fupporter 
la mifere ,en laquelle ilseftoiéttom- 
bez, deferuirles demonsau lieu de 
Dieu qu'ils ne cognoifloiét pas vray- 
ement. Ilnefautloüerleur culture: 
mais le foing & grande diligence 
qu'ilsauoient, pour entretenir leur 
B.chaf religion pretendüe veritable.En fin, 
new. Barthelemy Chaflencux au catalo- 

que de la gloire du monde, fait men- 

tion de ces Eubages quil appelle 
Druides, du nom general & comun 
atous, dit qu'ils auoient vn certain 
lieu à Othun, Cité tres ancienne des 
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Gaules,où il y auoit vn temple dedié 
& confaeré au Dieu Pluton, & à la 
Deeffe Proferpine,auquel lieu ils fai- 
{oient exercice de leur deuinatio : & 
eft fait en maniere d’vne haute tour 
carree,pres la porte dela ville , appel- 
lee encores de prefent Geneltoye, 
pour raifon de tels genethliaques, 
augures ou deuineurs furles natiui- 
tez des hommes. Il dit encore d'aua- 
tage qu'enuiron demy lictie deladi- 
re Cité, tirant vers l'Occident, ya vne 
hautemontaigne couuerte de Chef- 
nes quon appelle jufques auiour- 
d'huy le mont Dride,ou lemmont des 
Druides, à caufe que la Les Eubages 
Druides & autres de ce mefme nom, 
y faifoient leur repaire & leurs folem 
nitez accouftumees : mefmes il eft 
d'opinion que les Philofophes pre- 
mierement nommez Samothecsgfu- 
tent nommez Druides, pour railon 


D ui 


Claudia. 


pirgile. 
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de l’'abondace de Chefnes,arbres cO- 
facrez à lupiter, ainfi que chantent 
Claudian au rauiflement de Profer- 
pine, & V'ergile au troifiefme des Ge 
orgiques:& defaicr, Drys ou Dryos 
en grec, d'où procedece mot Drui- 
d e,lisnifie chefne : & appelle On ce- 
luy quia charge de quelque foreft, 
gruyer pour dire Druyer,cobien que 
quelque foisle mot dechefne fé pren 
ne pour toutes fortes d'arbres, ainfi 
que dit Veroile au premier des Gcor- 
giques, quand ilparle des nymphes 
foreftieres nômecs Dryades, & Plu- 
rarque aux queftios Romaines, que- 
ftion 92. donnanrraifon pourquoy 
on donnoit pluftoft vne couronne 
de chefne que dYn autre arbre à ce- 
luy quiauoit fauué la vie à vn citoyé 
Romain eftant en guerre, ilrefpond 
que cen eftoir pas feulemét, pour ce 
q ceft arbre eft confacré à lupiter ou 
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Juno,maisaufli pour eftre le prénier 
entre les arbres. Ces Eubages dôcne 
{ont pointappellez feulement Drui- 


des, pour faire leur feiour foubs Les 
chefnes,maisaufli pourauoir eu en la 
republique quelque preeminéce, co- 
me le chefnea par deflus les autres ar- 
bres.Si par iuftice diftributiue de la- 
quelle pour reislement on doit vfer 
en vne republique, plus d'hôneur eft 
deu à ceux qui y font plus de profit, 
ceux cy deuoient réporter le nom de 
Diuide,come du nombre des princi- 
paux . Les Prophetes en la vraye reli- 
gion à caufe de leurs Propheties, e- 
ftoient reuerez & cheriz du peuple 
& defait &denom: en cas pareil, 
ces Eubages meritoient bien le nom 
d'honneur, pour annoncerles bon- 


nes & mauuailes aduantures du 


peuple . Cequeie ne doute na- 
uoir efté faict-en la Gaule, comme 
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ileft vray que la nario eft beaucoup 
plusreuerente, courtoifie & gratieu- 
{e , que toute autre. La ludaïque a 
hu quelquefois fes Prophetes, 
pour ne luy predire chofes qui luy 
fuflentagreables. La Romaine mef- 
me a forbanny fes Genethliaques 
Medecins,fans doute, pour ce qu'ils 
fe feruoient en leur art, des hômes de 
leur nation : mais ceux cy, n'ont efté 
repoulfez, äins pluftoft careflez , de 
ne faire tort qu'eux mefmes,quand 
ils faifoient le chef d'œuure de leur 
meftier.La religion Chreftiéne n’ad. 
met plus tels Eubages Mathemari- 
ciens,ains les condamneen leurs {ci- 
ences vaines & denulpris, remplies 
de fuperftitions & fraudes diaboli- 
ques, voire & fut Gygesauecfon an- 
neau d or,fe rendit inuifi ble duquel 
fait mention Ciceron, apres Platon, 
au troifiefme liure des oices. Tou- 


_ tefois eu efgard à leur façon defaire, 
ne doiuent eftre priuez d'honneur, 
. ny de gradeen la Republique Gau- 
loyfe, de laquelle ils eftoienrles pre- 
miers refpeétez. 


Des Vacies Druides , facrificateurs ex 
Preftres des Gauloys. 
Chapitre 3. 


AA VE c ceux que ledocte 
VAËEX Ammian a appellez Eu- 
(#% bages, Philofophes na- 

S2 turelsou deuins,on peut 
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AM ars 
cell. 


Da RAICS | 
encor annombrer les Vacies, def- 


quels amplement ont fait mention 
Strabo au liure quatriefme de faGeo- 
graphie, & Françoys Patriceen fon 
crairé de Republique, Sabellicen fes 
Croniques:car pour leur eftar ils me- 
ritent bien d'eftreappellez Druides, 
comme les autres, puis que les pre- 


F.P4frice, 
Æ, Sa- 
bellic. 
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miers dits Eubages & autres de tel 
qualibre qu'ils fuflent, ne fe peuflent 
pañler d'eux. Pour deuiner, onauoit 

F.M4- recours à Dieu, dit Valere Maxime 

AUS : à k 
aux geftes des Romains, liure premi- 
er, parlät des Arufpices:ou autremét 
les augures ne fuffent onques venuz 
a la cognoiflance de leurs entreprin- 
{es.Commenteutilefté pofhible, d'a. 
uoir l'intelligence des douze Vau- 

MT par VOUTS,quauoit veuz Romulus(com- 

ro. me dit Varron) lefquels donnoiét f1- 

gne que la villede Rome deuoit du- 
rer douze cens ans, ce qui eft aduenu 
du temps de Totilas dit Carion , fil 

n y eut çu quelque efprit plus qu hu- 

ain qui eut reuclé la vifio?ien pou- 
rois dire autAt des fi gnes pronoftics, 
quon veit apparoiftre dés la ieunef{ 
fe de Hierotiran deSicile, lequel, dit 
fr. Iuftin liure vingtquatriefme de fes 

Pafr hiftoires,iouant au ieu de hazarauec 


I.Carie. 


VIE, 
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| les petits enfans fescompagnons,ap- 
perceurét vnloup qui print la table, 
{ur laquelleilioüoit & l'éporta . Luy 
mefmeeftant en fes premieres armes 
dans le camp, & deuant tout le mon- 
dequi laeftoit, vindrent fagiftervn 
aigle fur fon bouclier, & vne chauue 
{ouris fur fa hache d'armes,de ce faict 
ilfallut confulter les deuins lefquels 
predirent le côfeil prouide, la prom- 
pre main , & le reone futur dudit 
Hiero victorieux. Iofeph le Patri- 
arche , fils de Iacob , Daniel & les 
autres Prophetes d'entre le peuple 
des Hebrieux , {e recommandoient 
tref-{oigneufement à leur Dieu d'- 
fraël, pour auoïiml'intelligence de 
leurs vifions, ouautrèment n'en fuf- 
fent iamais venuza chef Nous trou- 
uons bien que quelques Por = 


nages de noftre temps. ont don- 


né l'intelligence & declaration de 


en CI 


à 


> 


ee 


Carien. 
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uelques fignes aduenus : mais pof-\ 
fble qu'il eft autrement quilsn'ont 
dit , ou bien qu'ils ont publié leur 
conceptio,apres l'effeét aduenu. Ca- 
rion verite qu'enuiron l'an, 1532. le 
dixiefmeiour d'Aouft,leieune Mar- 
quis de Brandebourp, leuät les com- 
agnies du païs bas de Hôgrie, pour 
Empereur Charles quint ,les petits 
poulets encore fans plumes, & qui 
n eftoiét q de deux iours efclos, tout 
Iclong duiour& dela nuitne ceffe- 
rent de châter à claire voix. Etpour- 
ce que la chofe eft outreda/couftu- 
me, femble que cela füt fait diuine- 
ment, & le reputoit on a bon figne. 


e sain George Sabin era fait la defcription 


en vers latins traduits en Françoys, 
ainfi qu'il fenfuit. 


Quand Ioachin Marquis tres-bien in- 
fruit aux armes, 
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En païs fr marcher [es pietons eo gen[- 


armes, 1 
Pour rencontrer le camp dé Cefar en fà 11 
196 | 
Qui au nom de Iefus les mandits Turcs f. 
uerroye 1h 
Lors les petits poulets fans plume, quin a. li 
uoient | 
Pasencores dent iours, à claire voix chan- | | 
toient. L ll 


Ce figne defignoit fortunee aduanture, 

Dutriôphant hôneur, eo viéloire future, 

Lors que les Thebanoys vainquirent les 
Spartains, | 

Er les champs de Leura furent de leur 

ang taints: 

Les oyfeaux du Dies Mars , les (oqs qui 
n'ont VAÏNS CŒUTS, 

Par leurs chants predifoient la wiéloire 
aux VAINQUEUTS. 

Sabin deuina dela victoire de l'Em- 

pereur future contre les Turcs, par le 


REPVBLIQUE DES 
chant des petits poulets, mais c'eftoit 
pour le femblable aduenu, du temps 
queles Thebäinsdefconfirentles La- 
cedemoniens, & delong temps pre- 
fagé par les Augures d'Epaminon- 
das,lefquels tant par art Que par prie- 
res & oraifonsauoient cherché É tE- 
uelation des prefages. Et pource que 
nos Vacies Gauloysauoient la char- 
ce de prier Dieu, il ne faut douter que 
les Eubages , Pour deuinéer n'euflent 
recours à eux. Pour apprendre pa- 
rcillement quelque {cience, & l'en: 
{cigner parapres, il eftoit befoin de 
fupplier Dieu qui eft l'autheur de 
fcience , & qui deflie le filet de La 
lañguë des petits enfans pour les fai- 
re parler. Pour decider des affaires 
de la Republique , il eftoit requis 
d'inuoquer le nom de Dieu, lequel 
obris , les affairés ne fe peuuent 
bien porter , ainfi que monftreñt 
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| par effect mefines les Ethniques qui 
|nont rien entrepris fans l'inuoca- 
| tion diuine . Aufli dit luftinian en 
| fes loix Romaines , que toutes cho- 
fes fe comportent aflez bien quand 
le commencement eft plaifant & ag- 
oreableà Dieu. En outre pour auoir 
victoire en vnebaraille dreffee con- 
re {es ennemys,il eftoit raifonnable 
d'auoirrecours a Dieu, & luy rendre 
graces apres les viétoires: cequinefe 
pouuoit faire en bon ordre de Re- 
ublique , fans auoir gens deftinez 

a ceft effect. En Republique done 
des Gauloys y auoit gens deleguez 
& ordonnez pour l'exercice de tel 
ofhce demediateur entre Dieu & les 
homes, à fçauoir pour deuiner,iuger, 
äpprendre & enfeigner, batailler, & 
autres œuures , defquelles l'exercice 
ne fe peutauoir, fans l'aide fpecial de 
celuy qui tient la bride à nature, & 
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modere les actions humaines . Ces 
mediateurs , aufquels on auoïit re- 
cours pour faire prier Dieu, a fin d'a- 
uoir bonne iflüe des affaires vrgen- 
tes&imminentes,eftoient nommez 
Vacies, &lesappelleainfi lules Ce- 
far, quandiltraite des Druides, aflez 
on (EEE neantmoins , & fans 
aucun ordre, n'attribuant à chafque 
fecte ce que luy appartenoit en parti 
culier:ce queie fuppleray icy, & tire- 
ray de fon texte, ce qui nimplique 
de contradiction , & le mettray au 
net fans confufion, à fin que d'oref- 
nauant on ne farrefte plus au chaos 
d'offices qu'ilaattribué ànos Drui- 
des,quafi comme fils fe fuffent mef- 
lez de tous meftiers.En ce fait toute- 
foisie ne veux pas blafmerles efcrits 
dudit Cefar, qui fontautant docte- 
ment digerez,que fagementftilez & 
bien dreflez, fur lefquels mefme ie 


mappuye 
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mappuyeen partie, mais comme il 
eft vray femblable , fon intention 
principale n'eftat d'efcrire l’eftat des 
Druides Gaulois, fin6 qu'en paffant, 
uandil eft vénu à parler de fes vail- 
lantifes, au lieu de mettre qu'il auoit 
rompu le bel ordre qui eftoit entre 
eux & la policeordonnee., ila feule- 
ment remarqué ce que pelle mefle 
luy venoit a la fantafie, ou bien que 
tout ainfi, poflible, que la Gaule de 
{on temps eftoit fans ordre, qu'aufli 
la il defcrite commeclleeftoit. Ne 
voit on pas en plufieursregions,que 
chacü fe veut mefler des oMices d'a 
truy ? Les fauctiers de noftre temps 
ontil pas voulu prefcher: Jene veux 
parler des femmes qui ont voulu e- 
{tre abbefles, voire abbez & Euef- 
ques, & fe mefler deprefcher.en la 
compagnie des hommes. Pourte- 
moignage de cecy on pourroit met 


E 
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treenauant l’'vne des filles de Melan- 
cton , laquelle faifoit leçon publi- 
que du droiét Ciui |. Ortoutainfiq 
quelques pais, f'eftans bien regis & 
gouucrnez en bonne police P. ar fuc- 
Tel de temps fe defmantelent de 
leur honneur, defquels on peut faire 
defcription, th 1 peut-il eftre adue- 
nu,commeil eftvray, quela Gaule 
( foir def marec de fa premiere mo- 
de k loüable, pour fentreuefcher l’'vn 
eftat auec l'autre, faute de bon ac- 
cord & alliance,quia caufélules Ce- 
{ar de faire ainfi regiftre confuz de 
nos Druides . Afin doncde diftin- 
œuer les eftats,ie prendray ce qui ap- 
partenoit aux Vacies. Il dit d'euxen 
langue latine: Rebus diuinis interfunt, 
Sacr “ifcia publica ac prinata procurant, 
Rebziones interpretantur.Siquis aut pri- 
#Aatus auf populus corum decreto non fre- 
it, facrificiis interdicunt. Aagnoque ÿ 
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funt apud eos honore, Pro viétimis horni- 
nes immolant, publicéque cin{dem generis 
babent inffitata  facrificia. Deum maxi- 
me Mercurium coluns y Chius funt pluri- 
ma fimulachra. C'eft à dire. Les Drui- 
des (qu'on nommoit Vacies) font 
deputez & commis au feruice di- 
un, &fi celcbrentles facrifices pu 
bliques pour le falut & profit de la 
chofe publique, & font appellez aux 
facrifices particuliers : ils ont la co- 
gnoiflance d'opiner &iuger deleur 
loy. S'il ya stone petit ou grand 
qui ne vucille obeir à leurs ordon- 
nances, ils luy defendent d'eftre pre: 
{ent à leurs fcrifices . Ils {ônt te: 
nus en grande reuerence & hon- 
neur : & offrent à leurs dieux des 
hômes tout vluañs , ayans pour ceft 
effect plufeurs ordonnances & con- 
ftitutions publiques.Ils adorét Mer- 
cure pour leur Dieu principal . Voila 
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en bref l'ofice des Vacies, misipar cy 
par rlaaux 2 de Cefar , en fes co- 
mentaires. Jite cfmoigne en premier 
pe ue sy Vacies,qu 1lnome Drui- 
, auoient Ja charge de l'ofhce di- 
n. “Sur ce poinét,confiderés vnpeu 
L< ordre premier dela hierarchie , que 
je demons & malins efprits, pour 
Mn les Gauloys de la premiere 
ee) eq auoient droiétement te- 
nuë, dés le temps du deluge de Noé, 
d Lette en Ja faulfe religion, voire 
iufques à contrefaireles preftres, {a- 
crificateurs, Prophetes , docteurs & 
iuges à in que ous femblanrdeve 
rité ; on creult que la fuperftition 
qu'ils eftablifloient,eftoit vraye reli- 
gion. Il eftoit plus que raifonnable 
d'auoir des perfonnages efleuz & de- 
tinez au feruice diuin , {epar ez dela 
compagnie des au sh Trace , quant 


a la mamierede viure & d bte mel 
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mes quant à l'habitation perlonncel- 
le c:maIs non raifonnable cftoit,de ce 
qu'au lieu du vray Dicuils A EE 
& facrifioient auxidokes. Leurinf- 
delitédonceftablafmer, &àlotier 
leur police & bon ordre “eftably ci 
la Republique, oùil y auoit gens 
leuz pour Le diuin feruice. Gar fiainfi 
cftque Dieu eternel fempefche & fe 
tient mal content des forfanteries & 
pechez commis iournellement par 
les hommes,ainfi qu'enfeignét ceux 
ui ont ë, quelque Si de 
Dicu,de foy,& de loy,& queles h6- 
mes deleur naturel font plus enclins 
CEPRA PES a mal qu'à bien, il eft ne- 
ceflaire qu en propre perfonneils {e 
prelentencà ce grand Dieu , Pour ac- 
su pardon & ion deleurs 
offences , ou qu'ils mettent en leurs 
places dés mediateurs, prebftres & 
{acrificateurs, qui offrent des obla- 


ET 
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tions , pour l'expiation de leurs i- 
niquitez , fans lefquels , en bonne 
police , lefdits facrifices ne fe doi- 
uent offrir ny prefenter au Dieu ce- 
lefte, ainfi qu'il fe peut prouuer par 
les loix des Republiques payennes. 
Panthus fut prebftre de Phæœbus, 
dit Vergile au fecond liure des Æ- 
neides ,felon luy mefme autroifief- 

aè & au dixiefme , Anius, Lychas 
& Hemonides furent prebftres du 
mefme ordre, nommez Phœbades, 
en tant qu'ilsadoroient le Soleil dit 
Phœbus. Tous les idoles & idola- 
res ont eu leurs prebftres,, ainfique 
le vray Dieu & les vrays adorateurs, 
eomme on peutveoir par ledifcours 
de l'Efcriture tant fainéte que pro- 

hane,des facrificateursde Baal,Mo- 
loch,Dagon, Diane, Neptune, Ops, 
Cibele,luno,Ceres;Pan, Vefta &Ba- 
chusauecfes Thiades, Menades,Bac- 
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ches , Elcides, Mimalonides, Eoni- 
des, Euhyades, Bafrides & Triate- 
rides , Minerue, Vulcan , Maïs ,Iu- 
piter, Venus , Orithie & Saturne, a- 
uec toute la militie aftree , ont eu 
leurs preftresapoftez,pourleurhon- 
neur. Enla loy denature, Melchi- 
fedech futRoy & facrificateur. En 
la loy Mofaïque , Aaron & fa pofte- 
rité ont entretenu le facerdoce, iuf- 
ques à tant que le pere eternel ait en- 
uoyé fon fils cy bas en ce monde, 
pour luy offrir vn facrifice agreable 
en l'arbre de la croix, duquel facri- 
fice fanglant,à fin queles Chreftiens 
en fuflent records& fouuenäts,pour 
le grand bié qui en eft venu au mon:- 
de, foit la recociliation du genre hu- 
main , ou l'ouuerture de paradis, le 


jour de deuant quil foffrift en Rcri- 


fice propitiatoire, tant pourles vi- 
uants q pour les trefpallez, il ordôona 
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va facrifice en {6 Eglife, pouryeftre 
offert fous les efpeces du pain & du 
vin : & efleut quant & quant des fa- 
dites sa cedeftinez, defquels la 
luccetlion durera,felon fapromeffe, 
iufques à la fin del De vou- 
loir donc dire & fouftenir pertina- 
cement , que tous fuflent propres 
d'effect à l'office de mediateur, tant 
homes que femmes fans Ho 
de perfon nes, cef{eroit chofeabf{ur- 
de, &c tu droit on l'ordretenuen 
ce monde par droite rcigle & & iufte 
balance de police, en laquelle ilcon- 
uientcomimeen vn corps de Repu- 
blique, que les vns fe meflent {eule- 
ment desaffaires de Dieu, &les au- 
res policient les chofes humaines. 
Quand lules Cefar dit en fes com- 
mentaires que les Vaciesaflhiftetaux 
chofes diuines:Rcbus diuinis imvcerfunt 


cela ne fentend pas {eulement de 
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lafliftance perfonnelle, puis qu'il e- 
{toit licitea chacun d'y aflifter,exce- 
ptez ceux quien eftoient forclos & 
bannis, par la fentence d’excommu- 
nication : mais il fentend de l’afli- 
{tance magiftrale, en tant qu'ils pre- 
fidoient aux facrifices,& eftoientles 
maiftres , fur le faict dela religion, 
quant à la doérine & facrifices. Ce 
qu é particulier a notté Cefar,difant: 
Sacrificia publica ac Prinata procurant, 
religioné{que inrerpretantur. Is auoient 
foin des facrifices tant publics que 
particuliers: & interpretoiét les dou- 
tes , qui pouuoient fourdre des ef- 
prits des hommes fur la doctrine de 
leur religion. En ces deux offices, les 
Druides{e conformoient à la vraye 
religion, où Dieu ordonne que nul 
fenhafarde luy offrir facrifice, qu'au 
lieu qu'il a determiné, & par celuy 
qui cft legitime appellé. Heb. $. Et 
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que pour la doétrine ou doutes fur- 
uenans fur la loy, on recoureà ceux 
qui {ont deleguer, pour en decider. 
Ainfi en laloy de Moyfe, y auoingeés 
efleuz pour l'exercice des facrifices, à 
{çauoir Aaron& fes enfans,qui furét 
tant cheriz de Dieu, & conferuez en 
leur eftat de facrificature, que ceux 
qui fe font voulu meflerd'entrepren 
dre {ur leur vocation, ontefté punis 
tres rigoureufement de punition ex- 
emplaire:tefmoins ceux de la fequel- 
Zenaras, le de Choré, Dathan & Abyron, la 
fœur de Moyfe,&leRoy Ozias,def- 
quels l'Hiftoire fainéte fait métion. 
Que fi a tousindifferémentil eftoit 
hicite de fe mefler des chofes diuines, 
{oit de fe mefler d'enfeigner,defacri- 
fier,de refoudre les doutes, de confu- 
cer les erreurs entre les douteux, & 
d'enfeigner les isnorants , admini- 
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quents,ou pour aduertir chacun des 
negoces appartenantes au fait de la 
religion & dela Republique , quel 
ordre,ie vous prie,y auroit il?Noftre 
politique neatmoins en fon liure de 
la feruitude Chreftiéne, dit quefien 
vne compagnie de plufieurs fideles 
ignorans ou moins capables, fe trou- 
ue vne dame bien parlante qui ait le 
caquer enfilé, & qui fçache mieux 
que fon pain manger, fans difhculté, 
dit-il, elle pourra auec l'aduis de plu- 
fieurs, tant hommes que femmes, 
prendre la parole , & enfeigner la 
multitude, fi on la trouue la plus fuf- 
fifante de toute l'aflemblee. Ie pour- 
roys reprendre ce politique,en deux 
propos qu'il met en auant,& le con- 
futerois par Sainét Pol , qu'il alle- 
gue tant fouuent : premierement 
de ce qu'il dit, qu'il eft permisa la 
femme d'enfcigner en l'Eglife: Se- 
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condement, quand il permetafon 
miniftre d'auoir iufques à neuffem- 
mes. N'eft ce pas fait contre les de- 
crets de la police Chreftiéne, mis en 
eftarparl'Apoñtre, quidit, quil ne 
faut pas permettre aux femmes d'en- 
feigner en l'Eglife : & que l'Euefque 
doit eftre mary d'vnefeule femme, 
euitant bigamie qui {e contracte 
quand pouf la feconde fois on fe 
joint par mariage en fecondes nop- 
ces.VoyS.Polen la premiere Epiftre 
aux Corinthiens, chapitrequatorzi- 
efme, & en la premiere à Timothee 
3.& à Titer.Arriere donc police def: 
ordonnce, & donnez lemoyen que 
chacun ait fon lieu,felon qu'exhorte 
S.Hieromeenl'Epiftre, qui eft mife 
ordinairement au commencement 
de la Bible,qui furenuoyeeàs. Pau- 
lin , en laquelleil veut que chacun {e 


mefle de l'eftat qu'ilaapprins, les fa- 
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bres de leurs marteaux & enclumes, 
les medecins des corps, les Iurifcon- 
{ultes du droict, les femmes de leur 
fufeau: & que les Eccl faftiques or- 
donnent des affaires de la religion, 
ou autremét n y aura pas ordre, ains 
grande confufion de Republique. IL 
ne fut jamais permis aux femmes par 
ordonnance diuine,de facrifier:mais 
pluftoft de fe reculer loin des facrifi- 
ans: Parquoy on ne doit obiecter la 
police telle que celle des Amazones, 
ou de Semyramis&autres,lefquelles 

ar leur puante paillardife ont plus 
fait de mal aux femmes que d'hon- 
neur. Jelaifle pour vne autre-foisa 
parler desbônes, fil fen trouue quel- 
ques vnes aux hiftoires prophanes, 
& diray à mon propos que la mau- 
uaiftié & malice des mauuaifes,a fait 
perdre le gouft aux legiflareurs de 
conceder les offices de la Republi- 
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que aux femmes, felon qu'efcritCi- 
ceron en fes liures de la Republique, 
des loix & en autres lieux : mefmes, 
dit Aule Gelle, litre onziefme, cha- 
pitre fixiefme des nuiéts Attiques, 
qu'il n'eftoit permisaux femmes Ro 
maines deiurer par le DieuHercules. 
Quand doncil eftoit queftio de {ça- 
uoir quelque chofe qui touchaft le 
faiét de la religio en la Republique 
Gauloyfe tres bien policee felon {à 
mode,on nerecouroitaux femmes, 
ny à tous indifleremment, mais par 
bonne police on auoit recours aux 
Druides Vacies, carcomime dit Ce- 
far:Rebus dininis præerant : ilsauoient 
| .… da preeminence, & iugeoient des 
t chofes diuines. Quand à Ja fcience 
A | qu'il conuenoitauoir pour refoudre 
des doutes de la religio il ne faut pas 
eftimier qu'ils n'en fuflent munis & 
garnis, tant qu'il eftoit requis, pouf 
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leur eftat, veu qu'en toutesloix on a 
prins garde de pres , de n'admettre 
des gras bediers au facerdoce, mais 
gens d'eftoffe & fçauans . Les preb- 
{tres des Hecbrieux ont il pas eu la 
clef defciéce pouriuger de leur loy? 
Malachie r. Les Égyptiens auoient 
leurs facrificateurstrefiçauans, com- 
meon peutcoiecturer parle rapport 
qu'en fait Diogenes Laërtius en la 
vie de Platon, quandil parle de fese- 
ftudes: Il feretira, dit il auecles Pro- 

hetes & facrificateurs , AccOMpa- 
gné d Euripides, & eftantauec eux, 
fut guery d'vne griefue maladie par 
iceux prebftres, qui le lauerent d'e- 
au marine , donc depuis ce temps 
là auoit {oûuent cette fentence en 
la bouche: /1are vntuer (a proluit bomi 
nf malailamer guerit routes les mala- 
dies que pourroiétauoir les homes: 
Sinoz V'acies {e mefloient de mede- 
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cine comme failoient les facrifica- 
teurs Esyptiens, on n en peut riéiu- 
ger, finon qu'ils pouuoient en auoir 
la fciéce, fils n'en auoient l'exercice, 
puis qu'ils auoient le loyfir d'eftu- 
dier, n cftans empefchez aux peines 
de mariage : aufli’eftoit-il plus que 
raifonnable qu'eux qui auoient la 
charge de facrifier, fabftinffét de ma- 
riage, viuans en perpetuelle conti- 
nence. Chilon lacedemonié l'un des 
fept fages de Grece, eftant interro gé 
pourquoy les marmitres,ou eftoit la 
chair des facrifices, bouilloiét deuñt 
quele facrificateur d'Olympia;appel 
lé Hippocrates y eut mis le feu def- 
fous,confeilla qu'il falloit quelepre- 
ftre demouraften perpetuelle conti: 
nence,& que filauoitfemme, qu'il 
la laiffaft. Ce fage Chilon auoit opi- 
nion q la chafteré conuenoit mieux 
aux facrificateurs que ke mariage, ce 
Son 


qui et vray femblable, & fe pour- 
roit tirer en confequence de l'efcri- 
ture fainéte,pluftoft que de prouuer 
le contraire. Etiaçoit qu'entre les 
Hebrieux , les facrificateurs fuffent 
conioins &enclosau mariage, non 
toutefois durät leurs femain es,qu'ils 


{eruoient à Dieu par facrifices.Sinos : 


Vacies ont efté continens , ie n’en 
puis rien {çauoir au certain,non plus 
que de la couleur de leurs habits, tou 
tefois puis que c’eft chofe conforme 
a raifon, on le peut dire pluftoft que 
{ouftenirle contraire. Si de leurs ve- 
ftemens on veut difcuter., il eft tres 
difhcile , car {elon les Dieux qu'ils a- 
doroïent, &aufquelsils facrifioient, 
ils chan geoient,poflible, d'autant de 
veltemens.Pourprefenter les Obla- 
tions à la decfe Ifis(de laquelle nous 
auions à Paris la reprefentation en 
l'Eclif e de fainct Germain des prez 
F 
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{elon G. Corrozet 6s antiquitez de 


berales,& en veftemensdelin, ainfi 
qu'a laiflé par efcrit Plutarque au li- 
ure d'Ifis & Ofiris , quafi au com- 
mmencement où il traite les raifons, 
pourquoy cela fe faifoit. Quantaux 
demeures & domiciles des Vacies 
preftres Gaulois, Fraçois Patrice Ve- 
nitien dit en fa Republiqueque Ne- 
snora incolebant , ils faifoient leurs de- 
meures dedans les bois & forefts. Le 
fembiable recitétles Cofmographes 
des Samosgithiens, peuples de Poloi- 
gne,à fçauoir que pour l'adoratié du 
feu,qu'ils eftimoiéteftre diuin,ils de 
meuroiét dans les forefts ,qu'ilsh'e- 
ftimoient pas de moindre diuinité q 
le feu , mefmes les oyfeaux & beftes 
fauuages qui la repairoiét, voire que 
par l'effeét des Demons,ceux quien 
prenoiérfas cogéexprez, deuenoiét 
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tout côtrefaits Pieds &mains.En ces 
mefmes forefts , chacune famille a- 
uoit {on feu & fa maifon,en laquelle 
mettoiétles corps de leurs parés tref- 
paflez,pour les y brufler, auec leurs 
cheuaux felles, &leur plus beau vefte 
ment:& penfoiét fermement à chaf 
que nuict reuinflent ces morts pour 
lefquels ils pofoiét des fieges & leur 
preparoiét des viâdes à magér. Quid 
ce venoit le premier iour d'octobre, 
on celebroit la grande fefté dans ces 
bois, ou tout le peuple faflébloit, & 

fe merrtoit chafd famille en fà café, 

pourfairela srandechere, &facrifier 
premieremét au feu du tonertre qu'ils 
appellét PerKumo.Voy ceftehiftoire 
plamplemétés efcrits deleädeBoë 

mme en {on Jiure de moribus rensium . I 

éfteñcore à preluppofer que les pré- 

ftres de cé feu des forefts auoiét leur 
habitation , non loin de leur Dieu, 
F } 
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& en cela ils eftoient femblables à 
nos Druides Vacies,qui fetetiroient 
dans les bois pour d'autres raifons 
queles Samogithiens Polonois,def- 
quelles nous toucherons cy apres, & 
nediray pour cefte heure que l'opi- 
ni6 commune, {çauoir eft que leurs 
maifons eftoient bafties ph ue de- 
{erts, oùle peuple ne conuenoit & 
ne frequentoit nullement, à fin d'e- 
ftre exempts de l'inquietude mon- 
daine,pour mieux exercer leur office 
fans trouble delacommune.Car dit. 
le texte: vita philofophabantur cg con 
templatione: ils philofophoient de vie 
& de contemplation, en meditant : 
les chofes diuines, &bienviuant fe- * 
lon leurloy.En ce fait, foñtäloüer, 
pes que ceftaéte eft cofiformea la 
oy de Dieu ,oulespropheres ‘pour 
vaquer à contemplation, &yigreen 
plusgrande liberté d'efpritau Jéruice 


de Dieu, cherchoient des lieux de- 
erts, hermitages , monafteres & li- 
eux folitaires,fe retiras hors de la fre- 
quente habitatio des hommes, ainfi 
que difcourt l'Apoñtre en l'Epiftre 
aux Hebrieux , chapitre onziefme, 
ouil femble parler d'Helie & d'Heli- 
fee & detoutela bande des Prophe- 
tes, & de fainétIean Baptifte, lequel 
dés {on enfance mena vie monafti- 
qué parmy les deferts , viuant com- 
me vn hermite en grande aufterité 
de vic, téfmoin $. Eucau premier de 
_{onEuangile. Les Gymnofophiftes 
Indiens, defquels la renommee eft 
. sendüe mortelle parles hiftorio- 

graphes , n'auoient autres retraites 
ny-demourances que les hautes fo- 
reftsdes Indes, dequoy Tertuliä fait 
grande eftime en fon Apologcti- 
que, chapitre quarâte & deuxiefme. 
En difant le femblable de nos Drui- 
ÊCHE 
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des, nous ioindrons encoresqu'eux 
efpars en plufieurs lieux dela Gaule 
Celtique & Belgique (comme atte- 
fte Barthelemy Chafleneux au cata- 
logue de la gloire du monde, trai- 
tant de Dreux & d'Othun)tant{oli- 
aires cftoient,qu'ils ne fortoient pas 
fouuent deleurs caflines. À leur ma- 
niere de viure fe conformerent les 
Romains,lefquels firent faire pres de 
leur villecent petites maifons pour 
beberger &loger leursfacrificateurs, 
ainfiquemoy mefmeay veu le lieu 
eftantau païs , & eft dit encores de 


“prefent, Centum (elle fair en maniere 


de colombier tout rond, pas plus 
grand que vingt cinq perches de ter- 
re:En ce lieu!, dif-ie, dedans les boys 
faifoient leurdemeureles Hermites 
Romains,durant la fuperfticion, & 
ne bougeoient de la: mais nos Va- 
cies Druides {ortoient par congé de 


0 


ANCIENS FRANCOIS. 44 
leur fuperieur , pouraller facrifier’és 
lieux neceflaires , & {pecialement 
uand ce venoitle premier iour de 
lan qu'il falloit cueillir le Guy de 
Chefne en grande reuerence & hon- 
neur , ilsfortoienttous, & alloient 
par les païs eux circonuoifins, cri- 
ansa haute voix,e#/# guy l'an neuf,ou, 
à le guy l'an neuf. D'eux fait mention 
le Poëte Ouide quädil diten Latin. 
cAd vifcum Druyde, Druyde clamare 
folebant. 
Le Poëte Lucan liure premier a efcrit 
d'eux les vers qui fenfuyuent. 
Er vos barbaricos ritus | moremqua.fi- 
 niftrum 
Sacrorum, Druide, pofitis repetiftis ab 
arm. 
Solisnoffe Deos, er cœli numina vobis, 
cAut Jobs nefcire datum nemora alra-re- 
motis. 


Pline en fon hiftoirenaturelle,li- pr. 
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ure feizicfme, chapitre quarante & 
quatriefme;recite au vray , lemoyen 
comment les Vacies Druides cueil- 
loientle Guy dé Chefne, & des lon- 
gues ceremonies obferuees en le 
cucillant, Les Druides, dit-il, queles 
Gaulais ainfi appellent leurs Philo- 
fophes, n'ont rien plus facré ny en 
plusorande reputation, que le Guy 
de Chefne, & l'arbre fur lequel 1l 
croift, moyénant que ce foit de l'ef- 

ece qu'on nomime Robre.Er pource 
qu'ils chofiflent les forefts où croif- 
fenttelsarbres, & nefontaucun fa- 
crifice qu'ils n'ayét coufieursen leurs 
mains & ésenuirons deux des bran- 
ches dudit Robre, on peut affeuxe- 
ment coclure,& à bon droict, {elon 
l'intoœpretation Grecque,qu'ils peu- 
uent & doiuéttenir lenom de Drui- 
des.Mefmestout ce qui croift fur lef- 


dits'arbres de (hefne Robre, eftefti- 
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mé d'eux eftre enuoyé du ciel, com- 
me eftant arbre efleu fpecialement 
_ de Dieu par fus tous les autres. Or ce il 
Guy eft fort rare & malay{é à trou- ll 
ucr,mais eftant trouué, on le cucille | 
auec grande reuerence &{olennité. 
Car fur touteschofes on prent sarde 
q cefoit la fixiefmelune , qui foit le 
comencement desmoys &des ans, | 
felon leur façô denombrer. Au fur- \ 
plus, il faut que l'arbre foit de creüe | 
d'enuiron trenteans,à fa force, & de. il 
my de fa hauteur: &appellent ceft ar- | | 
breen leur langue maternelle ,guerit | 
tout, ou gucriflant toutes fortes de 
maladies. Le facrifice & les viandes 
fort bié accouftrez & preparez fous 
l'arbre , on y adioufteencores deux 
Taureaux blancs, qu'on lie lors par 
les cornes : en apres le facrificateur 
principal veftu d'vneaube blanche, 
monte fur l'arbre, & coupele Guy a- 
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uecyne ferpe d'or,& eft recueilly de- 
dans va linge blanc, fans qu'ilrou- 
cheà terre: puis on facrifie les viéti- 
mes fuppliant leurDieu qu'il daigne 
faire profiter fon prefent à ceuxaul- 
quels ill'a donné. Ils eftiment que 

ar le breuuage de ce Guy mis en 

oudre,foit oftee la fterilité àtoutes 
fortes d'animaux qui en boiuent, & 
eftre aufli vn remede fingulier con- 
tre la poifon & venin. Lemefmeau- 
theur Pline au vingt & quatrielme 
liure, chapitre onziefme faiétenco- 
res plus ampledifcours des fuperfti- 
tiôs obferuees pour lefdits Druides, 
quandils recueilloient l'herbe qu'il 
appelle en latin, Selago, & vneautre 
dite Samolus. La Selage,dit-il,eft col- 
ligec & tiree dela terre, fansaucun 
ferrement, par vn qui a pour fon ve- 
ftementvnerobeblanche, en met- 
tant come furtiuement fa main dex- 
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re par dedans la manche du bras {e- 
neftre, nuds pieds & bien lauez, le 
tout apres auoir premierement fa- 
crifié aux dieux du pain & du vin: 
l'herbe eft cueillie & gardee tref-{oi- 
gneufement,dedans vne nappe neu- 
ue qui na point encores efté em- 
ployee au feruice des hommes. Les 
Druides Gauloys ont opinion que 
cefte herbe vaut contretoutes ma- 
ladies qu'on pourroit auoir , mef- 
me que fa fumee vaut contre Ja 
douleur des yeux . Pareillement, 
ils ont donné le nom à l'herbe di- 
te Samole., qui croift en païs hu- 
mide : & dient qu'il la conuient cu- 
cillir & arracher dela main feneftre, 
& à corps ieun, qui en veut guerir 
les porcs & lesbœufs, & que celuy 
qui l'arrache ne la doibt regarder, 
ny la mettre autre part qu'au mor- 
tier,pourincontinenten tirer le fuc, 
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& en donner à ceux quien pour- 
roiétauoiraffaire.Lemefmeautheur 
au vingtneufefme liure , chapitre 
troifiefme dela mefme hiftoire na- 
tutelle , fait encores mention d'vne 
autre fuperftirion , qu'obferuoient 
les Druides encueillantles couhees 
deferpents& couleuures.]ly a,dit:il, 
vre forte d'œufs, dequoy les Gaulois 
foncorand cas,&les Grecsn en font 
aucune mention. Plufieurs couleu- 
ures enuelopees enfermble en vnpe- 
loton,;autemps d'efté,& par conton 
tion artificielle fentretenant par le 
moyen des glaires du goufier & des 
excrements de leurs corps, eftagpe- 
lé, œuf de couleuures . Les Druides 
dient que ceft œuf eft efleué en l'air 
haut par le fiflement de l'anguille- 
mineur, & quil faut le recueillir en 
vn fayon, ou linge blanc, de peur 
quilne touche laterre, & que celuy 
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ui apofé le fayon, doit viftement 
fenfuir à courfe de Cheual, eftant 
pourfuiuy des couleuures , iufques à 
tant qu'il foit paruenu à quelque ri- 
uiere. Etlorson cognoift par expe- 
rience fi l'œufeft tel qu'onle defire 
auoir, fi en nageant fur l'eau ,on le 
peutattraper & prendreauecvn cro- 
chécou lien d'or. Orcommeceftla 
rule & finefle des mages de cachet 
leurs cautélles fraudulences, ils dient 
qu'il faut prendre ceft œuf en certai- 
ne lune,comme fi l'operation detels 
ferpens dependoit de la volonté de 
l'homme. Pline,par apres, dit qu'ila 
veu la forme de tels ferpens aux ar- 
moiries & enfeignes des Druides: ce 
que parcillemét a remarque le Sieur 
de Chafleneux , au Catalogue de la 
oloire dumonde,autiltre dela no- 

leffe, des armes & efcuflons . Les 
Druides d'Orun,dir-il,qui pour lors 
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demouroient en quelque lieu appel- 
lé encore de prefent, le Mont-Drui- 
de,diftant de la Cité, vne lieue fran- 
çoife,ou font encores les veftiges de 
leurs demeures, auoient pour letirs 
efcuflons des ferpents en champ d'a- 
fur: en la partie d'enhaut , y auoit vh 
rameau de Chefne, & en bas yauoit 
vn monceau & peloton de petis fer- 

ens d'argent,en figure comme noi 
uellementefclos, & fappeloit ceft 4- 
mas de couleureaux,couhee de fer: 
pents. Cesarmoiries éftoient com- 
Mmunes à tous les Druides, mais fpe- 
Cialement aux Vacies & Caufidi- 
ques,pour ce qu'ils eftoientles prin: 
cipaux: les vns Seigneurs fpirituels;; 
& les autres temporels. Orpuisque 
tout feigneut requiert honneur, 
ainfi qu'il eft deraifon,pour le gra- 
de qu'il tient en la Republique , il 
eftoit plus que raifonnable que ces 
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Druides Vaciès fuflent cheriz & re- 
uerez d'honneur par le peuple,com- 
me de fait il a efté foigneufement 
pratiqué & obferué, felon lerapport 
fidele, qu'en fait Cefar, quandil dit: 


Magno funt (Druide)apud eos bonore. 


Entre les Gauloys , on a en grand 


honneurles Druides. A bon droict 
Cefar a mis l'affection des Gauloys 
enuers leurs prebftres & facrifica- 
teurs, puis qu en police bien ordon- 
necondoitentreautres chofes auoif 
en recommandation l'accomplifle- 
ment de cefte loy naturelle & diui- 
ne, À tout feigncur tout honneur: 
car la recompenfe de vertu(dit Ari- 
ftoteau premier liure deR hetorique 
au deuxiefme & huitiefme des Ethi- 
ques) qu'eft-ce autre chofe quel h6- 
neur > Si donc les facrificateurs ont 
charge des ames, de les purger, net- 
royer & purifier de peché,lesrecoci- 
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lier à Dieu par facrifices, les inftruire 
& endoctriner des chofes qui font 
delaloy,d'aut&rplus quelame eft à 
prefcrer au corps, aufli font a prefe- 
rer les facrificateurs atix feigneurs té- 
porels. En la loy de nature, ontrou- 
ue vn exemple de la reuerence deüe 
aux facrificateurs,quäd par pratique, 
Pharaon exempta de tribut la terre 
facerdotale, ainfi que recite Moyfe 
en la Gencfe, chapitre 47. En laloÿ 
Mofaïque, Dieu commandaa tout 
le peuple d'obeir aux preftres,fur pei 
ne de la mort. Deut.17.Lefemblable 
eftcommandé en la loy Euägelique. 
Luc.ro.Voire mefimea ditle fauueur 
du monde,qu'on doit auoir telle re: 
uerence enuers les fuperieurs de l'E- 
glife,que fiaucun neveutleur obcit, 

u'il foit de nous reputé comme e- 
chenique & publicain.Matt.18. Ale: 
xandre le srad,iaçoit que fier & hau» 

train 


tain, tirant de Gaza en Hierufalem, 
rencontrantles preftres & {acrifica- 
teurs de la loy,quialloient au deuant 
de luy, reueltus deblané,defcédir de 
{oncheualenterre, pour faire lare- 
ucrence au grand preftre laddus,co- 
me traicte lofephe, liure onziefme 
des antiquitez ludaïques!, chapitre 
huictiefme. Conftantin le grand dit 
Eufebe, auoit fi grâde reuerence aux 
preftres Chreftiens, que iamais au 
temple ne voulait fafleoir en plus 
haultlieu qu'eux: & difoit ; que fil 
en voÿoit quelqu vn qui offençaft, 
que volontiers defpouilleroit {à ro- 
be,pourcouurirle{candale: Plutar- 
queau liureouildic, qu'il faut fre- 
quéter les princes pour philofopher, 
donneplufieursraifons pourquoy il 
faut porter honneur & reueréce aux 
facrificateuxs, & entre autres, dit que 
la Republique ne fe peut pailer 


.: 
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Tofepbe, 


Enfebe. : 
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d'eux, pour cequ'ilsfont les media- 


teurs d'entre Dieu & le peuple.Cefar 
dit,quonauoiten crañde reuerence 
les preltres Gaulois: & declare par a- 
pres lesarticles en quoy giloit ceft 
honneur, à fçauoir quenuleftoir fi 
ofë ne fihardy.de facrifier aux Di- 
eux, qu'il n'y euft vn des facrifica- 


teurs. Secondemenr, il dit qu'ils e- 


ftoient francs detributs,& exempts 
d'allerenla guerre, Tiercèment, il 
met en auant:là fentence d'excom- 
munication,de laquelle aufli on a v- 
{é de tout temps en la vraye religion 
contre les delinquentsobftinez. Sil 
ya quelqu vn,dit Cefar, foitpetitou 
grand,qui ne vueille obeïra leurs or: 
donnances, ils luy deffendent d'afli- 
fter à leurs facrifices, laquelle:chole 
cit reputceentreuxvne crandrlime 
peine.Car ceux quifontainfibannis 
& priuez des facrifices , font mis au 
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nombre des mauuais garçons, &cha- 
cun les fuit & les deboute de foti ho- 
ftel & fe gardent de parler à eux, Et 
doutént que par la comunicatioti de 
cels gens liftez au roolle des enfäñs 
perdus,il ne leur aduienne quel ral 
& incouenient domageable:& thef- 
mes fi ces excommuniez requierénit 
quelque droiét en iuftice, ils ne font 
point ouïs, &né leur fait of aucun 
honeur.En toutes loys& polices rei: 
glees , on a quafi toufiours vie de ce 
lâiue d'éxcomunication contre les 
obftinez,ainfi qu'il fe peur voir,pre- 
mierement en la Republig de Moy- 
fe, ou les eftragers eftoient chaflez & 
les indignes,tant des facrifices q dela 
manducatio de l'aigneau dePafques, 
qu'auff dés fynagogues efquel léson 
môftroit la doctrine dela loy.ce glai 
üe meline à efté laiflé de IefusChrift, 
à fon Eolife, &en ont vie les Apo- 
RAGE 
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ftres & fpecialement Sainét Paul, 

qui excommunia Alexandre & Hy- 
mencee,& le Corinthié.S.lean en l'v- 
ne de pe Epiftres, dit q finous trou- 
uons quelqu vn, qui foit tranfpercé 
de ceglaiue,qu il nous faut bien gar- 
re frequenter auecluy, neboire 
ne manger, nemefmeluy fairela re- 
ucréce. En la Republique des Turcs, 
{elon Poftel, on obferue cefte cou- 
ftume,que, Gi 1 quelqu'vn deffaut d af- 
fiiter au feruice par trois vendredis, 
jours de leurs feltes,ileft excommu- 
nié, &fuy y detoutle monde iufques 
à tant qu'il fe foit reconcilié:& apres 
farecon iliation,par l'efpace de huit 
jours, on luy pend vne queué de re- 

ard au derriere de fon veftement, 

commeindigne d'honneur, & crie 
on apres luy au renard en "à moc- 
quant, à fin que par tel opprobre & 
irreuérence, 1 cognoifle fa faute, & 
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{e donne garde parapres de retom- 
beren fa priftine defaute. 


Des Dieux qu'auoient les Gaulois , du 


temps de (efar, ex des facrifices que 


leur prefentoient les Vacies Druides. 


Chapitre 4. 


f Ovr veniraux Dieux & 
Bkaux facrifices qu'on leur 


adonnee à deuotion, & pour cette 
caufe,ceux qui font troublez de gri- 
cfues maladies,ou qui fetrouuent en 
batailles &autres dangers perilleux, 
font offrandesaux dieux, ou font of: 
frir des hoftieshumaines: & font les 
Druides, facrificateurs & miniftres 
de tels facrifices . Leur femblent que 
la Majeftéimmortelle des Dieuxne 
Ch 
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peut eftre autremét appaifce, finon 
qu'en baillant la vie d'vn homme, 
pour fauuer la vie d'vnautre: & ont 
publiquement les ordonnances & 
conftitutions de telsfacrifices. Les 
aucuns des Gaulois ont des fimula- 
chres hautement efleuez , faits d'ofi- 
er,lefquels ils rempliffent d'hommes 
tous viuans : puis font du feu à l’en- 
tour dudit fimulachre, & bruflent là 
ceux qui font dedans. Les Gauloys 
croyent pareillement que les tour’ 
mens de ceux qui {ont RS pour 
quelque larrecin,ou autre tel forfait, 
font les plus agreables aux Dieux 
iris els : mais quädils n'étpoint 
ez de tels malfaiéteurs pour faire 
en facrifices., ils prennent aufli les 
innocens,& ceux qui n'ont rien mal 
fait. Cefar par apres auoir parlé des 
facrifices horribles | pourfuit fon 
propos & traité des Dieux aufquels 
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on prefentoit les facrifices:Entreles 


Dieux, dit-il; ik honorent en gran- 
de reuerence.le Dieu Mercuré, du- 
quel ils ont blufieurs reprefenta- 
tions & ftatues, & dient qu'iltrou- 
ua les arts, & quil eft guide des 
voyes & chemins: & fil leur eft ad- 
uis que Mercure a grande puiffance 
fur le faict d'acquerir & de condui- 
re les marchandifes. Apres Mercu- 
re , ils adorent les Dieux Apollo, 
Maïs, lupiter & Minerue. Et de 
cousles Dieux, ilsont telle creden- 
ce que les autres nations, à fçauoir 
qu'Apollo guerit de maladies , & 
que Minerue trouua les arts, & ba- 
illa aux hommes les œuures & les 
meftiers, & que lupiteralafeigneu- 
rie du ciel : que Mars eft Dieu des 
battailles . Aufquels Dieux , quand 
les. Gauloys ont propofé de me- 
ner guerre , plufieurs donnent le 
| G' üi 
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butin | & leur facrifient de toutes 
les beftes qui font demeureesapres 
la victoire : & le refte de ce qu'ils 
ontgaigné en faict de guerre, l'af- 
femblent tout en vn lieu fin, 
tellement (dit Cefar) que iufques à 
prefent on peut veoir en plufieurs 
citez de Gaule orande demonftrace 
de chofes pareilles aflemblees és li- 
euxfain@s, Et peu fouuentaduient 
que quelqu'vn ait à nonchaloir ce- 
{te deuotion, ou qu'il cele quelque 
chofe, depuis qu'elle fera offerte: que 
fiaucun en celoit ou deroboit quel- 
que chofe , ils ordonnoient que le 
malfaicteur fuft ref-oriefuemét pu- 
ny & tourmenté. Voila le tefmoi- 
gnage de Cefar, fur lefaict dela reli- 
gion des Druides & Gauloys. Iln'eft 
pas feul tefmoin des facrifices hu- 
mains, qu offroiét inhumainement 
ces Vacies Druides, commeil appert 
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_ éselcrits de plufiers autheurs , à fça- 
| uoir de Ciceron, en l'oraifon pour 
| Fonteius, Suetone en la vie de Clau- 
de Empereur, PomponiusMela,Pli- 
neau liure 30. de fonhiftoire natu- 
relle,chapitre premier, Eufebe liure 


. Cicéron. 
Sattone, 
Phre. 
POpon ps. 


Melle. 


quatriefme de la preparation Euan- 


gcelique chapitre dixfeptiefme , lef 


. quels par opinio afferment,que plu- 


fieurs nationseftrangeres autres que 


D 
les Gauloys, auoient accouftumé de 


facrifier les hommes, & principale- 
ment en Occident. luftin hiftorien 
au hure dixhuit-iefme , dit que Jes 
Carthaginoys affaillis de peftilence, 
préfentoient à leurs Dieux des ieu- 
nes enfans tous viuans , & les mafla- 
croiïétfurleursautels. T'extoren fon 
officine annombre au lifte des facri- 
ficateurs d'hofties humaines , plu- 
fieurs nations eftrances .: Les Rho- 


© 
diens , dit-il, facrifient vn homme à 


Iufin,. 


T'extor. 
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REPVBLIQUE DES 
Saturne:en l'ifle de Salaminevn h6- 
me eft facrifié à Diomedes: la Diane 


| Taurique-cftoit appaifee par: obla- 
tions d hommes : End'ifle de Can- 


die on prefentoit à Denys Libér Pa- 
ter pour facrifice vn homme viuant, 
quon defchiroit par pieces:les Lace- 
demoniens au Dieu Mars offroient 
vn homme: les Phenices du temps 
de guerre & de peftilence; offroient 
à Saturneleurs plus grands amys: les 
Candiens pour mefme chofe facri- 
fioient leurs petits enfans. En Lao- 
dice,cité de Syrie, on facrifioit à Pal- 
las,vncieunefille. Les Arabes, tous 
les ans facrifioient vnieune enfant, 
qu'ils enfeuclifloient par apres fous 
l'autel: les Grecs, deuant que fache- 
miner pouralleren guerre, auoient 
couftume d'offrir des hofties humai. 
nes: AÂriftomenes Meflenien {acrifia 
vne fois deux cés hômies à fon Dieu 
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Jupiter. Les Atheniens vaincus en la 
guerre par Minos Roy de Crete, à 
caufe qu'ils auoient tué {on fils An- 
drogeus , furent condamnez d'en- 
uoyertous lesans feprmafles & au- 
tant de femelles pour les facrifier aux 
Dieux de Crete. Les Scithes facri- 
fioient à Diane tout tant d'eftran- 
gers qu'ils pouuoient attraper, De- 
dans la cité de Theflalie nommee 
Pella, tous les ans on offtoit vn hom- 
me à Peleus & Chiron. Du temps de 
Lactance Firmian,le lupiter Larial e- 
ftoirrecognu du fang des hommes, 
Le mefme Autheur dit, queles Car- 
thaginois vaincuz par Agarocles,of- 
frirent en facrificedeux cens des plus 
nobles &ieunes centils-homm es à 
leur pieu Saturne,eftimans qu'il fuft 
coleré contreux. Voyezencore ceit 
autheur,au quatriefme liure des dii. 
nesinftitutions, chapitrefeptiefme, 


Euftbe. 


D , H4 15 
Carnaf. 
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où il parle des hofties humainesque 
les Demons fe faifoient offrir Le 
femblable recitent Eufcbe liure:4. 
chapitre 4. & 7. delapreparation E- 
uangelique: Denys Halicarnafle/,en 
fes Antiquitez. Le commencement 
de cefte doctrine d’ainfi facrifier les 
hommes, auoit prins fon origine de 
la do@trine des luifs & des Prophe- 
tes , lefquels aflez fouuent atoïent 
predit plufieurs belles chofes du f1- 
crifice,que deuoit cfrir Iefus Chrift 
à Dieu fon Pere, par famort & pal- 
fion, à fin que'par l'eflufion de {on 
fans, pacifiaft & reconciliaft legen- 
re humain. Et pour autant qu'onte- 
noit en la vrayereligion,quilfalloit 
qu'vn fuft offert a la mort, pourle 
{alut eternel de tous les hommes, 
paï la perfuafion des malings efprits, 
qui {e faifoient adorer fous des fimu- 


lichres, cefte doctrine fut corrom- 
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puë & {oüillee à fin que quand lefus 
Chrift fe{eroitoffert, on fift peu de 
cas de fa mort, comme eftant chofe 
accouftumee dés long temps, d'of- 
frirdeshofties humaines.Pol Orofc 
en. fes hiftoires, & Saint Athanafe 
au fecond liure de l'incarnation du 
verbediuin , dient que toute magie 
cefla du temps de l'incarnation, & 
par confequent l'adoration des De- 
mons,lefquels voyans que la doétri- 
ne qu'ils auoient tant embrouillee 
de fing humain; eftoit efclarcie, fef- 
forcerent par autre moyen d’eftain- 
dre la doctrine Chreftienne, en fai- 
fantcroire à leurs fuppofts que C'e- 
{toit grande cruauté aux Chreftiens, 
de manger la chair & lefang deleur 
Dieulefus-Chrift, voire que les fide- 
les eftoient deteftez des payens, & 
rendus-abominables , pour croire 
celles chofes. Voyez ce qu'en dit 


Paul o- 
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Tertulian en fon Apologetique,chä 
pitre fepriefme,quad il fait mention 
des Chreftiens accufez dé manger 
vn petit enfant. Vrayement ils an- 
geoient la chair d'vn petit enfant, à 
 {çauoir delefus Chrift,mais non fan- 
glante,non fouz vn moyen natutel, 
ains feulement facramentel . Eufebe 
en l'hiftoire Ecclefiaftique,lib.6:cha 
pitre premier & deuxiefme , recite 
que les habitans de Lion furleRhof: 
ne & desenuirons , encoresaddoñ- 
nez à idolatrie, auoient en grande a- 
bomination les Chreftiens,& les ac- 
cufoient de femblable crime, à fça- 
uoir , qu'ils mangeoienteh leurs af- 
femblees la chair d'yn petit enfant, 
duquel ils beuuoient aufli le fing 
en grande reuerence . Les payenis 
ne pouuoient cognoiftre le myfte- 
re de noftre foy , &:mertre diffe- 
rence entré le moyen naturel & le 
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facramentel , par lequel nous com- 
muniquons à laichair &au fang de 
Tefus , que nous: receuons au Sacre- 
ment. Nous ne fommes donc pas 
inhumains, comme eftimoient ia: 
dis les payens,&entreautres , Auer- 
roys, lequel en fa Metaphifique dit, 
quenous fommes infenfez de man- 
ger ce que nous adorons, & inhu- 
mains, de manger la chair humaine: 
caf fçachans qu'en IefusChrift font 
les deux natures, diuine & humaine, 
nous J'adorons au facrement , qué 
par apres nous receuons fous les ef- 
peces du pain & du vin, fans l'anni- 
chilation &confomption dudit 
Corps natutél de Iefus Chrift, que 
nous receuons:facramentellement, 
{elon qu'ilaordonné en fon Eclife. 
Fout'ainfr donc que par la fugce- 
ftion des Démons,ladottrine Chre- 
ftienne eftagitee maintenät de plu- 
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fieuts fortes d'Herctiques,qui degui- 
fent la vrayedoctrinc:ainfi deuantla 
veniie du fils de Dieules Gaulois par 
fucceflion de temps, auoient corro- 
pu la doétrinedes facrifices, a laper- 
fuafion des malings efprits , qui fe 
faifoient adorer par eux , fousdes fi- 
mulachres,defquels faicmentio Stra 
bo au liure quatriefme de fa Geogra- 
phie. Lemefmeautheurau mefme 
liure traite de plufieurs genres de fa- 
crifices huinains , qu'offroient les 
Druides à leurs Dieux. Des hom- 
mes, dit-il, qu'on vouloit facrifier, 
les vns eftoient tirez,de flefches en 
l'arc, & apres eftre fort näurez,oniles 
pendoit au temple de Dieux.Ilspre: 
paroientaufli vne grande ftatue fai- 
re defoin, touteentouree de grof: 
fes buches, & metroiént là dedaris 
des beftes cruellesauecdlés hommes 
qu'ilsvouloientfacrifier : & pourles 
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faire mourir à plus grâdes douleurs, 
mettoiént le feu à la ftatuë, & les laif- 
foient ainfi brufler à petit feu. Ce fa 
crifice dernier,comme il eft à conie- 
Cturer par les efcrits de Denys Hali- 
carnafle au premier des Antiquitez 
de Rome, c'eftoit pour pacifier Sa- 
turne , autheur de la felicité des h6- 
mes, felon leur Opinion, {emblable à 
ceux d'Afrique, lefquels comme dit 
T'ertulian en fon Apologetiquecha 
pitre neufiefme, facrifioient publi- 


| É \ , ; 
uement leurs enfans a leur Saturne. 


De l'heure & du cemps des facrifices 
des Vacies, il ne fen fait aucune mé- 
tion dans les efcrics des anciens, tou- 
tesfois felon Cefar en fes commen- 
taires,on peutaffermer, qu'on facri- 
foitaufli deiour que de nuict, du 
_ foir que du matin. Ilremarque en- 
cores que les Gaulois en cencral fe 


vantoient publiquement d'eftre en- 
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gédrez de Dis Samothes,& qu'ils l'a- 
uoiét ainfi entédu de leurs Druides, 
à fçauoir que Dis les en cédra, & que 
pour cefte caufe,ne comptent point 
le temps par le nombre des iouts, 
mais par le nombre des nuicts : & 
prennent lecomencementdesiours 
deleurs natiuitez, & des moys,& des 
ans, en telleforte que la nui& eft 
toufiours la premiere, & le iour:a- 
pres.Denos Vacies, Cefarfaitenco- 
res métio d vne chofe remarquable, 
à fçauoir, qu'eftäs affemblez en leurs 
facrifices, y auoit fi grand filéce, que 
fi quelqu vn y eftoit TE Les 
billant, il eftoit puny tres rigoureu- 
fement :ilyauoit vn Bideau accofté 
pour faire faire filéce, qui alloitauec 
vn bafton menacer ceux qu'il voy- 
oit cacqueterl'vnaueclautre, & ce, 
deuant que toutfuft afflemblé au fa- 
crifice,car apres que chacun eftoit ar- 
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riuc,& que le facrificateur auoit com 
mencé fa predicatio, ledit Bideau pre 
noit au lieu du bafto,vn fymertre ou 
cimeterre, autrement dit , vne efpec 
tranchante d'vn cofté , que filauoit 
aduerty quelqu'vn, iufques à la troi- 
fiefmefoys, &nefe vouloittaire il 
luy coupoit vn grand lambeau de 
fon veftement , à fin que par telle 
iniure quon luy faifoit , fut con- 
craint de garder filence . Il fault 
ce-pendant obferuer que cefte loy 
nauoit lieu quentre la populace, 
& non en la compagnie des Va- 
cies,qui faifoient plus eftroitte pro- 
feflion de taciturnité , que ne fi- 
rent oncques les fectateurs de Py- 
thagoras , finon quelques tours en 
l'an, efquels par recreation il leur e- 
ftoit licite de parler: ioinét que les 
Vacies , qui eftoient hommes pru- 
dents & aduifez, n'auoient garde de 
Side 


Dr 


Ch fe- 
AUX, 


REPVBLIQUE DES 
faire des infolences , durant qu'on 
faifoit exercice de doctrine, veu qu'é 
leurs ofhcesils eftoient tantactifs.Et 
de faiét , la premiere chofe qu'on 
doibt apprendre à vn enfant pour 
paruenir à vertu, c'eft defe taire en 
compagnie:car de fe taire, peu fere- 
pent on, mais de parler trop .Pytha- 
gorasapprenoit a {es difciples , de fe 
taire deuant que leur rien monftrer 
en Philofophie,fçachant que c'eft la 
premiere vertu qu'il faut apprendre 
que taciturnité, ainfi qu'éfeigne Ca- 
ton en fes diftiques.Frrtutem primam 
ee puta, compefcere linguam. Si donc 
nos Vacices faifoient eftat de perfe- 
Ction, felon leur aduis,il ne faut dou- 
ter qu'ils n'apprinffent à fe taire, & 
qu'on n'auoit befoin deles faire tai- 
re,comelesautres. Aureftele Sieur 
Chafleneux en la douziefine partie 
du Catalogue de lagloire du môde, 
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dit qu'il ya plufieurs lieux en la Cité 
d'Othun,quiretiennent encores de 
prefent les noms des faux Dieux , ia- 
disadorez parles Gauloys.Il y a,dit- 
il, à Othur vneruë quon appellela 
rué du Frefne , en laquelle ray de- 
mouré, où l'oracle d'Apollo relui- 
foit remply de plufieurs triomphes 
de guerres, &aupres du lieu , y a grä- 
de quantit£ de frefnes dediez audit 
Apollo , a raifon queiamais tels ar- 
bres,non plus que le Laurier, ne fonc 
agitez de foudre ny tônerre, & qu'ils 
font fort medicinaux contre le ve- 
nin, comedit Pline, liurefeziefme, 
chapitre quatorziefme , & au liure 
vingtquatriefme , chapitre huictief- 
me. Et eftoit letemple edifié au plus 
hault & notable lieu foit qu'on efti- 
maft que ledit Apollo fuft inuéteur 
des fciences , ou qu'il fuft fondateur 
de la Cité, Il y a encores en cefte ville 
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REPVBLIQUE DES 
vheautreruë, qu'on nommela ruë 
Canine.à caufe que le ternps pañlé y 
auoit vntemple, auquel on adoroit 
le Dieu Anubis, lequel ainfi que dit 
Herodote au fecôd liure, auoit la te- 
fte comme vn chien:& fous {a tutel- 
leles citoyens auoient recours para- 
doration , a fin d'eftre exempts des 
incurfions & pillages des voleurs & 
larrons. Cartout ainfi que les chi- 
ens feruent à garder les hommes, 
& repulfer les larrons , ainfi efti- 
moient ils qu Anubis faifoit lemef- 
me office. Et quand on prenoit 
des larrons;on les menoit en ce tem- 
ple d'Anubis, pour là eftre offerts, 
cout viuans, en grafle victime, & a- 
uec grands tourmens on leur fai- 
{oit perdre la vie. Seruius fur le huit- 
icfme liure des Encides dit, quece 
mot Anubis enlangue Egyptienne 
vautautanta direque chien, & que 
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fous fa forme on adoroit Mercure: 
toutefois Diodore efcrit,qu Anubis 
fut fils d'Ofiris, & à raïfon qu'il a- 
uoit vnchien pour {on efcuflon en 
fes armes,les Egyptiens adorerent le 
chien, &imaginoient le Dieu Anu- 


bis, comme ayarlatefted'vn chien. 


La ftatue en eftoit vente iufques à 
Othun , où ledit Anubis eftoit a- 
doré, pour la fidelité qu'il rendoit 
{ur la reuclation des larrons & bri- 
rands . Par certain art magique & 
fubtilité des Demons, ceit Hole ab- 
bayoit, & regardoit celuy quon 
foufpeçônoit du larrecin, routcon- 
crefaifant Je chien qui reuele quel- 
quefois les larrecins & briganda- 
ges fecrets ,commetefmoignentplu 
fieurs autheurs de bonne memoi- 
re . Saint Hierofme au liure con- 
tre louinian lotiant la virginité des 
filles de Scedafe, dit qu'elles aimerét 
H ïüi] 


SE 


Lao! 


LET0 


Pluvar- 


q#e. 


RER EE 
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mieux mourir que de abandonner 
à deux ieunes garçons, qui lesvou- 
loient violer:toutefois Plurarque en 
fes narrations d'amour, dit qu'elles 
furent violces & apres tuces, & leurs 
corpsiettez dedans vn puys,dont du 
faiét on n'en peut rien fçauoir, que 
par la reuelation d'vn chien nommé 
Scedafe. Plutarqueau liure de folertia 
animaliuim , dit qu vniour en ÂAthe- 
nes dedans letemple d'Efculapius, y 
eut vn facrilege, lequel ayant pillé & 
derobé des meubles dutemple, fut 
pourfuiuy par lechien , qu'an nom- 
moit Cappar, iufques à tant quon 
eut eu recoux de ce qu'il emportoit. 
Que dirions nous d vn acte aduenu 
en noftre temps par la reuelation 
d'vn chien? Lan de grace 1558. ou 
1559. leiour de la conuerfion S. Paul 
fut decapitee à Roüen vne Damoi- 
felle, pour auoir tué fon mary , du- 
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quel elle enterrale corps fecrettemét 
dedans vne piece de terre non efloi- 
gnce de beaucoup defa maifon, & 
feigmt plus de trois moys durant, 
que fondit mary eftoit allé dehors: 
toutefois au bout destrois moyson 
fe douta del'occifion dudit mary, à 
caufe que le petit chien du gentil- 
homme, ne cefloit d'abbayer au lieu 
où ledit gentilhomme eftoit inhu- 
me, & y picdtinoit toufiours, iuf- 

ues à donner fufpition que la eftoit 
le corps duditgentilhomme , com- 
me il eftoit vray: car apres Fr 
euft regardé, on trouuaquil eftoit 
ainfi, & le fçeut on auffi tant par con- 
feflion de la Damoifelle , que de fa 
feruante. Du Dieu Anubis fait men- 
tion Celius au liure cinquiefme des 
leçons antiques , chapitre douzief- 
me,& au liure 22.chapitret. Veroile 


au huictiefme des Eneides. Lucan yen, 


Textes, 
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liure8.Textoren fon Officine,& en 
fes Epithetes, &rousconuiennent à 
ce point, qu'ils diét qu'on l'efigioit 
en figure d'vn chien parle chef,en fi- 
once de fidele reuelation,qu'il demo- 
{troit enucrs les larrons. Le Sieur de 
Chafleneux dit au furplus qu'aupres 
de cette mefme cité d'Othun,yavne 
petite montaigne aux fauxbourgs, 
qu'on nomme Philofie , en laquelle 
cftoit iadis vn temple dedié à Cupi- 
do , Dieu d'amour, où lesieunes pu- 
celles faifoiét leur feiour, fous la pro- 
tetion dudit Cupido, cefcriuant les 
larrecins d'imour:& apres.qu elles a- 
uoiét prins leurs phifirsvoluptueux, 
{eretiroient bellementen vneautre 
pctitemontaigne plus haute, où e- 
ftoiér plufieurs domicilescôfacrez à 
là Deeflé Venus,à fin q leursamours 
fuflét cachez & mis en oubly par [a- 
dite Deefle, fousla fauuegarde dela. 
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| quelle ils {erefu gioiét.Surcette mo 
| taigne yagrädeabodancede buiflés 
| fucillus & de grâdsarbres,, a l'enuu 


defquels yauoit vn téplededié à Ve- 


nus & Priapus,ou eftoit adoré le co: 
quu,qui eftyn oyfeau lubrig,cofacré 
aufdits Priapus & Venus:doteften- 
cores maintenat le lieu appelé Cucu- 
barre,cefta dire, Coquud'yuoire. Il 
yauoitaflezencoresd'autres lieux co 
facrez aux pieux Mercure, lupiter,Be- 
recinthie,rluto,proferpine& ryth6, 
 defquels fait mentio ledit Sieur de 
Chafleneux : mefmesil fe confenta 
lanciéneopinio des noftres, qui ont 
dic,d l'Eglife de noftre namedeChar 
res fut baftie &edifiee par les Drui- 
des,en lhôneur d'vne vierge,qui de- 
uoit enfanterle fauueur du monde. 
Ontrouueauflien cepaïs de Gaule 
plufieurs lieux,qu'on appelle mont- 
loue,ou montioye,pource 4 fur ces 


Tertuha. 


Berofe. 
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montaignes on facrifioit à Jupiter; 
cftimé Dieu, recteur du Ciel Tertu- 
lian'en fes efcrits=nombre defontéps 
crois cens loues ou Tupiters, eftimez 
Dieux parles gérils. Motmartre pres 
Paris a prins fa denomination de 
Mercure oudeMars. Textorenfon 
ofhcine met encore au lifte des Di- 
eux Gaulois Eleus & T'entanes,, lef- 
quels offencez, f'appaifoient parho- 
{ties humaines, Anniusde Viterbe, 
dir que cela fentend des hommes e- 
ftrangers & vagabonds , qui fe lo- 
geoient en leurs maifons : toutefois 
pourtelles cruautez, ditPline, plu- 
fieurs furent punis de mort, & prin- 
cipalement ces Vacies qui cftoient 
les facrificateurs & preftres des Gau- 
lois, furent executez pariuftice ; felo 
l'ordonnancede Tibere Cefar.Serm- 
blable iuftice fit faire ledit Empe- 
reur des preftres d'Afrique ; lefquels 
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{dit Tertulian, en l'Apologerique, 
chapitre 9.)pource quils {acrifiotec 
leursenfans à l'idole de Saturne, & 
les faifoient mourir cruellement de- 
dans le feu ,ou en lesefsorgeant & 
cfpendant leur fang , il les fit rous 
brancheraux arbres ombrageux de 
leur temple. Les luifs voulurent fa- 


crifier leurs enfans cruellement à l'i-: 


dole Moloch, felon le chant de Da- 


uid,au Pfalmecent cinquiefime,mais 


Pfaltos 


ils furent punis de Dieu-tres afpre-' 
ment, d'ainfi vainement efpandrele: 
{ang humain.Et combien que Tibe- 


re eut fait le deuoir d'extirper tels 
preftres & facrifices fanglants, fieit- 
ceneantmoinsqu il ne peur tât bien 
faire, qu'il n'en reftaftencores quel- 
ques vns ,ainfi qu'a remarqué Mai- 
ftre Robert Gaguin hiftoriographe 
de France, au liure neufiefme de fes 
hiftoires, craictant des faicts & ge- 


G HAN, 


MR re ce ES > — mé: 
rt. NET ERE MAC CESSE à ner 
pé 2 RE EEE CU TT" à 
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main, fen etournoit chacén chez 


pe DES 
{tes de Chartes! ec Quint Roy de Fra 
. [left certain, dit-il qu ‘Arles fuütia- 

dis la premiere cire &le chef du Rôÿ: 

aume dés Bourguignons , {uiette à 
l'Empire, lqtel Île, come PR Ger: 
uais,lesanciens appellerént, Ar laïa, 

cé à dire, Autel large, pour-autant 
quien ce lieu pres dela cité, qu'on 
nobarne la Roquette, ily auoit deux 
grandes & grofles colonnes crigees, 
ur lequel cseftoitvhautel, ou tous 
les ans le premier iour de May lepeu 
ple faflembloït de routes parts, & 
offtoic dés facrifices humains’ pour 
fa fantéscart efpace d'vn aniils chéréf 
foient trois! ieuñnes hommes adhec 
prez de liméanoyepublique, lef- 
quels biensoras & replers,cedit iour 
ee btufloïict leurs corps 
{ur lefdites colonnes & autel, le peu- 
a eftant af pergé de ce ang huü- 
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foy. Ceftecouftume dura encores, | 
comme dit eft,apres ledit de Tibere ( 
Cefar:car elle fut totalement tollie (l 
&abrogee par. T'rophime l'vn des | 
feptante & deux difciples, natif de il 
Judee, qui enfeignit le peuple de la 
Cité d'Arles, nedeuoireftrearroufé Il 
du fang des hommes, mais du fang 
de Jefus Chrift, fauueur de tout le (| 
monde, dés long temps reprefenté | 
par l'arroufement du fang des veaux | 
& taureaux, meflé auec les cédres de 
la genifle ; dequoy fait mention S.- L 
Paulen l'Epiftre aux Hebt, chap. 9.,5.Panl 11 


aux Heb. 


Des Sarronides Docteurs x Philofo- Il 
phes Gauloys. Chapitre $: | | 


Pa) Laton le Philofophe diuin au 
Se liure des loix,femble dire que 
les Republiques quelconques foiét, 


ne fe portét iamais œuere bien, f'elles 


Platon. 


co Mo 
Sue. SEE CL A pr M an 0 
er à FAST ee 


Iufin. 


Simili- 
tude. 
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ne font gouuernees & dreflees par 
ens doëtes, S. luftin Philofopheen 
l'Apologie feconde pourles Chre- 
ftiens a trouué cefte fentence de Pla- 
ton tant notable,qu'ila daigné la re- 
peter & dire: Preclariffimum, fr aut re- 
ges philofophentur , aut Philo[ophi impe- 
rent.C'eft chofetres feante & belle)fi1 
les Roysphilofophoiét,ou files Phi- 
lofophes commandent . Queft-ce 
dela Republique deñuce degés do- 
étes,finon vn corps fans ame ? Par le 
calcul de tous policiens, la Republi- 
que fe doibt gouuerner par confeil: 
1 donc nul ne peut confciller fans a- 
uoir doctrine fufhfante, & qu'il ne 
{oit rompu & experimenté és affai- 
res, les doctes font ils pas neceflaires 
à la Republique ? Le grand Orateur 
Demoftene en fçauoit d dire,quand 
ilpropofa au fenat des Acheniens la 
fable du Loup,quivouloit faire paix 
aucc 
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auec les brebis & bergers moyénant 
qu'on tuaft les chiens, voulant don- 
ner a entendre par les chiens, les Phi- 
lofophes felon l'aduis defquels fe 
gouuernoit la Republique des Athe 
niens. Suetone Tranquille en la vie 
des Cefars,les decore plus la part, du 
nom de doétes & fçauants. Plutar- 
que n'en fait pas moins, mais encore 
il adioufte que fi on trouue quel- 
ques Roys oumonarques,quiayent 
rofperé,eftäns ignorans, quecen'a 
efté fans fe laifler conduire par gens 
lettrez & fçauans,qui Aorifloient de 
leur téps.Valere Maxime liure hui 
iefme, chapitre 8. & Aule Gelleliure 
17. chapitre 17. recitent queMithri- 
dates Roy de Pont & de Bithynie e- 
ftoit tant docte qu'il pouuoit parler, 
fans truchemét, vingt & deux langa- 
ges, Quintus Ennius, felon le mef 
me Aule Gelle & Solinus;chapitre s, 


Serorre, 


Palere le 
grand. 
Aalle 
Gelle, 


gues. 
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Lommse Le vatoit d'auoir roufiouts troiscor- 
deslan-  desenfonarc POurautant qu ilpou- 


uoit parler trois fortes de langages: 
Crefus Roy des Lydes, print pour {e 
guider en Les negoces le grand Phi- 
lo fophe Anachaïrfis , lequel parlant 
desediéts Royaux , difoit qu'ils e- 
{toient femblables aux toilles d'ai- 
raignees qui ne comprénent que les 
petites mouches.Le grand Alexädre 
Monarque, auoit pour {fon confeil- 
ler Ariftote le prince des Philofo- 
phes,dient les Grecs.Le cruel Neron 
print pour le commécement defon 
EmpireSeneque Philofophe Moral, 
apres la 1 mort duquel, chaffa ie 
doté s & fçauans Philofophes hors 
deRonie,commeftencores para- 
pres Domit: Aaufi aduintilque leur 
monarchie alla de pire en pire & 
quafi en decadence, pour par trop 


farreftes aux icunes MUEUCIS , come 
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mignons firentaufli Roboï &Ca- 
ligula. Le Roy Cyrus (iaçoit 4 fçauât 
fut és ars liberaux}ne fe voulut tar f- 
erafon efprit, quilne printauec foy 
pour fe drefler en fes affaires ser 
ques, letref-renômé Philofophe Xe 
nopho;du tépsduquel fourdirent au 
monde deux manieres de Philofo- 
phes,dit Cari6,les vns furent nômez 
foniques, & les autres Italiques. Des 
Toniques, rhalesmilefié futautheurt 
desItaligs, fut Pv thagoras,-defquels 
le confeil feruoit à l'entretenement 


des Republiques, äinfi qu'enfeigne 


Dio genes Laërce en la viedesPhilo= 


fophes.Orà fin qtoutallaftbié en la 
Republiq Gauloyfe, aux defpens cat 


du public, que parle foulagemét des 


Roys de Gaule, depuisle r. Roy Dis 
Samothes &defes fuccefleurs Sarro, 
Magus, Drys,Bardus &autres, iufqs 
à lincarnation de noftre Seigneur, 
li 


Daniel. 
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furent entretenuesles efcoles & vni- 
uerfitez efquelles prefidoiét les Phi- 
lofophes nommez Sarronides, Drui- 
des,ainfi appellez,con,me diteft, du 
troificfme Roÿ de Gaule, lequel or- 
donna dés fon temps les eftudes & 
colleges seneraux en fon Royaume, 
& renta, de ce qu'il peut, lefdits Sar- 
ronides,a fin qu'ils prinfent peine de 
bien & deüment inftruire la ieunef- 
fe en {ciences diuines & humaines. 
Aufli eftoit il bien raïifonnable que 
lesieunes enfans employaffent leur 
icunefleen lftuilegéhe toft que dc- 
mourer oyfeux & fayneans vaga- 
bonds. Daniel le Prophetea extollé 
grandement la liberalité de Nabu- 
chodonofor,qui fe faifoit enfeigner 
és arts liberaux , auec fes copaignons 
(iaçoit qu'ils fuflent eftrangers) &les 
entretenoit aux eftudes à fes propres 


coufts & defpens : &defaict , ceft 
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aux princes d'étretenir ceux qui vac- 
quenta l'eftude, &lau feruice diuin. 
Tite Liue au liure premier, decade 
premiere, fait rapport que NumaP6- 
pilius ordonna des facrificateurs, lef- 
quels il renta de grâdes richeffes. Sue 
tone en la vie de lules Cefär dit qu'il 
futtant liberal enuersles gés de fça- 
uoir, qu'il donna vn vne cité pour 
fentretenir.: Strabo liure dixfeptief- 
me de fa Geographie dit que les Ecy 

tiens firent faire des Collèges pour 
loclerles gens {çauans, & les renterét 
amplement du bien public. lofephe 
liure onziefime des Antiquitez Tudaï 
ques, lotie le faiét de Darius qui don: 
na à chafque prebftre pour auoir 
moyen de fentretenir, la fomme de 
cinquante talents d'or. Le mefine 
autheur fait orand cas de Ptolomee 

Philadelphe (lb. 12. antiquit.ca, 2. € 
lib. 2. contra « Appionem) pour auoir 

0 


Tite Line, 


Suetone. 


Strabe. 


Iofephe. 
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long temps entretenu les feptante 
interpretes:; les déffrayant de toutes 
leurs defpences . Mefines il donna 
quarante &huiét citez tantaux Pre- 
{tres quaux Leuites : Pericles: Duc 
des Atheniens;felon qu'efcrit luftin 
Hiftorié, liure troifiefme,en purdon 
cflargittous fes heritages a la Repu- 
blique, Conftantin le gtandn efpar- 
onaenrien fes biens pour fouftenir 
les censd Eglife,ñon plus que-Char- 
lerm igne inftituteut -&:fondateur 
del Vniuerfité de Paris, de Bôulon- 
one &Padoüe. OrfiNabuchodo- 
nofor, Nurna Pombpilus, Cefar, Da- 
rius ; Prolomee, Seleucus , Pericles, 
Conftantin,Charlemaigne & autres 
reçoiuét encotes louagés pourauoir 
fondé des colleges,eftudesgeneraux 
& vhiucrfitez , à meilleur droit:l 
faut loüer noftre Roy Sarroni, lequel 
fans formulaire ftimulatif de Lycee, 
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Academie, Prirane, Canope;Poëcile, 
Tépe; ougymnafe quelconque ale 
premierfondé & renté des colleges, 
pour faire inftruire la pofterité à la 

crainte de Dieu, & à l'amour du pro- 
chain'car toutesfciences &ars racli- 
beraux que mechaniques, font intro 
duicts pour cet effect entre leshom 
mes, que Dieufoit craint ,& le pro- 
chain fauorifé pour fon falut.Ce Sar- 
ro ne vouloit pas les icunesenfans 

erdiflentleur ieunefle,ains quils fe 
xerçaflét pluftoftenl'eftude de Phi- 
lofophie, qu'apptendre à badiner & 
poftiquer lafciuement côme plufi- 
eurs fot.Iln' y auroit pasauiourd'huy 
rat d'heretiqués &ignoräs atheiftes, 
fra loy de Solo leciflateur des Athe- 
nienseftoirobferuee, pour laquelle 
il ordonna que chacun tous les ans 

-demoftreroit au gouuerneur, baillif 

ou lieutenat de la ville, la grädeur de 

{ ii 
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fesbiens, & la forte de fon meftier 
dontil pouuoit viure honneftemét, 
& que {1 aucun viuoit en oyfiueté, 
fuft chaffé & mis hors de la ville, co- 
me vntruant, La mefme ordonnan- 
ce fut auf commandee par Amafis 

érodore, (dit Hérodote) à tous les Egyptiens: 

Nofîre Sarron fçachant quiln'yarié 

pire qu'ayfueté en vne Republi- 

que,ordonna, pour les ieunes &au- 
tres qui voudroient eftudier, des ex- 
ercices fpirituels,'deffrayant mefmes 

les gages qu'il conuenoit eflaroir li- 

beralement aux pedagogues des en- 

fans. Les hiftoires fontcas &eftime 
d'vn prefent que fit Xerxes à The- 
miftocles, quand il luy donna cinq 
bonnes villes, la premiere pour {on 

ain, la deuxiefme pourfon vin , la 
croifiefme pour fa pitance, la quati- 
c{me’pour fon veflir, la cinquiefme 
pour fon coucher.le feray plusde cas 
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de Sarron Gaulois quien a rété plus 
de cét mil, au regard du Roy dePer- 
fe vn,commeeft à prifervn mecenat 
cent fois, plus beaucoup que celuy 
quimet vne fois la main à la bourfe 
pour faire vn prefenr. Mais quoy?La 
{eulerecompenfe du mondene oift 
pas au feul traitement du Corps. La 
recompenfe de vertu , puis que c'eft 
honneur, dit Ariftote en fes Mora- 
les, il nous faut eftimer des Sarroni- 
des,comme nousauonsdit, des Va- 
cies, à fçauoirque lepeuple les auoit 
en honneur & srandereueréce,che- 
riz & aymez comme Dieux qui do- 
nent la viea l'ame, & de vray, le peur- 
ple les carefloirtät.eit éfgardau pro- 
fit qu'ils faifoient, qu'il luy fembloit 
que de bienstémporels ne les pou- 
uoitaflez recompéfer, commeil eft 
vray femblable,ainfi que dit Arifto- 
te: Dis, parentibus € magiltris non po- 


— 
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teftreda: +quinalens . Aux Dieux, aux 
parents & aux maiftres d'efcoles; on 
nepeutrendre l'equiualét .Jedy'ent 
core d'abôdant q fi les Gaulois, n'euf 
| {ét efté mienxaduifezqueles Grecs, 
ilseuflenttraflaté leur Sarro autheur 
des lettres & fciéces,tätpardoctine 
que par entretenemét, come fret le 
cemps pailé les habiras d'Afie;enuers 
leur Cadmus larton/del'honneur:& 
oloire des Gaulois: carc'eft vne ma- 
xinc aucrec de tous bonsefprits, a- 
phorifmee des medecins; reigleepar 
Riufte balance des Lefbiés, quePhi- 
Lo{ophia manauit a Gall: la Philofo- 
phiea eu fon originedés Gaulois:A- 
Al riftote,quoappelleleptincedesPhi 
F. F lofophes, 1714 agica, &Sorio , afleu-- 
E.. rent que ha-Philofophie-aprinsfon 
origine &accroiflemét, plus demmil 
ans deuât qu'elle paruint aux Grecs. 
Aufli Cefarau.@.-de fescomentaires 
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dit queles lettres & les fcieñcescom: | 

| mencerent désletéps de Dis Samo:z || 
thes,quiles donnaafes Gaulois., vñ | 
peuapresle deluge. Ilne fiut donc 
pas farrefter'en ce pointau menteur (l 
Ephore, & au bourdeur Diogenes | 
Laerce, qui veulent donnergloireà :: : 
leur Cadmus de Grece, d'auoirinué- | 
téleslettres &lesfciéces,ce qu'ilsne 
peuuent moftrer parautheurdigne 
defoy:carcomededuitfortbiéXe- 
nopho-en fes Equiuoques par le dif- [1 
cons detous-ceux qui ont éfté ap- | 
pellez Cadmus, le s. ditrilduquel fe 
vantentles Greésauoir rèseu les let- 
tres, ileftoit embruit vn peu deuatla 
deftruction deFroye: parquoy;, dit 
Xenopho;ilfenfuitbiégéeCadmuis 
nacftéinuenteurdes lettres, quioñts«.… 

Lprecedéplogsans hdite-deftrué6." 

+ ArchiloqueenfoEpythetcdlestéps, 

reprouucencores l'opiniô q lesérécs 
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auoient de leur Homere,'autheur de 
Philofophie: & apresauoir nôbrés. 
Homeres;faiét conclufioquelehuit 
icfme Homere ne pouuoit eftre au 
cheur de Poëfieny de Philofophie, 
neftant en vic que cinq cens ans a- 
pres la deftruétio de Troye. Iofephe 
en fes efcrits contre Appion Gram- 
marien, qui fouftenoit que Cadmus 
eftoit inuenteur des lettres ;le'iette 
bien loing'de fon conte, & dit,com- 
bien queles Grecsmettenten‘auant 
leur Cadmus, ils ne peuuent neant- 
moinsprouuer leuraxiome, ny par 
Fauthorité des preftres,ny par les p4- 
chartes desanciennes librairies. Mais 
quant aux Gaulois qu'ilz ayentefté 

les premiers pedagogues de Philo- 


viens: fophie, ileftafleznotoireparletef- 


Î « O : . 
“ditainfrau premiermot de fon liure 


dela vie des Philofophes. Philo/ophia 


moignage de Diogenes Laërce, qui 
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| a barbaris initia Jampfille, plerique autu- 
| mant. Plufieursdient que la Philofo- 
phie a eu fon origine des Barbares. 
En ce mefme lieu, il examplifie les 
Samothees Druides Gaulois, quil 
appelle Barbares, felon fa mode de 
parler, auliure feptiefme, où il dit, 
que ceux qui ne font pas Grecs, ou 
qui ne fuyuentla phrafe & maniere 
de parler en eloquence, comme les 
Grecs,font tous barbares, tellement 
quil veut conclure tous les hommes 
fous ces deux mots, grecifme & bar- 
barifme.Il ne faut fefbahir fi Dioge- 
nes appelle les Gaulois Barbares, puis 
que ceft la couftume de plufieurs 
qu'en voulant loüer leur païs ils def 

rifent les autres. Diogenes nous ap- 
pelle barbares, pource que nousne 
fommes pas Grecs. Vn eftrangerne 
dira jamais bié plus que de fon païs, 
voire & fuft le Sauoyen. L'Anglois 
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ne diriamais bien d'vn Frañçois, ny 
le François de l'Alemand ny l'Ale- 
mand dé l'Italien,ny Fltalién del'EE 
pagnol. Dyogene appelle les Gau- 
lois , barbares: lues Mairerndre(ris 
can Matutes Lolliän , les appelle 

ftolides &immuables, Kgers &in- 
fenfez : le femblable diër tPollion 
Trebelius,& Celiusau liure dixhuit- 
iefrné chapitre dixhuidiefme, &fe 
gabent des Gauloys ;le premier dit 
qu 1e les Gauloisnefont pas figes ; en 
fenqueftant d'heure en 'heuré dés 
nouuelles des pas : l'autre dit , que 
pour ce queles G Gaulois ont tefte 
courte & ronde,les chaleurs ne pou- 
uant monter plus haut, ils deuien- 
nétroutinfen{ez: Voila, dit. il;pour- 
quoy à vn homeinconftant;on v- 
{e de ce prouetbe enuers buy quil 
cft{ agede la Ripience de Gaules Gal: 


lica [api entid., fage cn jeunefle & fol 
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| en vieillefle : S'il n'y auoit que des 


| Es : : \, 
| ols en France, on pourroit croire à 


| Celius, Mais pource quil yen aau- 
| tanten Italie qu'en Gaule, ilne faut 
_croirea fon impofture, & euft:il Pla- 

ton pour tefmoin . Si Surius a voulu 


extollerfon Charles quint & l’efle= 


uer par deflus les cieux , ce n’a efté 
fans abbaifler la gloire de noftre 
Roy François. Aufli quand Ciceron 
Gaulois renié,a voulu flatter les Ro: 
mains, il a dit , que les Gaulois ne te- 
noiércompte du faict de religi6 im 
qu'ils bataillent contretoutes fortes 
dereligions.Polybeen fes efcrits die 
que les Gaulois {ont efineuz en leurs 
affaires de guerre, plus de colere que 
de raifon. Vcpifque dir que les Gau- 
lois en riant rompent ordinaire- 
ment la foy de l'alliance contractee 
‘pareuxauec lés autres, & qu'enriant 


ilsmordent. Lampridius en Alexari- 


ENT 
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dre Cefar,dit que les Gauloisfont de 
dur efprit. S'ilya des ennemis, qui 
ayent voulu confondre la gloiredes 
Gaulois par brocards iniurieux , il 
fen trouuera aufli d'autres qui ont 
donné des Epithetes& tiltres de lou: 
ange. Tite Liue appelle les Gaulois 
vaillans & puiflans. S. Hierofme les 
appelle gens doctes & fçauans. Stra- 
bo & Martial les appelle fimples & 
fans malice, ceque confermeenco- 
res Jules Cefar ou bien A. Hirciusau 
liure premier de la guerre d'Afrique, 
quand il dit de Cefar:'{opias habebat 
in Gallia bellare confuetas, locis campe- 
firibus, ex contra Gallos | homines aper- 
tos, miniméque infidiofos , qui per virtu- 
tem non per dolum dimicare confnenerät. 
C'efta dire, Cefarauoit des armees 
en Gauleaccouftumees de batailler, 
enlieux champeftres, & contre les 
Gaulois qui font homtnes ouuerts, 


(A 
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& fans fraude, lefquels ont accouftu- 
mé de batailler pluftoft par force & 
vertu que par cauteleufes finefles. A: 
illent doncles eftrâgers vendreleurs 
coquilles autre part, ou bien qu'ils 
confeflent auec nous que le peu de 
{cience en Philofophie qu'ils ont,eft 
venu dés Gaulois, dés le téps de Sar- 
ron, felon que dit Berofe, & non feu: 
lement la Philofophie, mais aufli les 
lettres mefmes: car celles que Cad- 
mus porta de Samothracieen Grece 
eftoiét femblables aux Pheniciénes, 
defquélles long temps deuät vloient 
les Gaulois. Pourfortifier ce propos, 
ilnefaut q regarder lerecit que fait 
Cefar, quandil traite des Druides:ils 
voient, dit-il, de lettres Grecques:& 
fe peut encores prouuer par le tef- 
moignage de S.Gregoitede l'ours, 
au liure cinquiefme, & d'Aimoin li- 
urecroifiefme, chapitre quarante & 


K 
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vniefme,en parlat du Roy de France 
nommé Chilperic , difent qu'il ad- 
iouta à nos lettres, Omega, pfi, <eta,em 
phi,& enuoya deslettres partout fon 
Royaume pour ordüner que les en- 
fans fuflent enfeignez & inftruits de 
celles lettres.Siautremét ef, il le faut 
laiffer à difputer aux pluscurieux, & 
nous arrefter à ce qui concerne la 
œloire des Gaulois inuenteurs, com- 
mediteft, deslettres &fciences, & 
iufques à maintenant diligens con- 
feruateurs d'icelles.Or combien que 
ces Druides Sarronides vfflent de 
liures & lettres Grecques, fieft-ce 
neantmoOins qu ils ne permettoient 
qu'aucun miit par efcrit la fcience 
quilsmonftroient, dit Cefar, & ce 
pour deux raifons : Premierement, 
pource qu'ils ne vouloient pas que 
leur {cience vint à la cognoiffance 


sn 
du menu peuple:Secondement,à fin 
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Que ceux qui eftoient efcoliers, pour 
apprendred'eux,ne fe confiaffenten 
ce qu'ilsauroient efcrit,ains pluftoft 
qu'ils fé parforçaffent de le retenir 
& mettre en leurmemoire, caril ad- 
uientprefqueà tous, d'eftre moins 
diligens d'apprendre & retenir par 
cœur, pour le recours qu'ils atten- 
dent d'auoir à leurs efcritures . Les 
Pythagoriens prindrent l'exemple 
fur nos Druides de ñe rien rediger 
par efcrit, dece qui concernoit leur 
doctrine, finon qu'en certains nom- 
bres qui leur feruoient d'art de me- 
moire. Quant à la qualité de la do: 
étrine de nos Sarronides, Cefar dit 
que de fon tempsils enfeighoient à 
leurs difciples , que les ames eftoient 
immortelles, & qu'apres la mort, el- 


Îles fen alloiét & pañloiét d'vn COTPs. 


a l'autre. Pour cefte raifon ils CUY- 
doient que noftre courage fe deuoit 
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plus efmouuoir à vertu, entant quil 
n yauoiccrainte delamort. Outre- 
plus ils difputoient de la nature des 
chofes, fur lcfaict deseftoiles, &de 
leur mouuement, de la grandeur du 
monde,& de laterre, dela quantité 
des chofes corporelles, & de la puif 
fance des Dieux immortels: Toutes 
lefquelleschofes ilsenfeignoiét aux 
icunes gens qui cftoient a leurs efco- 
les dirCefar,careuxapartenoitd'in 
ftruirelaseunefle. Ammian Marcel- 
lin au quinzicfme liute, appelle les 
Sarronides dunom de Druides, &dit 
qu'ils eftoient de plus grand efprit 
que es autres,reclus &enfermez par 
compagnies, vacants à la confidera- 
tion des chofes hautes & fublimes, 
queftionnants des chofes occultes. 
Diodore au fixiefme liure appelle 
ces Philofophes de leur proprenom 
Sarronides , & afhrme que fur tous 
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autres, ils eftoient les bien venuz en- 
re le peuple. Ariftote pareillement 
fait mentio d'eux, au troificfme des 
Erhiques, & dir qu'Alexädre le orâd 
les interro gea dequiilsauoient peur 
& crainte, Nousnauons, direntils, 
autre crainte finon que le ciel rom- 
been bas. Entre autres axiomes dif. 
putez quilstenoiententr'eux,ils c6- 
cédoiét que lemonde eftoit eternel, 
& auoient pour leur probation les 
raifons qu'allecue Ariftoteau fept & 
huiétiefme de Phifique , lefquelles 
fontaucunemétpar luy approuuees, 
comme vrayes femblables combien 
quil tienne la propofition proble- 
matique,au commécement'des To- 

iques. L'opinion mefmeque tient 
Ariltote, quand il dit quele feu & 
l'eau regnent l'vn apres l'autre , ef 
puifee dela doétrine des Sarronides. 
Ona fait grand cas de Pythagoras 


se H? 


REPVBLIQUE DES 
& de fes fectateurs, tant pour leur 
doctrine que pour leur maniere de 
viure: on doit plus eftimer nos Sar- 
ronides qui ont monftréaux Pytha- 
goriens le formulaire de vie & do- 
Ctrine,pour les auoir precedez &fuc 
cedez : car le Pythagorifme n'eftoit 
qu'vn effay & furgeon des Druides, 
conformeles vns auxautres, ouen 
bien peu differens : parquoy en en- 
tendatl'vn,on entendraaufli l'autre. 
Pythagoras,dient les anciens, quant 
à fa vie ne vouloit manger ne poif- 
fon nelegumes, nechair, nefruiéts 
des arbres, ne bojre vin,& vouloit 
que ceux qui voulcient eftre fes di- 
{ciples , vefquiflent commeluy, & 
fabftinflent de parler l'efpace de 
cinq ans. Ilne vouloit qu'on mift 

ar efcrit lafciencequil monftroit: 
aufli nemit il rien par efcrit, finon 


que des nombres par lefquels il fub- 
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tilifoit les efprits de fes auditeurs. 
Vray eft qu'ilefhgia l'Y pfillé appel- 
lé la lettre pychagorique. Il eut plu- 
fieurs opinions de Dieu, du monde, 
dés’eftoiles,des hômes, delimmor- 
talité des ames & deleur tranfmigra- 


tion,des demons, de la mufique,des : 


corps celeftes,des principes du mon- 
de,qu'il diloit eftrele bien & le mal, 
des peines qu'endurét les ames pour 
leurs pechez, de l'excelléce du nom- 
bre quaternaire. Pourenfeigner, il fe 
retiroit auec fes difciples en certain 
Jieu feparé du monde, imitant nos 
Druides en ce faiét, &en plufieurs 
autres chofes tant en fa vie qu'en 
fà doctrine . le ne laifleray encores 
derriere l'honneur que faifoient les 
difciples à leur maiftre Pythagoras,à 
fçauoir que quand il eftoit queftion 
de fçauoir , fi quelque propofition 
eftoit veritable, ils ‘auoient point 


K iii 


REPVBLIQUE DES 
d'autre probation , finon qu'ils di- 
{oient, noftre maiftre l'a dit, il eft 
donc vray, Il ne faut pas douter que 
Nos Sarronides n'ayent efté autant 
reucrez par leurs difciples,que fut Py 
thagoras par les fiens , puis que les 
Gaulois de leur naturel font cour- 
tois & gratieux, prefts à baifer les 
mains de chacun, qui leur monftre 
bon vifage, & principalemét à ceux 
quiles cnfeignét en quelques fcien- 
ces Vtiles. Ie roucheray vn poinét de 
la reucrence quon faifoit à nos Sar- 
ronides, a fçauoir , que la franchife 
qu on donnoit aux Eubages & Va- 
cies , f'eftandoit aufli à eux que des 
daces , tributs, tailles &impofts, ils 
en cftoient francsauec l'exemption 
d'aller en bataille. Ceft honneur d’e- 
ftre franc de payer tributs, eft plus 
que l'ereétion dela ftatue & repre- 
fentation de Pythagoras, que firent 
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iadis les Guenofts , defquels parle 


fainct Irence contre les Herefes. 


Or pour auoir cefte franchife d’e-’ 


ftre exempt de payer tailles & de 
n'aller en bataille auecles autres ,cn 
grand danger de perdre la vie, plu- 
fieurs fe failoient pafler maiftres Sar- 
ronides & Baccheliers , combien 
toutefois que tousne fuflent pas re- 
ceuz en telle focieté , voire euflent 
ils efté de nobles parens , & en- 
fans de bonne maiïfon : car il fal- 
loirqu'ilsrecitaflent' deuant qu'eftre 
receuz au lifte des Graduez , plus de 
mille fentences à ropos,felo la do- 
Etrine defdits Philofophes Sarroni- 
des , pour iouïr des libertez de l'yni- 
uerfité : & aduenoit fouuent que 
pour apprendre ces mille fenten - 
ces ils y demouroient quelquefois 
plus de vingtans. EU 
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Des Bardes Poëtes Gaulois, er des Cau- 
fidiques nommez Druides, C9 dé leurs 
offices, Chapitre 6. 


nius ne rer Sabellic j&plificur 
autres autheurs sx ES memoire, 
ont fait mention en leurséfcrits des 
PoëétesGauloisnommez Bardes, def 
quels l'office eftoit de donner lou- 
anges aux vns & blafmerles autres, 
par leurs rithmes harmonieufes:mef 
mes quad deux armees eftoient ioin 
tes enfemble , preftes à à donner le 
choq,on foi venir lesBardes de la 
A, > & de Lyon fur le Rhofne où plu- 
Catabg. ficurs là faifoient eur repaire, {elon 
glor.mi- que dit luuenal en fa premiere fary- 


di. 
S. Cäpeg. 1e, & Symphorian Campegius en fes 
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efcrits des merueilles , ou bien d'O- C#xde 
thun,ouily enauoïit vn collece, dit mon 
Chafleneux,& éftansarriuez au lieu &'deBar 
dela bataille, ils rompoient la felo HAS 
nie des combatäs par leurs chanlons de par en 
harmonieufes, Qui doute Gl'harmo 247re/e 
nien'adouciffe larage des furieux, & re 
ne face changer lesfantalies humat- seres 
nes ? La harpe de Dauid tant harmo- Hi 
nieufe faifoit-ceffer l'efcume enra ds päcur- 
gec de Sail, quand les dix cordes ré- ae 
{onnoient iufques dedäs les fens 1n- ue 
terieurs,parles nerfs optiques. Quad 

les Roys & chefs des armées mar- 
«chenten rangde bataille, on fonne 

les tropertes & clerons pour efmou- 

uoir le cœur des combatans à audace 

& fureur contreles ennemis:ces Bar- 

des auecleurs chanfons , n'eftoient É 
pas mandez pour inciter le coura- 

oc des champions de guerre à fe 


combattre les vns contre les autres 
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mais pluftoft pour les appaifer , & 
moderer les paflions humaines, defi- 
rantes l'eftufion de fang des enne- 
mis. Les Lacedemoniés apprindrent 
cefte façon de faire en leursarmees, 
efquelles dit Thucydide, fel6 le rap- 
port d'Aule Gelle en fesnuiéts Atti- 
ques, liure premier, chapitre onzief 
me quand ils marcheoïent en batail- 
le, n'auoiét [fige de tambours ny 
de trompetes pour enhardir & ef- 
mouuoir les gens d'armes,ains feule- 
mentvfoient de fluftes imelodieufes, 
pour temperer & moderer les cœurs 
des furieux. Car comme les deux 
camps eftoient FE l'vn de l'au- 
tre,on mandoit lesmeneftriers pour 
fe mettre entreles deux camps,pour 
par leurs chants melodieux rompre 
la fureur des combatans. Ceux de 
Brete auoient feulement la Harpe, 
pour l’entree de leurs combats, les 
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| Romains, la clameur : maisfurtous, 
| les Gaulois font lotier pouren dan 
l'fant entrer en champ de bataille: ce 
qu'ils ontapprins , non des Lacede- 
moniens, ainfi que veut dire Arifto- 
te en fes Problemes, mais de leurs pre 
_miers Roys , & principalement de 
Bardus cinquiefme Roy de Gaule, le- 
quel trouua premierement la mode 
de chanter la mufique en rithmes 
Pheniceennes , pour efmouuoir le 
cœur des hommes . Or fin de ne 
parler par cœur, & qu'on adioufte 
foy à ce propos, j'allegueray mes au- 
cheurs. Berofe Caldee dit ainfi: 4pua 
Celtas, Bardus ,muentione carminum go 
muficæ apud illos inclitus. Entre les Cel- 
ces, Bardus fut fort eftimé, tant pour 
linuention des Rithmes, que dela 
Mufique. Diodore Sicilien au fixief- 
me desantiquitez, dit qu'au païs de 
la Gaule Celtique, il y auoit des Poë- 
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tes de melodie, lefquels châtoient à: 
uec des orgues comme d'vnelyre,en 
loüant les vns & blafinantles autres. 
Telspoëtes,dit-il;encores de prefent 
font tant eftimez que quäd deux ar: 
mecs font quafi ioinétes l’vne à l’au: 
tre,preparces à donner l'affaut, filef 
dits poëtes fe mettent entredeux au 

nilieu de la bataille, ils font tant pat 
leurs douces chäfôrinettes qu'ilsmo- 
derét & fonccefler labataille, faifans 
les côbatans ennemis déuenir amys. 
Partel moyen,entreles plus agreftes 
& lautages barbares l'ire donne lieu 
à fapience, & Mars reuereles Mules. 
Laiffanr à plus parler des Bardes pour 
Je prefent, ie viendray à traiéter des 
Caufidiques qui eftoient des princi- 
paux Druides, employez és affaires 
extericures dé la R cpüblique, pour 
rédre à vn chacü ledroi@ & leiufte, 
car ils eftoient gés deiuftice, diuifez 
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| en Prefidents, Confeillers, & Aduo- 


cats,come feroitauiourd'huy la iufti 


| ce & cour de Parlement. D'eux fait 
| mention Cefaren fes commétaires, 


uand dl dit:Les Druides ordonnent 
& cftablifient ce que bon leur fem- 
ble,felon le droict,detousles debats 
publics & particuliers. Mefmes, fil y 
a quelque malfait à punir , comme 
meurtres, ou fil ya contention pour 
les biens & heritages terriens, ilsen 
ontleiugement, &taxent les peines 
& lesfalaires, tels que bon leur fem- 
ble. Etce, felon la premiere inftitu- 
tion de nature,ou,comme dit Iuftin 
hiftorien au commencemét du pre- 
mierhure defeshiftoires, la volonté 
des princes eftoit tenuë commeloy, 
à laquelle le peuple fe reigloit en 
fes affaires. Entre ces Druides, dit 
Cefar , il y auoit vn premier & 
fouuerain prefident , lequel auoit 
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entreux la premiere authorité, & 
quand il mouroïir, celuy qui eftoit 
d'entreux le plusnotableën efprit & 
noblefle , il fuccedoit au defunct. 
Mais fil yenauoit plufieurs fembla: 
bles & egaux en vertu,on faifoit ele: 
étion d'vn pris dunobredes autres 
Druides.Mefmes quelquefois adue- 
noitquils fe debatoient par armesà 
quiauroit cefte prefidence «L'ordre 
tenu entre les Druides qui fe gou- 
uernoient par ordre hierarchique, 
en preferant l'vn d'entreux pour fur 
eux prefider, n'eft pas à mefprifer, 
ains grandemét à loüer,pour le rang 
que tient la monarchie entre les ma- 
nicres de polices. Lés abeilles ont vn 
Roy, aufli ont les formis . Entreles 
cieux, ily enavn, aucircuit duquel 
tous mouueméts font mefurez : en- 
tre les planettes , le Soleil eft au mi- 
lieu,commele Roy & maiftrtentte 
les 


_ ANCIENS FRANCOIS.  èr 
les elemens,le feu maiftrile: entre les 
oyfeaux, l'aigle: entre les animaux 
brutaux , le li : entre les poiffons de 
la mér , le daulphin qui pour fa cou 
ronne porte fa crefte:par deflus tout, 
l'homme eit conftitué, & entre les 
hommes, Dieu eft, quiveutque les 
moindres obeiflent aux maieurs en 
bône police. Apres la mort de Cam- 
byles Roy des Perfans, fut faicte vne 
confultation des fept princes de Per- 
fe, pour deliberer des affaires du roy- 
aume, & pour éftablir quelqu'vn d'é: 
treux pour regner. En leur confulta- 
tion de trois chofes fourdit contro- 
uerfie:car Otanes opina qu'il valloit 
mieux , que les princes gouuernaf- 
fent tous enfemble fans fetilcrer du 
nom de Roy. Le fecod nomméMe- 
gabifusrepudia cefte opinion, & iu- 
gea quil falloit que chacun d'eux 
printletiltre de Roy, &regnaft l'vn 
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en vn cofté & l'autre à l'autreLétroi 
fme, dit Darius, en confurantlo- 
pi inion des deux autres, donna con: 
{eil qu'ileftoit commode d'eflire wn 
Roy:d lifant par {es raifons que com- 
ic qu'éla charge d deRoy puiflent 
aduenir beaucoup d'inéomoditez, 
Pr F à aux autres chofes hurnai- 
nes, toutefois qui iln'eft rié plus {ta- 
os ne te q monarchie, c'eft à 
dire, {i vn domine à la main à uquel 
coli! te tour RER vn Empire, 
L opul 10 dece pariusfuttentüe c pour 
la meilleure des autres quatre Prin- 
ces, & coclurent 4 la multiplicitéde 
assis re Egaux En VN ROY- 

men eftoit pas boñné, & qu'il e- 
rh xpediét qu'on euftla fuperin- 

cepar deflus les autres. En cas 
| es Druides Gaulois faduiferée 
d ellire vn d étre eux ;Pôur comader 
: UCI les te & ordon- 


f 
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nances qu'ils faifoièten leurs aflem- 
blees,& luy obeifloiét en: {es arrefts, 
comme fi ce fut Le Rôy mefmés. De 
{çauoir comment apres la Mort de 
leur premier prefident ilz en cfli- 
foient vn autre, 1l ne nous eft no- 
toire, fils RE de febuës en leurs 
nat ou de butelins: tant ya qu'il 
y auoit des brigues entre eux pour 
{e primat: cequin ft ne ac cau 
fe de l'ambition qui y eftoir mel 
lee. Cefar enfes commentaires « dit 
encofes de cesDruides Cau did iques 
en maniere qui fénfuit:Eñ < ert: 
temps delan., ontcouftume de f'af- 


alfi 


fembler au païs de Chartres , pour 
ce que ceft vne contrée au 1 té 
de toute la Gaule; & tic idee 
fi icge des grands ours env lieu de iorse 


figné pour eux (qu © o appelle Dreux; 

encores pour le temps prefent.a a Caü: 
fe des Druides) où eftans affemblez, 
L 1 
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ceux qui ont des procez & differents 
dimportance, viennent là à eux de 
toutes parts , & obéit chacun à ce 
qu'ilz arreftent & ordonnent. Plus 
heureux beaucoup cftoient les Gau- 
lois que les Arcadiens, qui viuoient 
fans loy & fanslegiflateurs, comme 
nagueres faifoient les Canariës(ainfi 
qu efcrit Americ Velpuce en fes na- 
uigations) quin auoient ne foy, ne 
Roy,ny loy,ny facrifices. Autant en 
eut efté des Atheniens, fils n’euflent 
eu leur fenat' d'Academiftes & legif- 
lateurs, Draco & Solon. Qu'eftoit 
ce,le vous prie, des Romains,deuant 
quauoir loix ordonnees, pour leur 
police? Tant dedifcords &’contro- 
uerfies fefleuerêt entre eux que fou- 
uent on eftoit opprimé en iugemét 
& hoïsiugem ent, fans l'auoir meri- 
té, pource que nul n'éntendoit à la 
vcrité que c'eftoit que droict . Et 
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pour-autant que le peuple fe deba- 
‘toit & mutinoit, fut ordonné que 
certaines loix feroient efcrites, & fu- 
rentefleuz à cela & deputez dix h6- 
mes, quiallerenten Grece pour co- 
gnoiftre les droits, couftumes, & 
manicres de viure des principales vil: 
les,a fin deferengerfureux, & vfe- 
rent leur téps à faire recueil des meil- 
leures loix, du confeil des Hermo- 
dores d'Ephefe, & autres Philofo- 
phes.Lors furentefcrits douze table- 
aux, qui eftoient penduz publique- 
menten la court Romaine. Ces dix 
hommesdominoienttroisans, du- 
rant lequel temps declaroient tous 
les iours lefditeslofx. Siles Romains 
fe vantent d'auoir receu leurs loix 
des Grecs: il faut aufli queles Grecs 
recognoiflent qu'ils ont receu les 
lettres, fciences & loix des Gaulois, 


qui onteftéles premiers legiflateurs 


L ‘“ü] 


RS fun 
Cz CE: 


nous veutfaire 


Re DES 
feruateurs des loix ciuiles. Her- 
AS philofophe d'Ephefe,com- 
pilateur ou expofireir:des loix , e- 
{toit difciple de Plato , felon que fi 
Ciceron en la cinquicfme des Tuf- 
culanes:ores Platon auoit mis le nez 
partout, &ai es DEL (quil 
donfaaux Heh rieux are côman- 
te Dieu) 


Pan f - + 1.1 . 
Gaulois Druides, quiauoient entre 
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actoire queiles Gau- 
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lois de fon temps fe tran dus if 
# Bretaigne , pour apprenc tre Île 
droict tit :ce quin ef vray K : nt a 
ble,carluy me pa ue, Human 


iris erant PETITS car ils eftoient trel- 
1 
{çauans en droit hu main Seconde 


ment, com tn CHU 
TRE € par ANIÎtr 


.1 ° 
Î LEE 4 
aurolé tilzapprins 
] 
} 


Bretaigne , que Ease one leur 


L 
ftoit incongneïe , celle di£ “jé que 


nous a appellons auiourd huy An ngle à 
terre. ; Cefar fe cont rédiroit en {on 
Lee EX chapitre quatrielme, 

u il dit que les jeunes No 1 
te en Beta igne , 
dre les loix : & pu is au liure qua- 
tricfme schapiile cinquie! [me ,11af- 
firme que [a Bretaigne > citoit to- 
talement 1 cognciie aux Gauloys 


} É | | j 
'AEINC *] Met A CFEIITY ne 
& princi| alement de Ceux ae 


REPVBLIQUE DES 
quile peuft guider,ne fçauoirlesche 
mins. Et pourne mettre contradi- 
CHon aux paroles de Cefar, il faut 
noter que la Bretaigne, de laquelle 
il parle, eff la petire Bretaigne, diui- 
ce en deux à fçauoiren Brerôs Gau- 
lois & Bretons tonnans,lefquels(co- 
mc affermoir Guillaume Poftel, h6- 
me d'eminente literature, lors que 
de fa grace vn iour deuifois familie- 
rement aucc [uy) ontl'ancié idiome 
& langage Gaulois: car, difoit-il, les 
Gots,V Vifigots,& Oftrogots, vin- 
drent en ce païs, qui firent par leur 
felonnic fuir les Gaulois ee és 
confins dela mer,ouilsfontencores 
de prefent: Mefmes que deuant le 
temps de lules Cefar,les gens doctes 
Peftoient pour la plus part retirez 
vers les quartiers de la petite Bretai- 
gne,a fin d'eftre quiets en leurs eftu- 
des: & a eux enuoyoit on les ieunes 
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| enfans abecedaires pour leurappren- 
| dre leurs rudiments de ciuilité. Ceux 
| dela grande Bretaigne donc,nont 
| point apprinslesloix ànoz Gaulois 
- Druides, maispluftoft les Bretons 
| Abbions au Anglois , Ont apptins 
des noftres , ainfi que confirme le 
Poëte fatyrique d'Aquin,difant. 
Gallia caufidicos doçuit facunda Bri- 


tannos. 
Et derechef. 
Gallia, vel potius nutricula caufidi- 
corum. 


Dauantage, pofélecas dles Gau- 
lois euflent efté en Angleterre, pour 
apprédre les loix, fils en reuenoient 
fçauans , ne pouuoientils pas mon- 
ftrer & enfeigner le droict, eftans de 
retour, fans qu'ilfuft befoin d'y en- 
uoier d'autres? Il eft vray queles An- 
glois ont efté les premiers fonda- 
teurs & inftruéteurs de l'vniuerfité 


LA 

dome 
} Pape. 

d.H1670 
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de Paris, quart à crier parmy lesrües, 
{cience à a Vendre: :neatmoins,cen eft. 
pas à Noirs quilzn ayent des pedago- 
ommes trefçauas pour Es 

détior dé là icunefe, come demo- 
freli pe Zozime ,en fes Epiftres, 
& S: RE Gi difput € contre 
l'Hercrique V jgilance , quandil dit, 
que la Gaulen'eutiamai RAP TT 
ains pl uftoit a eu foifon de gens ver- 
nt 
Diuides cuflent moyen dc- 
aux DIX, d'en{ feignor & dor- 
aftaires dela Republique, 

T 


flez probab ble pars. l'af 
e qu [ils auoient defre- 


du droit diuin 
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& humain. Qu Arr itainfi, le Sieur 
1ffeneux en lon Catalogue de 
Ÿ Li DIIL A WEL LCL [s 


€ dit que ces SES 
ues Dr ir nt tenu leur fie- 
rEA Diustdtte [h )yuér, ilsfen re- 
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LS ] Lo RES 
fOurNoIent a M pH ies autres 1x 


mo etes AR sn Abe se 
lo qui demouroit fix MOoys Sacha. 
re cité de Lycie,& les autres fix moys 
d'efté donnoit refponce à à Delon, 
comme efctit Seruius {ur pe quatri- 
efme des Eneides. Quan nd SD AS D 
des alloient dehors, ou fe cran{por- 
toient delieuenautre,ilsfe faifoient 
trainer dedans des chars branlans, 
coches ou liierés, qu ‘on appelloir 
en latin, Effeda, defquel s mentionne 
Vergile au troifielme :des Georoi- 
USE & Ciceronliure 6.ad de 
De ces chariots; coches, & Hélas 
iriétoniusfutinuéteur pour cacher 
{es pi eds rer en maniere de 
ferbent dit Ouide.Quant eft des ve- 
MR autres 1CCOI rfbrements du 
ré Sabelhic dit qui ils  pOTTOIÉ ét des 


! 
ODE slocucs, mar quetees & peintes 


Serui 74 
fur FIV 


£1 Île. 


A 101 UE 
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d'or,en façon detogue ou pretexta- 
te Romaine, auec ke Carquan defin 
or,àl'entour deleurcol: & auoient 
longue cheuelure , tant du chef que 
dela barbe, qui les decoroit & or- 
noit en leurofhice, & fe donnoient 
bien garde d'admettre aucun à leur 
Senat & Parlement, qu'il n'euft la 
barbe orife & de longueur compe- 
tente, fuyuanten cela les Hebrieux, 
qui n admettoient que les anciésen 
leur republique & gouuernement 
d'icelle: cequeles Venitiens obfer- 
ueñt encores tres eftroiétement, car 


G-Certé- ainfi que recite Gafpar Contaren eg, 
AE 2 


fa Republique Venitienne , ilsn ad- 
mettent jamais vn homme tant de 
orande maifon qu'il foit, fil n'a les 
cheueux & la barbe grife , qui leur 
foit ainfi venuë par nature, ou par 
art: mefmes ils fe gardent bien dere- 
ceuoir en leur fenat des barbes mou- 
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| ftachecs, c'eft à dire refcruces feule- 
| mentfouslenez par floquets appel- 
| lez mouftaches , ainfi qu'a annoté 
| Celius en fes leçons antiques. liu. 3. 
ca. 25. Erdefaic à labarbe, on co- 
gnoift l'homme fil eft fage,felo que 
dit Ciceron au premier de la nature 
des Dieux, quandil parle du barbu 
Tupiter , Du brel il veuc entendre 
Dicu le createur, qui pour fa fagefle 
& prudence , eft dir auoir la barbe 
grile, ainfi que l'ont veu par repre- 
fentation le Prophete Ezechiel &S. 
Jean l'Euangclifte en l'Apocalypfe. 
Cap. 1. Licurgelesiflateur des Lace- 
demoniens, autheur Plutarque, of- 


C Rodis 
FILLE 


EXechiel 


Apocals: 


donna vn fenat de 28.anciés.Romu- 


lus en fitautät,pour forclorrelaieu- 
nefle lanugineufe des affaires de la 
Republique : &auoiét ceux cy pour 
leur reigle ce diéton: Px temere ante 
pilos venit fapientia. À crand peine de- 


REP VBLIQN E DEË: 
uant le poil peut venir la fagelle: 
Vn poëtedenoftre temps,noï con: 

ent d vnieune confeiller, a faiét ces 
vers en latin. 


Def 1e ê nite €_pHer, dubiam traclare bi- 
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C'eft à À dite c,felon qi'ay peu trâflatér, 
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2 anier a aBtTHy , pou sr 109 cf trop age 
Esuu bien ft hardy mettre ta molle main 
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Afin doncquilny eut defordre en 
ice des Gaulois , dequoy on 


ia D: 


ol 
"a 


| peuft murmurer &c Hold: on ne 


mettoit aucun pour adminiftreriu- 
ftice,qu 1 ne fuft aagé copetem imét 
& iine ét lettre é,peurque fil y 
. eu du vercoquin en la ceruelle 
& dela! Ineric ent elprit du | promeu, 
“a autres anciensn en deuinfent| ho- 
teux.Defçauoir propr ement quel les 
Ce ceseftoiét par eux inftitu- 
ces, pour le souuernemét des eftats, 
ilnenous el aflez notoire : toutes- 
fois, puis qu'on fçait qu'en temps de 


| paix &de œUCTre le peuple & led cler- 


gé fegouuern oit par le cofeil d'iceux 
Diruides ,ileft à a prel uppol r, qu ils 
fafoient des edits, qu on publioit 
entre le peuple, félon les céps & qua 
litez des perlonnes . Premierement, 
pourle ele ercé, il falloir, quily eut 


certaines OI do nnacc CS,OUWaL ITTEMENC 


f He NUE ER 
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ny euft pas eu republique,mais pluf 
toit confufion . Ce qui a efté depres 
obierué par les Romains, ainfi que 
recite Valere le Maxime, en fon pre- 
mier liure, où en premier lieu il trai- 
éte de l'obferuance de religion, de 
l'honeurdiuin, des ceremonies quo 
gardoit en tel exercice, des ordon- 
naces & loix {ur ce faict, des rigueurs 
deiuftice, & punitions qu'on faifoit 
de ceux qui y contreuenoïent: puis 
apres de degré en degré il pourfuit 
{onhiftoire,par toutes les vertus mo 
rales,fut lateneur defquelles, y auoit 
des recompenfes promifes aux ob- 
feruateurs des loix, & des amendes 
punitiues pour les tranfgreffeurs d'i- 
celles. Ces loix Romaines,iaçoit que 
{elon quelquesautheurs, ayentefté 
donnees par Numa Pompilius, qui 
ordonna la culture du feu dinin:, {es 
preftres & vicroes Veftales, fi eft-ce 
quils 
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| qu'ils auoient cu {elonles Theolo- 
| giés, leur premiere origine, des loix 
obferuces par les Hebrieux,vrais fer- 
uiteurs de Dieu, quieurent la loy e= 
{crite en deux tableaux, où y auoit 
dix commandemens , trois qui ap- 
partenojent a l'amour de Dieu, & les 
fept autres, À l'amour du prochain. 
lofepheen fesantiquitez, dit qu'au 
premier tableau, y auoir quatre com 
mandemens, & fix à l'autre , mais 

our cefte controuerfie,peu de plet, 
refte que fi quelqu'vn en veut auoir 
le pourtraiét, on les pourra ainfi re- 
prefenter. 


Ayine, & adore vn feul Dieu. 
‘Nciure fon nom en vain. 
Gardeleiour du Sabath. 


Honore tés amys. 
Ne fois Homicide. 

N 
A4 


Iofephe. 
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Nefois Larron: 

Ne fois Paillard. 

Ne fois Menfonger. 

Ne delire la femme d'autruy. 

Ne delire le bien d'autruy iniu- 

tement, | 
Toutes les loix humaines (felles 

n'eftoient cruelles & ryranniques) 
font puifees de ces deux tableaux ,e- 
{crits de la main de Dieu, & laiflez à 
Moyfe pour les donner à la pofteri- 
té de Jacob, & les y interpreter, com- 
menous trouuons qu'ila faiten fes 
cinq liures, Gencfe, Exode ,Nom- 
bres , Leuitique & Deuteronome. 
Orpource queleleciflateurne fçait 
pas les cas d'auenture, qui peuuent 
efcheoiren particulier, quelquefois 
on eft contraint de faire d’autres or- 
donnances,adioufter & diminuer, 
voire abroger les premieres, & en fai 


se | Et” 
re d'autres du tout au contraire, ainfi 
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quo peut le voirau libelle deRepu- 
de, quepermitMoyfe, outre laloy 
que Dieu luy auoit donnee: & mul- 
tiplia tant fon decalogiüie en prece- 
ptes moraux, iudiciaux & ceremo- 
niaux,qu'on y trouua fix cens &on- 
ze commandemens. Les Rornairis 
ayans efté querir en Grece lès douze 
tables des loix, iaçoit, que fufnfam- 
métils traictaflent du bien facré,pu 
Î 

blic & priué,ainfi que dit Aufonc en 
ce diftique: 

Iustriplex, tabule quod ter fanxêre qua 

tETUE 
Sacrum priuatüm, populi commune quod 
vjquam eff: | 

Neantmoins par fucceflon de téps, 
il falloit y augmenter , pour les cas 
nouueaux quiefcheoïiét, come font 
foy Ciceron au liure des loix & Aule 
Gelleen fesnuicts Attiques; Plutar- 
que,Celius &autres;quiont mefme 
M ii] 


À ufotte 


| LEE DES 
intitulé les anciennes ordonnances, 
du nom de loi difant ainfi: lex Ap- 
pra Pa 14, S RE Aerina, Sylles, 
Licinia, Popilia, Æmilia, Iulia, Faunia, 

À ntIA. Ce RIHIN- VW ralinm, decers- viralis, 
Æl butia, Atinia, T'alionis, Stolonis, 'o- 
confa, Portia, Anfeia, Hole Falcidia, 
Anafa 1fana, À Aquila, Atiica, Muneha: 
ae 14, ES (aninia > Iaffiniana, 
T'ompeia, Zenoniana. Toutes ces loix 
lére M & autres 
mbreinfiny, (par l'opinion des 
Romain s) Di ndrét leur fondement 
premier aux douze tables,quelesdix 
ho mes mars : Je Romains alle- 


pe rite ie at as CR ES Mio 


cesà Romepar M.Mutus, L.Bru- 
cus, & P. Manilius, lefquels fonde- 
rent le droict ciuil : Araifon qu'il 
impofhble de croire que les lettres, 
{ciences & loix foient procedees À 
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Grece, pour les raifons deuatdiétes, 
ains pluftoft des caulois qui onten- 
tretenu de percen fils la relisiovraye 
oufaulfe, & noncomme les autres 
nations ramaflees, ores de M ores 
de l'autre païs, fans Roy,Foy,ne Loy 
(exceptec la ludaïque qui rss touf- 
jours redreflee par les Prophetes de- 
uant la venüe du Meflye) tout ainfi 
qu l'a efté dit des fciences, que les 
Grecs fattribuent, quant à mue 
tion : auf faut:il dire des loix des 
douze tables inuétees-& efcrites de- 
dans lés cabinets de nos Druides,fai- 
fanc(à la contemplatio d'icelles) plu- 
fieurs ordonnäcesparticulieres,j pour 
lefquelles entendre, 1e mertray iCY 


J 


par ordre les douze Ep) es qu on ap- 


À 


pell eRomaines, & adioufteray par 


Ï 


2 


apres quelques edis Fc qu'à 


trouue auoir efte pratiquez {u yuant 


: 


lateneur d a£l dites ta ibles y POrtees q (ee 
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Gauleen Grece, & de Grece à Ro- 
me, & de Rome aux autres païs. Ce- 
pendantie n'entens point icy met- 
tre, ce queles Romains ontadioufté 
de leur droi& public ou particulier, 
qu'ils ontinferé dans la loy des dou- 
ze tables , comme tefmoigne De- 
nys Halicarnafle, au fecond & dix- 
icfme liures des antiquitez de Ro- 
me, mais feulement de celles qu'on 
{çait n’auoir efté ordonnees par les 
Romains, defquelles font mention 
les iurifconfultes A. Macrobe , A. 
Gelle, À. d'Alexandro, G. Budee, 
I. Cuiacs. À. Riual, F. Hottoman, 
I. Oldendorpius, Platon, Pline, Ci- 
ceron & autres tant anciens que 
modernes. | 
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SOMMAIRE DELA LOY 
DES DOVZE TABLES, 
& premicrem ent. 
© Lecontenu des troë tables quant au 
droit facré éx dinin, 
14 
Adore Dieu en pureté de cœur & de | 
corps, en toute pieté, & fans fait. 
Reçoy Les Dieux de tes peres, & Les a- 
dore éslieux accouitumez. 
Ze 
Garde la couftume de la famille & 
du païs. | 
Fay cas & eftime des chofes fainétes, À 
finsrieninnoucr. | 


3. 

N'enfeuely les morts dedas la ville. 

Nete débauche fur la mort d'autruv. [ll 

Ne mets les richeffesaux fepulchres, pl 

Les offements des morts ne foient 
recucillis, 

M ui 
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Les troïs tables du droict publi IC, 


4. 

N ordonne point de loix pour vn 
homme particulier 

N Jeiuge par argent ou 1 prefèns. 

| Fuy le men fonge & faux tefmoi- 
gnagc. 

Ne permets quon face afflemblees 
denuict. 


ÿ. 
N affaut ton ennemy en trahifon,& 
netrahy autruy. 
Garde toy de mettre le feu à la mai- 
{on de ton voilin. 
Ne fay LOÏT aux fruits nyà la moif- 
{on d autr UYy. 
6, 
Garde le droict du reconcilié & du 
permanent. 
La caufe d auttuy nciugeras, {asauoir 
veu en prefenceles dit parties. 
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Mets fin aux procez deuant {oleil 
couché. 


Les fix tables du bien particulier. 


Pour n'éftre reputé mefchant,ne fay 

cort à ton fubiect ou client. 

Les femmes veufues foient laiflees à 
la garde de leurs parens, freres où 
coufins germains. 

8. 

L'hommeinfenfé, nefoit maiftre de 
{es biens. 

Ne foit laiflé au prodigue l'admini- 

ftration defesbiens. 
Je 
Pouruoye detuteurs aux orphelins. 
Ne dedie la Grelleen chofef faincte. 
10. 
Par droiét, pourras recueillir tes fru- 
istombezen la terre d'autruy. 


Sideux voifins ont querelle enfem- 


pire. {toit deffendu. Pline au liure qua 
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ble, foient ordonnez trois arbi- 
tres pour les accorder. 

IT, 

Soit accomply leteftament du pere 

de famille. 

Tu nourriras le pauure prifonnier 

qui v'eft debteur. 
12. 
Fay punition des larrons. 
Fuy l'vfure defordonnce, 


Voylaen brefle contenu dela loy 
des douze tables, que les dix hom- 
mes, porterent de Grece à Rome, en 
laquelle furent inferez plufieurs arti- 
cles particuliers qu'on faifoir garder 
au peuple , comme fi c'eutt efté la 
loy facree des douze tables . Pour 
preferuer les femmes d'impudicité, 
on leur faifoit à croire , que par la 
[oy des douze tables, le vin leur e- 
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torziefme, chapitre treziefme, dit q 
cefte deffence devin aux femmes,elt 
de la loy des douze tables, & le cef- 
moigne Aule Gelleen {es nuicts At- 
tiques, hb.10.ca.23.routefois Denys 
Halicarnaffe au fecond liure, dir que 
c'eft vne lay particuliere des Ro- 
mains , donnee par Romulus & de- 
puis engrauce dedans les douze ta- 
bles, comme furent aufi les articles 
de repudiation, vendition des ferui- 
teurs, de reftaments, des tuteurs, des 
reftitutions , des veufues & enfans 
orphelins, & pluficurs autres ordon- 
nances miles au nombre des douze 
tables, par Ciceron, Aule Gelle, Pii- 
ne,Caius, Martiä, Macrobe, Vipian 
&c. De.ces loix ainfi ramaflees (di- 
{ent Tite-Liuc, liuretroifiefme, & 
Corneil. Tacite liure troifiefme de 
{es Annales) toutie droit du corps 
ciuila pris fon conimencement. 


T.Line. 


_ — D 
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Or puis d nous tenonsinfaillible- 
mét que les Gaulois ontefteles pre- 
miersinuenteurs des lettres & fcien- 
ces, par confequent, il fault conclu- 
re que les Grecs qui ont eu lefdi- 
tes lettres & fciences de nous par le 
moyen de Cadmus, qu: aufhau pre- 
allable , ils ont receu leurs loix de 
nous, en yadiouftant toutefois par 
fucc oi de temps plufieurs art 
cles, commeil ps Date ps dé 
aux chofes def-iainuentees . Etpour 
dire à la verité quire ardera de pres 
Jesloix Gauloyles , #1 trouuera que 
Licurge Ke egiflateur des Lacedemo- 
riens, & Dacia Solon des Athe- 
niens,ont conformé, par propre ex- 
emplaire iflu de nous, la teneur de 
Hi Dix . Licurgce ps ‘emier leg "ifla 

eur des Atheniens,quifailoit croire 


sk ] 


s fiche qu'ilauoirparlé € au grad 
ME ee 


)icu Apollo pour auoit A PES PE ” 
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donna, en droiét ciuil, qu'on eut des 
maifons fondees& douces des biens 
de la Republique , pour retirer les 
pauures & y retraicter les malades. 
Îl commanda que les petits enfans 
naiz fimples,fols,cotrefaiéts, muets, 
aueu gles . fourds & boiteux fuflent 
facrifiez par leurs peres, à caufe de 
leur ohy.Pourabregerlaprolixité,ie 
reciteray partable,le contenu defdi- 
tes loix de Licurge. 


Loïx de Licurge. 


Porte honneur & reuerence aux 
De | 

Soys patient en tes aduerfitez. 

Obey aux Cenfeurs. 

Accouftume toy à crauailler. 

Reuiens de la guerre Mort ou victo- 
TiEUX. 

Soient punis du fouct ct 
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fons defquels on trouuera du 
biengaité. 

Fuy les bains,parfuns & onguents. 

Deuant trente ans nul fe mette à ta- 
ble pour manger. 

Le fils defobeiflant au Pere foit cha- 

ftié & desherité. 

Qu'on ne mange qu'vnefoisleiout, 

& en public. 

N'introduis chofes nouuelles. 

L'Hômen vie de plufieurs meftiers. 

Auant &apresla bataille, facrifie aux 

Dieux. 

Fuy les banquets, ou n y boy point 
de vin, fitu y veux parler , & qu'il 
nyaye que neuf perfonnes. 

Ne plante vignes pour boire vin eh 

fante. 

Aye vne feule robe pour te veflir, 

fans neceflité. 

Ne dors fur liéts de plume deuant 

trcnte ans: 
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Les anciens ayét pouuoir de repren- 
drelesieunes. 
Puny les homicides, & no les larros. 
Fay reuerenceaux an ciens , & les ac- 
compaigne fils font feuls. 
Ayela pecune en horieur. 
Les filles ne foient douces en leurs 
mariages. 
Enfeuclis les morts pres des temples. 
Les icunes enfans foient enuoyez 
aux baftides pour trauailler , & 
u'ilsn'entrenten la ville deuant 
l'aage de vingtans. 
La frugalité &remperance deviure, 
l'entreteneiment de laieunefle, le vi- 
ure commun,les punitions desnou- 
ueautez, les gros ventres, les maria- 
ges fans douaire, les facrifices & au- 
res cv deflus nommez par Lycurge, 
fans deuteonteité pratiquez en no- 
ftreGaule deuant que iamais Li- 
curge fuft Duc des Spartains , ny 
que Dracus ou Solo fulient naiz:qui 
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mefait dire, que telles ordonnances 
font venues des Gaulois Caufidi- 
ques ane ont tenu toufiours leur 
rang ss legiflateurs ou cofirmateurs 
HE mefmes deuant que Moyle 
donn 1e loy de nature par efcrit 
aux enfans d'Ifraël:car ce fut l'an de- 
puisle deluge 798. & depuis la crea- 
tion du ae 2455. le deuxiefme 
an duregne d AIGREOS quinzieime 
Xoy de Gaulois. Ceft chofeindu- 
Bible c,felon Berofe  quelesh abita 
de Ce auoiét dés É téps de Nbr 
fe, vn Roy, vne Foy & vne Loy la: 
quell e entretenüe d'édits & ordon- 
nances ,aduoüees par les confeillers 
Druides, feft efpanduë iufques aux 
nations eftranges quant & quantles 
lettres & fciences,& principalement 
en Grece, où du téps de Licurge fut 
mai res en y adiouftant ou di- 
minuant,felon qu ilvoyoit eftre ex- 
pedient, 
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pedient à fa Republique. Cefuten- 
uiron l'an apres la creation du mon- 
de 3090. À Lycurge fucceda, pour 
donner des loix en Grece, lelevifla- 
teur Dracus,l'4 3343. À Dracus, pour 
ce que fes loix, à l'aduis du peuple,c- 
ftoient rudes , fucceda Solon , l'an 
3369.& l'an 3s1o,apresla creation du 
monde, les Romains enuoierent en 
Grece, pour auoir des loix ordon- 
nees par Solon, Dracus, & Lycurge 

ui les ont recueillies descaulois.Or 
à caufe qu'il eft impoflible de pou- 
uoir mettre toutes les loix des Gau- 
lois en ce petit liure,ioint que toutes 
nefontà macognoiflance, ierecite- 
ray feulementen forme d'Ediét, ce 
que j'ay peu recueillir des efcrits de 
Cefar,Strabo,F.Patrice, & autres qui 
ont fait mention des Druides & de 
leur maniere de viure , en leurs der- 
nicrs 1ours, 


N 
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ORDONNANCES 
DES.) D'RINMIDIEIS 


Iurifconfultes. 

SR: Que 
PQ Omme ain foit , que 
ThisAGy par grace diuine Loyons 
ON) deleguez au gouuerne- 


JEAN ment de toutle peuple, 
& que la charge totale nous enaye 
efté delaiflee, quant l'exterieur, à 
fin que denoftre paït, il ne furuien- 
ne aucune confufion, par faute d a- 
uertiflement public. Nous,par meu- 
re deliberation ,auecl'aduis des Eu- 
bages,Vacies,Sarronides, nobles, & 
autres du tiers eftat, auons ordonné 
& ordonnons lesarticles cy deffous 
declarez, poureftre inuiolablement 
obferuez, à l'exemple denoz deuan- 
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ciers & autres de noftre maniere de 
viure , & ce, fur peine des amendes y 
contenues, & de punition exéplaire. 


Si fur toutes chofes deuons auoir 
en recomandatio l'honeur de celuy 
quinous a mis fur terre, & que le de- 
ui0s recognoiftre par facrifices pro- 
pitiatoires & expiatoires, à fin qu'il 
luy plaife de fa benigne grace, pardo 
ner les pechez & offences cômis co- 
re fa majefté diuine,ordonons quo 
continuera lefditsfacrifices, qui {erot 
offerts par les Vacies facrificateurs | 
ordonnez pour ceft effect. Faifons |. 
neantmoins defences &inhibitions 
a tous les Gaulois, de n'offrir ny pre- | 
fenrer aux Dieux quelque facrifice | 
que ce foit, voire fuft fous efpece [l 
dé deuotion particuliere , ou quon | | | 
voulfift aller en bataille, ou qu'on À 
en retournaft viétorieux , n’eftoit L 


N ÿ 
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qu'il fuft offert par l'vn defdits Va- 
cies Philofophes acrificateurs : car 
c'eft chofe iufte & raifonnable que 
parles prieres & oraifons de ceux qui 
{e font mancipez au {eruice diuin 
nous demandions des biens aux 
Dieux. 
EE 

Et pourceque nos anceftres dés 
long temps ontordonné le facrifice 
folénel eftre fait tous les ans leiour 
premier de l'an, à fin qu'il plaife à la 
majefté des Dieux nous preferuer de 
nuilance,ains nous donner le requis 
de nature, tout le long de l'annee, 
voulons & ordonnons,que quandil 
aura efté proclamé a haute voix par 
les Druides Vacies , que chacun fi 
trouueen toute pureté & chafteté, 
laquelle pureté voulons aufli eftre 
perpetuellemét obferuee par lefdits 
Vacies , comme ont faiét de toute 
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antiquité leurs predcecefleurs. 
LT 

Si quelqu'vn par fon obftination 
auroit cftéexcomunié & chaflé des 
facrifices,qu'l ne foit tant temeraire 
de fi prefenter , ny mefme d’aflifter 
deuant nous , pour demander fon 
droiét de quelque cas,que premicre- 
ment ne {e foit recocilié & fatisfaict 
à partie: cartel voulons eftre fuy de 
tour le peuple, tant par eau que par 
feu , iufques à tant qu'il fe recon- 
gnoifle, 

PPTT: 

Nous ordonnons pareillement 
que chacun aflifte au fermon, qui fe- 
ra fait par l'vn des Vacies à fin d’en- 
tendre la doétrine de la religion. Et 
fi durant le fermon il ya quelqu'vn 
qui caquette & babille, nous voulôs 
que par le Bideau ou correcteur qui 
portera l'efpee toute nüe en figne de 


N ii 
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menaces, luy foit couppé vn grand 
lambeau de fon manteau. Etfipour 
fecôde & troifiefmefois,il ne fe veut 
taire eftäraduerty,qu'on luy en cou- 
pe vne fi grâde quantité,que fon ha- 
billement en foit difforme,& ne fen 
puifle feruir. Le femblable voulons 
eftre fait en nos affemblees, parles 
fergens,quandils voirront quelques 
vns,quine feront filence. 
V. 

Nous deffendôs à toutes perfon- 
nesde quelcoque qualité qu'ils {oiét, 
de difputer de la religion, & encores 
moins des affaires de la Republique, 
fino au lieu public & determiné par 
ceux à qui il appañtient. 

VE 

Si quelquecitoyé oit direaux voi- 
fins, par bruit comun ou autrement, 
par quelconquemaniere que ce {oit, 


quelque chofe de la Republique, 


ANCIENS FRANCOIS. 100 
foit tenu fur peine de punition & 
d'amende arbitraire, reporter vifte- 
ment les nouuelles aux gouucrneurs 
& efcheuins des villes. 

NalT. 

Outreplus, nous prohibôs & de- 
fendos que nul {éit f1 hardy decom- 
muniquer, reueler ou publierles af- 
faires de ce Royaume aux eftrâgers. 

VIE 

Quand pour fçauoir les chofes ad- 
uâturieres & fatales par les Eubages, 
pour en decider par le regard des in- 
teftins & autres obferuatios à cere- 
quifes , nous n'entendos qu'ils pren- 
nent autres corps humains q celuy 
qui feroitarriué le dernier d'être eux 
au lieu determine : n'eftoit 4 de par 
nous y eut efté aduifé autrement. 

IX. 

Et pour autat q nous cognoiflons 

le stand profht, quiaduiéren ce pais 


N 1 
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de Gaule, par la doétrine des Euba- 
ges, Vacies, Bardes,& Sarronides,par 
meure deliberation les auons exem- 
ptez & exemptons depayer tributs, 
daces , impoñts , tributs & fubfi- 
des quelconques , mefme d'aller en 
gucrre, 
x 

Et raifon que pouriouïr de ces 
priuileges, plufieursfe vouldroient 
rendreau nombre des fufdits, nous 
deffendons expreffement , que nul 
cy apres foit receu, fans auoirefté ex- 
aétement examiné & de pres, parle 
recit de diuerfes leçons non efcrites, 
qui contiennent plus demilclaufes 
& peryodes. 

MG 

Nüulauffi foitreceu pourprefider 
eniuftice, fil n'a la cheuelure tant du 
chef que de la barbe, grife & appa- 


rente , qui demonftre la preud ho- 
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mie de cil qu'on reçoit : & qu'il foit . 
veftu de veftemens honorables & Ù 
accouflumez,ainfi qu'il appartient: L 
ce que voulons aufli eftre gardé en Ï 
touseftats, qu'vn chacun {oit veftu | 
| -fclon fa qualité. L 
NAT. | | 
L'eftandue de ce Royaume ne 
permettät que puiflions aflifter per- 
fonnellement en chafque village, 
concedons par ces prefentes plain 
ae & puiflance au peuple, d'ef- 
ire vn maire viguier pour ouir les 
premieres doleances des parties, lef- 
quelles fidelement nous feront rap- | 
portees, poureniuger, filinthymé | 
& l'agent ne peuuent faccorder, de- | 
uant ledit Viguier. Oétroyons auf 
& permettos pourles querelles par- 
ticulieres & paroles iniurieufes, que | 
les femmes pourront & feront con- | 
ftituees iuges & arbitres, & ce qui fe- || 


Ÿ 120 
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ra arrefté par elles,renons & iugcons 
pouriuge & arreté, 

XIII. | 

uant à l'eftat de marchandife, 

duquel plufieurs fe meflét, nous n'é- 
tendons que les marchandifes foient 
portees hors de ce Royaume, fans 
congé & licéce {peciale obtenüe de 
nousimefmeinhibons& defendons 
à tous marchands , tant eftrangers 
queregnicoles, d'apporter par deça 
aucunes marchandifes, quipuiflent 
prouoquer les hommes à eftre effe- 
minez & delicats. 

XIIII. 

Pour donner ordreentre les pau- 
ures & riches, voulons qu'en toutes 
les villes, yaye vn hofpital pour he- 
berger & loger les fouffreteux & 
malades , ou ils feront nourtiz du 
bien public. Que fi quelqu'vn d'o- 


refnauant eft acculé & apprehendé 


me 
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en quelque larrecin , ordonons quil 

foitadiugé & condamné aux facrifi- 

ces de Mercure. | 
XV. 

Etpource quel'vfure eft vne ef 
pece de larrecin , nous la prohibons | 
& defendons eftroittement en ce | 
Royaume Que fil eft queftion de 
prefter argent à quelque pauure in- 1 
digent nous n'entendons que ledit | 
prenant foblige à payer pluftoft 
qu'en l'autre monde. 

AE 

Afin qu'il n'y ait plus de procez | 
pour le douaire des femmes, nous |, 
n'entendons plus qu'ils enreçoiuét, fl 
n'eftoit que l'homme en receut au- 
tant de fa partque la femme en de- | 
manderoit. Si Fvne des parties de- (| 
cede, l’autre iouïra des fruiéts & re- | 
ucnus qui {eroient iflus dudit dou- | 
alrc. ll 
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X VII. 

lufques à prefent on a obferuc ce. 
fte couftume,que leshommesayent 
pleine puiflance fur leurs femmes, 
voire de les chaftier fi elles defaillét. 
Etpource quil eftaduenu,que quel 
ques vnes ont fait mourirleurs ma- 
rys: à fin de mettre ordre en ces ve- 
nefices,nous ordonnons que la fem- 
me arcufee d'auoir empoifonné fon 
mary, le faict bien aueré, foit bruflee 
par les parens de fon mary ou tour- 
mentee d'autre peine, felon l'exigen- 
ce du delict, 

XV TEE 

Pourles grands accidents qui ad- 
uiennent des ieunes enfans, qu'on 
nourrit en lamaifon paternelletrop 
delicatement, a fin de pourueoir au 
profit de la Republique, nous n'en- 
tendons qu'aucun quiaura efté ain fi 
nourry mignardement, puifle auoir 
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quelque ofhce publique en ladite 

Republique,ains par certain tefmoi- 

gnage , on foit afleuré que le pro- 

meu , aycefténourry aux chaps, l'ef. 

pace de vingt ans pourle moins. 
KL: 

Et quand ces ieunes enfans ren- 
crenten la maifon de leurs peres ,ap- 
prennent de viure tant fobrement, 

u'on eftime d'eux que chofebon- 


ne pourladuenir. Mefmes, fi quel- 


quvn au deflous defaage de vingt 
cinq ans, eft trouué auoir le ventre 
tant gros; quil excede la mefure 
& grofleuraccouftumee, nous vou- 
lons & ordonnonsquil foit tué & 
mis à mort pour l'oftence de gaftri- 
margie. 
ue 

La couftume eftant en ce Royau- 
aume d'éfeuelir les corps des morts, 
& aueceux mettreen lacerre ou de- 


or mt dr 
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dansle feu, ce qu ïilsont le plus ay- 
mé en cé Hohdel nous pérmettons 
à ceux qui {é voudroient mettre par 
deuotidn dedans le feu ou en la fof- 
fe auec le corps mort, qu'ils fy puif- 
{ent mettre, {eclufe Ode de &' 
deccption. 


Toutes ces ordonnances font inferees en celiure 
asec leurs autheurs allecn exe 


Des Cheualiers Ô anres gentilhommes, 
<9* de leur maniere dé viure. 


Chapir ê Ta 


es eo qu apres la mort 

( de Francus fils d' Hector 
dde Troye, & dernier Roy 

KW QE des Gaulois, n'y eut plus 
deroïs par deça,pour y prefider, fieft 
ce que les feigneurs nobles gentils- 
hommes ne perdirent pas leurrang 


& grade de 1 fuperiorité en la repu- 


ANCIENS FRANCOIS. IO4 
publique Gauloyfe, durant l'Arifto- 


cratie des Druides,ains nombrezen- ( 


tre eux, faifoient vn ordre, comme 
en vn corps naturel, les bras feruent 
de deffence , aufli ces nobles fer- 
uoient dedeffenfeurs & protecteurs 
de là Republique Gauloyfe , com- 
mandoient à tout le peuple, obeif- 
foient neantmoins aux loix & or- 
donnances des confeillers, quant au 
faict public{eulement, car quant au 
faict de la religion , ils obeifloient 
aufliaux Vacies.Cefar dit d'eux, que 
quand il eftoit befoin de marcher 
enguerre, voire fuft-ce entre ceux 
du pays , pour venger & deffendre 
leurs torts & iniures, peur d'eftre re- 
putez viliaques & poltrons de vraye 
cafanerie , felon leur grandeur & 
puiflance , menoient auec eux leurs 
fubiets hommes & leursalliez, &en 
cela cognoifloit on leur puiflance,& 
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la bié-vueilläce que chacüauoit en. 
uerseux. Quandilfalloit donnerle 
choq en chäp debattaille , ie ne fçay 
pas fils fe mettoient à genouil deuät 
leursfimulachres,à fin de fe recoma- 
der à la grace de leurs pieux,maïis, dit 
Cefar,qu'ils faifoient facrifier vn ho: 
me tout viuatau Dieu Mars, parl'vn 
des Vacies qu'ilsmenoïét pour ceft 
effect : caril leur eftoit aduis que la 
majefté des Dieux immortels ne 
pouuoit eftre fufffammét apgaifce, 

our leurs forfanteries & mefchan- 
cetez , que de luy offiir la vie d'vn 
homme pour vn autre : & voüent 
aufli dit Cefar, toutle pillage & bu- 
tin à leurs Dieux, fils demeurent vi- 
ctorieux. En pourfuiuant encores 
plus auant, il dit de nos Gaulois gen- 
tils-hommes,qu'ils eftoient fort dif- 
ferents desautres, à cequ'ilsnelaif- 
{oient iamais venir leurs enfans de: 
Uanct 


uant eux pour ÿ demourer continu- 
cllement,iufques à tant qu'ils fuflent 
bien grands, & qu'ils peuflent porter 
les armes: carils difoient queceftoit 
vraye cadaferic laide & indague que 
lefils en fon bas aage fuft prefenté 

_ deuant fon pere, fans pouuoir porter 
| lesarmes.Le femblable eftoit obfer- 
ué entre les Lacedemoniens,par l'or. 
donnance de Licurge, ainfi qu'ila e- 
fté recité cy deuant. Quand ces Che: 
ualicrs decedoient,les funerailles,fe- 
lon‘leurs couftumes , eftoient tref- 
fomptueufes & de grande magnifi- 
cence:car tout ce que les trefpaffez a- 
uoient aymé leur vie durant on le 
mettoit au feu, mefmes les beftes 
fauuagines. Et qui plus eft, leurs fer- 
uiteurs & alliez ! quon {çauoit au 
vray auoir efté cheris & amadoüez 
des trefpaflez pédant qu'ils eftoienc 
viuants, on les mettoit brufler auec 


Q 
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eux dans le f TCU, OU de edans la fofle, fi 
on les enterroit. Il nefaut pas quon 
trouue eftrange telle couftumeefträ 


cecntrenos Gaulois, puis que no- 
D S 
{tre mefmeautheur C cfar autre part 


recite plus que le femblable, à {ça- 


UOir ,quele Roy d£ Aquitaine auoit 


AIR vivant fix cens hommes auec 
fopquieeisee lement entrete- 
nus deluy, de n  participoient à à [a 
jouiflance du Royaume , Mais C'e- 
ftoit a la charge que c quand le Roy 
mourroit ils mourroïentauec luy. 
Ce qu'au {fi fe mettoient CN EXECU- 


. 


{ 


ton, fans en faireaucunemét pr ic. 
es femm Le sde ER iCC , {elon 1 Hero- 
dote. f'entrebatoient quand leur ma- 


Ga ME Ré qui mourroit a- 
ueis par compagnie, pour ce que 
le mary e tant mor, ANS difoit 


Ci 


qi y ellca ges cfté lamieux ay mec, &c 
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mefmes il y auoit orand brigue des 
parens &amis , a fin qu'elle euft ceft 
honeur de l'accompagner : cat celle 
quil éportoit, eftoir eftimee bié heu 
ireufe:les autres én receuat grandein- 
famie tout lerefte deleurvie, Sien- 
tre les Grecs, Euripides, &luuerial en- 
tre les Latins, ont fait tät grand’ efti- 
me d'Alceftis fémeduRoy desPhe- 
reens nommé À dmetus,pour lequel 
elle voulut mourit,de Caftor &Pol- 

lux,de Codre Athenié & autres, qui 
_ontenduré la mort pour leurs amis: 
pourquoy eft-ce quo ne femarque- 
ra point l'amitié tant des femmes q 
des féruiteurs Gaulois, enuers ceux 
quiréciproquement les aymoient? 
Celft amour desfémes & feruiteurs 
de Gaule,eft à preferer à l'amitié que 
ÂArtemifiaeutenuers MAfole {on ma 
ry, qui luy fit édifier vn fepulchre, 
pour honorer fon corps de lames, 8e 


O 
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ceux cy de leurs propres ames.. Or 
auec ce que Cefar a laiflé par efcrit 
des Cheualiers Gaulois , plufieurs 
ont encores adioufté ce queie reci- 
seray icy de leur maniere de viure.Ils 
dient qu'ils eftoient veftus de vefte- 
mens dorez d'or, la chaine d'or pen- 
düeau col, les braflelets & anneaux 
d'or ornez de pierreriesaux doists,à 
fin que felon leur eftar, ils fuffent te- 
nus en plus grande reputation,par ce 
dés ce tépslà, on netenoit pas grand 
conte,non plus qu'auiourd'huy, de 
ceux qui eftoiët pauurement veftus 
& h done . De leur cheuelure, 
quant aux cheueux & à la barbe, ils 
en faifoientgrand cas, peur(comme 
il eft à croire) qu'on les eftimaft vo- 
lages & cffeminez, filseuflent porté 
des barbes morpionnees,en la mode 
des Anglois, dit Cefar, qui ne laif- 
{oientaucunemét croiftre leurs bar- 
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bes, finon en la leure de deflus, & 
appelloient celles barbes , moufta- 
ftaches,du mot orecmonffaca,utcare, 
duquelfaiét mention Celius en fes 
leçonsantiques,liure. 3. chapitre 25. 
Pour autres armes que portoiét nos 
gentils hommes Gaulois, ilsauoient 
au cofté dextre l'efpee pendante, a- 
uec la rondache,&la halebarde en la 
main , ou le carquois fourny de flef- 
ches & d'arc. Apres la viétoire gai- 
gnee de quelquebataille, en fen re- 
rournât chez eux,ils portoientles te- 
{tes de leurs ennemis principaux, pé- 

duësaux cols deleurs cheuaux, &z 2 
flans arriuez en leurs maifons fes:.5- 
doient encores au plancher contie 
les poultres, à fin d'en faire monfre 
à leurs familiersamis. S'ils portoisnc 
desarcsen lagucrreauant eux, ils 
auoient d'vneherbenommes ñelle- 
bore, delaquelleils frottoient leurs 
O ii 
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fagettes, pour mieux ferir les naurez 
à la mort. Quat aux prouëfles deces 
gentilshômes,il eft notoire aux chaf 
lieux & barbiers, que deuät la vente 
d'Hannibal ils paflerent cinq fois les 
Alpes,dit Volateran,&furent viéto- 
rieux par tout,iufques à çe que l'Ari- 
ftocratie fuft rournce en faétiôs, def: 
quelles côme en paflant, fait mentio : 
Cefar en fes comentaires,quadil dir, 
quetoutes les citez de Gauleeftoiét 
de fon téps, diuifees en deux ligues, 
dont ceux d Othun cftoiét chefs de 
l'vne des bandes, & les Sequanois de 
l'autre, chafque ligue cerchat fes allia 
ces parcy par la ou ellepouuoit,mef- 
mes leseftrâgers Romains, lefquels 
inuoqueza l'aide de l'vne des licues, 
fçachats qu'il faifoit bon pefcheren 
eau trouble, l'auancerét par armes de 
furprédre en trahifon les païs de tou 
ces les deux livues. Etles Gaulois qui 
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d'alloient qu'à la bône equité, fe fiat 
à toutes perfônés qui leur Ra fiie ét 
bon vifage,aqueräs pluftoft Poe ver- 
tu que par cauteleufes finelles, ne fe 
do garde de ceux de u'ilsauo pe 
inuo. ie à leur ayde & {ecours , ie 
trouue RE & enclos de genfdar- 
mesramaflez de toutes parts , amie- 
a deveniren n Eréce epour la doi ouceut 
du pa us. Quil {oitainf,c ge | 
ct viétoires Fe ces gétil Hé nine 
& cheualiers Gaulois d utéps sde P tO 
lomec & Antigonus, de fan nl ius & 
Quintus Cepius, de Lucius E niius 
& Catulle ,& plus, en la guerr cos 
falique contre Popee.Bs jamais les 
Romains n'euflent pofleds la 
n'eut efté l'intelligéce quils oIAUE 
ucc quelques D ects qui aymerét 
mieux fafluiettir à eux, que de ce- 
der à eux cequ'ils vo auto tenir par 
ambition.Ne fe vantent doncpoint 
O ui 
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les Romains de leurs proëfles & vail. 


Jantifes: car en toutes leurs cxpedi- 


tions ont toufiours eu quelques ef- 
chelles au païs à gaigner, ie dis aux 
prouinces nouuelles: comme par les 
Capouansils fe firét chemin en Sam- 
nic: par les Camerins, en Tofcane: 
par les Mamertins en Sicile: par les 
Sagontins,en Efpaigne:par Mafinif 
fe,en Afrique:parles Etales,en Gre- 
Ce:par Éumencs,en Afie:par ceux de 
Marf{eilleà Othun: par ceux d'Othü 
en Frace. Si d'entreten vn païs par le 
moyé destrahiftres n’eft point faiét 
heroïque mais feulement fubtilité: 
aufli les Romains nefe doiuent van- 
ter d'auoir vaincu les Fräçoisinuain- 
cus , mais feulement delesauoir de: 
ceuz & trompez par les faions qui 
eftoicntentreeux.Au refte plufieurs 
{e pourroient efmeruciller des lou- 
anges que donne Cefar à noz gen- 
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tils hommes vrays champions de 

ouerre quand il dit que fur tousils e- 

ftoient fort religieux & deuots, veu 
qu é ceux quihantétrles armes & fuv- 
uent le drapeau, couftumierement 
n ya pas grand deuotio felon le dire 
du Poëte: Nulla fides ,nulla pietas ii qui 
caftra fequuntur :N yanefoy ny reli- 
gion à ceux qui fuyuét lecamp:mef- 
mes vn autre dit : Exeat aula qui vult 
effe pius celuy qui vouldra eftre reli- 
gieux,qu il forte de la cour.Ces poë- 
tes ne parlent pas des Chreftiens 
genfdarmes par lefquels noftre reli- 
gion Chreftiennea prins fon origi- 
ne & accroiflement , quât aux Gen- 
ils: mais de ceux qui n'auoient ne 
foy neloy, vraisatheiftes, du nom- 
bre defquels n'eftoient pas ces Che- 
ualiers Gaulois qui punifloiét rigou- 
reufement leurs foldats quandils les 
trouuoit defaillants,ou eu les faifanc 
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pafler par les piques, oupar l'efufion 
deleurfang « quo leur efpandoit par 
lincifio dola veine Cep halique, ainf{i 
que dit Aule Gelleen he pa 
ques. Séblablemét , quâdil il eftoit 4 . 
fti6 d'alleren oucrre, comediteft,ils 
cftoi ét fort diligés JE offrir des 
facrifices: & apres la victoireils fai- 
{oient encoresle féblable. Pour cefte 
deuotio , ileft PRE q Cefar 
les a sppelledeuots & a b6 droict,car 
{1 on dit q  lephte duc des FINE 1X 
eftoit moult deuot de pt refenter {a 
pre fille en facrificc,on pourra auffi 
dire que ces nobles eftoient deuots 
& sels ratieux enuers leurs dieux, 
voire pl lus que Camilleou Scylle q qui 
prefenterent le butin des ennemisà 
leur Dieu Mars & vne fiole de leur 
propre fang. Ayant def-ia parlé de 
ces facrifices cogratulatoires, iln'eft 
befoin icy deles repeter. 
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Delamaniere de vivre du penple Gau- 
lois denant qu'il eufl receu La foy. 


Û hapitre 8. 
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7 Jagloire du mode, la Gau- 
le commença d'eftre habirce dés le 
cinquante & huictiefme an apres le 
deluge, & n'a point efté laifiee defer- 

Le, > 


te ny vuidee de peuple (par la race 
diuine)iufques à prefent,come futia 
dis la ludee, delaquelleles habitans 
furent menez captifs en Babilone & 
autre part:dourer il ne faut que cefte 
grace n'ait cfté conferec à la Gaule, 
pour la bonne police & bon accord 
des trois membres de la Republi- 
que, & principalement pour lalou- 
able courtoyfie des Gauloys, quine 
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fe font iamais prins à leurs gou- 
uerneurs, ny efleuez contre eux par 
{editions , ains pluftoft les ont reue- 
rez & cheriz debiens & de volonté 
prompte à leur obeir . Quant eft du 
menu peuple, dit Cefar,il eft comme 
{erf, & n'arien qui foit fien: iln’eft 
appellé en nul cofeil: plufieurs d'eux 
font greuez & chargez de tailles & 
de debtes: &pource da tin 
que ceux qui fontriches & puiffants 
leur font quelque tort &iniure, ils 
foffrent & donnenteux mefmesau 
feruice des sentilshommes,ou feré- 
dant leurs ferfs ou en payanttributs 
de cés & champartsde ce qu'ils pof 
fedent.Iceux nobles, depuis cefte of. 
fre & donnaifon ou fubmiflion, tel 
pouuoir ont eu ceux qui fe font à 
eux ainfi donnez,comme le Maiftre 
furle feruiteur. Dicoutre-plus Ce- 
far, queles Gauloisont accouftumé 
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qu'autant que les marys prennent de 
douaire quand ils veulér auoir leurs 
femmes par mariage, elles en doib- 
uent autant baïler de leur coftéfelo 
l'eftimation & reuenu de leurs biés: 
& font tous lesans compte de leur 
argent qui vient des deux parties, & 
gardentles fruicts qui en procedent: 
& qui furuiura d'eux deux, iouira de 
la part quieftoit fiéne, & de tousles 
fruiéts du temps precedent . Par le 
moyé de ceftaccord de mariage (dit 
Fulgofeliure deuxiefme,au tiltre des 
inftitutions anciennes) eftoitentre- 
tenué l'amitié des deux parties, à {ça- 
uoir de l'homme & dela femme.Re- 


fere encores Fulgofe que ceftoit la Fulçofe. 


_couftume affez louable, que quand 
il failloit marier quelque ieune fille, 
on failoit vn banquet aflez gras,au- 
queleftoiét inuitez & femonds tous 
lesieunes garços à marier du païs de 
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la fille & de à : cognoiflance. Orafin 


que les p saréts delai le ne reprochaf 
fentpo int quéle mary n eftoit pas {1 
riche nefito opul ent en biens qu “elle, 


dés le co: niméñcement du banquet 
ondonnoit choix & option à la fille 
d'eflire rel que bo luy fembleroit de 
touslesieunes garçons. On ne pou- 
uoit feauoir de ceftébiche farrouche 
q uel É plaifoit, {inon que quad on 
vouloir p refenter del'eau pour lauer 
les main s pour difner: car celuy au- 
le prefentoit à lauer deuant 
tres , eftoit celuy qu'elle 
vouloita auoir en mariage. Cefte cou- 
ftume de marierles filles eft foit lou- 
vie , pour le à confentement quon 
eq ueroit à lapucelle Vire p lus lou- 
ble que.la couftume des Babylo- 
SORT quel Île fait mention He- 
rodote au premiérliure. En chacune 
bourgade,dit-1l,vne fois l'an faflem. 
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Le 
| se toutes les filles à marie , & 
l'es amenotentén vaepla ul CE. 


fama db it grand: nombre st 
} l'entour d'elles. Là eftoient ces fil- 
offrant par.vn 


Jes venduës ‘ plus 

officier: mais ne s belle de routes 
eftoit crice la premiere: &elleayant 
cité acheprec cà sis n haut pris,on cri- 
oit celle qui l1 fecondoit en beauté: 
& puis dinfi les autres confecutiue- 


. 


ment: & les vendoit on à la charge 
quon fi efpouferoit & auroit ce 
pour femimes. Doncles plus riches 
de Babylone e eftoientà marier, 
acheptoienr!| cles plus belles, mettans 
l'enchere l'vn fur l'autre: mais ceux 
du commun peuple q quiaufli cher- 
choient femmes,fe pa He ts des bel- 
les prenoyét des laidesauecvne pie- 
ce dargét. Car : l'officier auoit 


e) 
vendu toutes les belles, il venoit à la 


n 


plus laide d GéTOULCS les autres, & m ci- 
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mes a celle quieftoit borgneou boy 
teufe, ou auoit quelque autre telle 
imperfection, & crioit : Qui la veule 
efpoufer pour vnetelle fomme d'ar- 
gent.Eten la fin elle eftoit deliurec à 
celuy qui fe vouloit contenter de 
moindre fomme que les autres,pour 
l'efpoufer. L'argent qu'on donnoit 
pour le mariage des laides, eftoit ce- 
luy qui eftoit prouenu de la vente 
des belles : voila comment les belles 
marioient les laides & imparfaiétes. 
In eftoit permis à aucun de bailler 
{a fille à qui bon luy fembloit , ny 
aufli à celuy qui l'auoit acheptee, de 
l'emmener deuant que bailler refpo- 
dant qu'il l'efpouferoit.On pourroit 
loüer la couftume de marier les filles 
de Babylone,mais la couftume Gau- 
Joife eft à preferer à toutes autres. 
Pourfuit encores Cefar les couftu- 
mes des Gaulois, & dit queles marys 
auoient 
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* auoienc telle puiffance fur les fem- 
mes comme fur leurs enfans,iufques 
à les pouuoir faire mourir de glaiue 
fils les trouuoiét en paillardife. Telle 
licence(dir Aule Gelle,cap.13.)eftoit 
concedeeaux Romains de tuer leurs 
femmes fils les trouuoient en adul- 
tere.En laloy de nature, onbrufloit 
les adulteres.Genefe,19.10.8& 38. En 
la loy de Moyfe,onles lapidoit.Deu 
teronome 22.Daniel13. Les vierges 
Veftales, dit Bocace,eftoient enfou- 
ies toutes viues dans la cetre, fionles 
trouuoit en dommage. Zaleucus le- 
giflateur des Locroys commanda 
quon arrachaft les yeux dés adulre- 
res. Désletemps des Apoîtres en la 
vraye religion on fulminoit la fen- 
tence d'excomunication cotre ceux 
defauels on auoit grade coniecture 
qui eftoient taxez de ce vice.z.Co- 


rinth, 5. La loy ciuileau Code, tiltre 
l?. 
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des adulteres comande de decapiter 
les adulteres,ou de les tuer. lules Ca 
pitolin en la vie d'Opilius Macrinus 
13. Empereur, dit quil commäda de 
brufler ceux qui feroient côuaincus 
du vice d'adultere , Le Roy Tenedus 
les faifoit defchirer tout par la moi- 
tuié du corps.S.Loys Roy de Fraceles 
failoit efcorcher , en deteftation du 
vice. Les Egvptiens(felon que dit [ea 
de Boëme en {on liure des mœurs de 
toutesnatiôs) auoienttät en horteur 
Je peché d'adultere, qu'ils faifoient 
couper les parties du paillard , auec 
cent coups de verges: &la paillarde 
auoit le nez couppé. Les Arabes tran 
chent la tefte, & les Turcs encores 
maintenant aflomment de pierres 
leurs adulteres.Bref,il n'ya nation au 
monde qui naye fes loix coerciues 
pour reftraindre ce vice de lubricité, 
voire mefmes entre les Canariens, 
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| dit Vefpuce, 1aÇçOIt qu'ils n'ayeñt au- 
tre loy queleurvolonté.Orentre les 
Gaulois( felon Celar) aduenant que 
le chef & pere dé famille meure, re- 
| ftantencore fur lés pieds fa femme, 
de laquelle on auroit eu doute u'el- 
len'euft pas bien garde fidélité à fon 
mary : lesamis du trefpaflé faflem- 
blent, pour vifirerle corps du tref- 
pailé : & fil y a doubte de poifon, 
on met la femme en queltion pou 
la contraindre à dire la verité, & ne 
font non plus de cas d'elle qued'vn 
varlet, fi on trouue qu'elle foitcoul- 
pable ; on la fair mourir en tour- 
ment grief par peine de feu . Les 
Romains punifloient celles vene- 
fices pat les fourches patibulaires, 
ainfi que refere Fulgofe : les Per- 
fans ( dit Plutarque , en la vie de 
Artaxelxes ) punifloient les empol- 
{onneurs en leur efcafchant la te- 
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fte fur vne sroffe pierre efleuce. E- 
lan au cinquie{meliure des diuerfes 
hiftoires dit qu'en Athenes les Arco- 
pagires ne punifloient les empoifon 
nerefles de leurs marys fi elles eftoiét 
trouuces enceintes : mais quand el- 
les auoient enfanté ,on Rida ; 
Il eft facile à croire que le fembla- 
blefc faifoit,çcombien que Cefarne 
l'aye pas mis par efcrit tout au lonp, 
non plus que quandila parlé des fu- 
nerailles des morts: caril dit feule- 
ment ce peu detexte qui fenfuit. En 
faifant funerailles d’aucüs trefpaflez 
ils auoiét couftume de mettre au feu 
quand & le corps du defunct,ou de- 
dans la fofle,rout ce qui luyauoitag- 
greé en fon viuant, mefmes les che- 
uaux & autres beftes. Et encore vn 
peu deuät que Caius Cefar euft fub- 
iugué ce païs, ils brufloient quant & 
le corps du trefpañlé, fes feruiteurs & 
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tenants de luy:& penfoient par tel- 
les cobuftions queles ames des tref- 
pañlez en fuflent foulagees de peine 
deüe pour l'expiation pleniere de 
leurs pechez commis de leurs viuäs, 
quafi femblables à ceux defquels fait 
mention T'ertullian au liure des fpe- 
ctacles : femblables dif-ie encore à 
ceux de Troye qui firent tuer & of- 
frir plufieurs bœufs à leurs Dieux ce 
pendantquon brufloit les corps des 
vaillans Cheualiers de Troye , def- 
quelsa chanté Vergileen l'onziefme 
des Encides, commençiten ce lieu, 
Ter circum accenfos, érc. Textor en {o 
officine , auere d'abondant que les 
Gaulois beuuoient.dedans les teftes 
des morts, quand la chair en eftoit 
hors, & les ornoient par les bords 
d'or ou d'argét. Si cela fe faifoit pour 
auoirmemoiredes trefpaflez, afin de 
{e fouuenir de prier Dieu pour eux, 
P il 
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ie le laifferay aiu geraux meilleurs iu- 
gemés, pour ne fembler éftre de l’o- 
piñion de ceux qui voudroient dire 
que nos compatriotes nebeuuoient 
pas dedans les teftes de leurs amis, 
mais pluftoft de leurs ennemis ,ainfi 
que faifaient les Scytes qui cfcor- 
choient.les corps de leurs ennemis 
apres qu'ils en auoient eu victoire 
en la bataille, & mettoient la peau 
pour:couufir leurs cheuaux : des 
teftes -Coupees.en deux.ilsen fai- 
{oient des hanäps couuerts de cuir 
de bœuf par dehors, & par dedans 
dorez d'or ou.d'argent.….& .beu- 

uoicnt dedans quand quelques e- 

férangersles vifiroient:difant: Voy- 

la la tefte d'vntel & d’vn tel duquel 

iay cfté victorieux.la à Dieu ne plai- 

{e que les Gaulois, humains de na- 

ture, vouluflent faire telle iniure 
à leurs ennemys , de boire dedans 
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leurs teftes comme faifoient les Scy- 
tes, qui tous les ans en certain iout 

u'on faifoir vn banquet public & 
folennel fe glorifioient, de pouuoir 
boire en plufieurs reftes deleurs en- 
nemis: mais je croiray pluftoft q ce 
que les Gaulois faifoient eftoit pour 
l'amitié qu'ils auoiét eu auec les tref- 
paffez. De fçauoir encores de quelle 
couleur les amys des trefpaflez e- 
foient veftus , on n'en peut rien 
dire , fiion que par coniecture de 
la façon & couftume de ceux qui 
ont cfté imitateurs des Gaulois , à 
fçauoir des Romains, finges Gal- 
liques , lefquels comme efcrit He- 
rodian,pour tranfporter leurs Em- 
pereurs iufques au ciel , dedans vne 
falle tapiflee, mettoient farvn lié 
d'yuoire orné d'orlymage de lEm- 
ereur figuree ab vray pourtraict,& 
eftoit là l'efpace de huiét iours tout 
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le Senar veftu de noir, & toutes les 
Dames & Damoifelles de cour ve- 
ftues de blanc.La mode fe gardât en- 
cores en Frâce, on peut dire que c'eft 
la vicille couftume, d'eftre ainfi ve- 
ftus, Pour venir au gouucrnement 
des villes, il faut fçauoir qu'en toutes 
les citez de ce païs les mieux reiglees, 
les Principaux de la cité,iufques à vn 
certain nobre, auoientle gouucrnc- 
ment & fuperintendence de toutes 
les affaires, & au commencement de 
l'annecilseflifoiét d'un d’entr'eux vn 
chefnomméen htinVirgobretus,ie 
croy que ceft vn maieurde ville ou 
village qu'on appelle Voyer ou Vi- 
guier.S'ileftoitauff queftio de mar- 
cher en uerre,la cômunceflifoit vn 
Empereur & chef de bataille.Les ef. 
cheuins & gouuerneurs des villes 
pour eftre difcernez des autres ,por- 
tolent certains ornemens d'or,come 
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| braffelets & anneaux en leurs doigts 
& bras ,auecle carquät d'or pédu au 
col, Outre ceils faifoient faire main- 
ces broderies & ouurages d'or fur 
leurs habits. Le cômun peuple pour 
tous veftemens, auoit des foyons & 
chamarres, &par deflus quelques m3 
teaux fi courts qu'à grade peine leur 
pouuoiét couurirla moitie du corps, 
& cftoiét leurs draps de groffe laine, 
&non tonduz ny preflez au foulon, 
ainfi qu'efcrit luuenal,fatyre 9.Et ma 
le percullas textoris pectine Galli, Accipi- 
mus. Le femblable confirment Mar- 
tial au quatriefme de fes Epygram- 
mes , & Vergile au huictiefme des 
Encides. Aucuns portoient des hau- 
bergeons ou chemifettes faites à 
l'aiguille de groffe laine . Ils por- 
toient des chaufflemens dits en latin, 
Callcæ,galoches, defquels fait men- 
tion Ciceron au 2. des Philipiques, 
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Aule Gelleliure 13. chapi. 20. de fes 
nuicts Attiques, & Celius ib.18.cha. 
21. Nos Gaulois fefforçoiét delaiffez 
croiftre leur perruque longue, carils 
eftimoient en grâd opprobre quad 
on tondoit les cheueux ou la barbe à 
vn homme.Pour leurs viftes,ils cou- 
choient pres la terre: & quad ils vou- 
Joiét boire & mager,ils faifoiét leurs 
ficgesde boteaux de paille:auec leurs 
‘Jaiéta ges, ils mangeoiét de diuerfes 
viandes, chair de porc & de mouton 
tant fraifche que falee. Leurs lo ois e- 
{toiét faits de Bardeau & charpen- 
teries toutes envoulte,ouils faifoiér 
maintes croifees & lucarnes . Les 
femmes eftoiét fertilesà merucilles, 
forte qu'en la feule partie des Bel- 

ges, on pouuoit mettre trois cens 
mil hommes de guerre en armes. 
luftin hiftorien donne grande lou- 


ange aux femmes Gauloyles pour 
4 € 1 


Jeur fecondité ordinaire de porter 
tous les ans: & plus à loüer que Mar- 
oucrite de Flandres qui en eut trois 
cens d'vne portee. Quant à l'accou- 
ftrement detefte.lesfemmeseftoiét 
affuleesleremps pañlé , commefont 
de prefent les femmes de Poifly: & 
les hommes portoient des bonnets 
fils eftoient Peres de familles , mais 
filseftoiét feruiteurs ,ilsauoient des 
Chapeaux ou du tout ils nen por- 
toient point. Au moyen du cotinuel 
crauail labeur & exercice 4 foigneu- 
fementprenoientles Gaulois, ilse- 
ftoient communemét fort maigres 
de corps, '&{e gardoient bien de de- 
uenir ventriefs, peur quilsne fuflent 
mis & condamnez à l'imédequefur 
telseftoit ordonnee.Celiusliurefep- 
tiefime des leçons antiques, chapitre 
cinquante & quatriefme; dit queles 
fémes Gauloifes eftoiét tant vertueu 
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fes qu'au milieu des armees & ciuiles. 
fcditions, elles fe prefentoient pour 
procurer la paix entre les citoyenstät 
par pricres que par larmes. Au iour- 
d'huy on vfe encores de ce prouerbe 
commun , quon dit d'vne femme 
hardie, que c'eft vne terrible Gau- 
loyfe, & d'vn homme preux & vail- 
Înat, que ceft vn Gallant homme, le 
mot de Gallant venant de Gaulois: 
Cefar, Celius & T'eftor'adiouftét an 
furplus des femmes Gauloyfées 4 la 
couftume fut obferuee aflez longue 
ment,que toutes les fois qu'il failloic 
appaifer vne querelle & procez d'in- 
iures verbales ou paroles iniuricufes, 

ony mädoitles femmes pour eniu- 

ger,commefe cognoiflant fort bien 

à menertels procez & les appaifer.Ie 

ne fçay fils auoiét plus deiurifdi&tio 
deiuger de tels differents, qu'auroiée 
maintenant en faict de couardife & 
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mômerie les fieurs dela Bazoche ou 
les conards de Roüen: toutefois fi 
trouuons nous vn acte aflez remar- 

uable de leurs iurifdiétios,à fçauoir 
quat à vn faict particulier de l'alliâce 
que firét les Gaulois aucc Hannibal, 
lors qu'il fut ordonné fi quelqun 
des Gaulois fe coplaignoit d'vn des 
Carthaginois en Éie de paroles in- 
iutieufes, la caufe à plaider en feroit 
deferee au magiftrat de Carthage:& 
reciproquement , fi Le Carthaginois 
faioit inéte d'vn des Caulois de 
luy auoir ditoufait quelqueiniure, 
les femmes Gauloyfes en iugeroiét. 
Cesfémes tâtriches qu'elles fuflent, 
ne bailloient point leurs enfans à 
nourrice , depeur qu'ils ne degene- 
raflent de la preud homie de leurs 
peres & meres: & auoient cefte opi- 
nion,auec le Philofophe Phauorin, 
glelaiét de la mere vaut beaucoup 


r. 
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mieux pour la nourriture del'enfant 
que le laict d'eftrage nourrice. Tou- 
tefois Re llés enfanseftoiét del-ia 
grande! ets,on lesfeuroit de la fruitiô 
de leurs parents pour les endurcir à 
ME de la peine, & apprendre 
quel queartou meftie er pour g gaigner 
leur vie & euiter le vice d'oyfiueré. 

Valerelemaximeaux geftes desRo:. 
mains met encores vne autre cou- 
ftumeentretenüeen Gaule , quieft 

aflez lotiabl le pour le faict daritié 
ciuile, à {çauoir qu'ils preftoient a- 
bofidance de pecune,or& argentles 
vnsaux autres, fans vouloir receuoir 
l'interet On f0re , pris ou falairé 
pour le preft,craignans en leurs con: 
{ciences de faire contre la loy de na- 
ture, ains feulement atténdoient 
den eftre recompenfez en l'autré 
monde. LePhilofophe Pythagoras 


8 
auoit enfeisné le mefime moyen de 


| ANCIENS FRANCOIS. 120 
| prefter à fes Pythagoriques, afñn de 
| fuir le vice d'Auarice & conuoitife 
| d'auoirabondancede richefles & de 
>ecune. Qui voudroit, on pourtoit 
encores adioulter à ces couftumes* 
populaires ce qui fobferue encores 
de prelér fans faire iniure à la religio, 
les eftreines du premieriour delan,, 
les Rays de febues, lesiouftes & ba- 
tailles des coqs, les gafteaux des bac- 
chanales,dan{es,feftins de vendäges, 
paflees d'Aouft, & autres telles cou- 
ftumesiufques à prefent retenuéës fas 


deroger, qui veulr, ny preiudicier au | 


(lut desames. Tertullian au liure de 
lidolatrie dit 4 lesanciens ornoïét& 
decoroiet leurs portes de chapeaux 
& bouquets de fleurs ayant receu de 
leurs d quelques bones nouuel- 
les ficela fe faiét en la France, c'eft 
en enfuyuant leursanceftres, fans fai- 
retort à leur foy : autant en pourra 
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on dire desbradons,comedies,feftes 
des clercs & innocens : Mais poura- 
uoir declairé fomairement ce qui eft 
de principal en vne Republique, ie 
fcray fin à ce premier liure & pricray 
le lecteur d'auoir efgard à la briefue- 
té,à laquelleie me fuis eftudié,pour 
contenter Ceux qui n ont moyen de 
lirepar tout,&que chacü fçache que 
la Gaule ou France a efte toufiours . 
fujetteaux loix , & que tout s'eftbié 
porté ce-pendatque les trois parties 
de Republique ontentédu l'vn l'au- 
tre:&que Les defaftres ne fontiamais 
aduenus que quand l'oreille a voulu 
faire l'ofhee de l'œil , & le pied du 
chef. Le tout foit à l'honeur du Roy 
des Rois, grand maiftre des Repu- 


bliques. 


FIN DV PREMIER LIVRE. 


LE SECOND LIVRE DE 
LA REPVBLIQYE DES 
Druides,contenant |! Hiftoire des 
anciens Roys Gauloys,quigou- 
uernerent Je païs de France , de- 
uantl'incarnation du filsde Dieu. 


DeDi Samothes premier Roy des. 
Gaulois... (hapitre 1. 
Sen [par l'autheurdetou- 
TRE À de hofes euft éfté 
NA tes choles euft efté 
NS TN) vermis à l'ariquité de 
ae D nous faire tenir à dix 
de 2) à doigts le bouquin au 
premier elcriuain Enoch;lequel plus 
ferieufement qu'és briques & tuik- 
leaux de fes ayeulx Adam & Seth, 


À 


PT 
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efcrit chofes prefentes,futures& paf 
{ces affçauantez nous ferions de ce 
que tous les hommes de ce monde, 
tant fubrils foiét ils, doutent &‘dou- 
teront, fi deuant le cataclifine &de- 
lugevniuerfel, le païs de Gaulea efté 
habité ou frequenté par habitation 
d'hommes produits & iflus de la ge- 
nération d'Eue & d'Adam: mais Ja 
malice des remps (Helas)ce malheur 
a apporté entre nous defireux de {ça- 
uoir tout, par l'embrafemenc de la 
crefample bibliotheque & librairie 
Égyptienne,en laquelle par religieu- 
fe diligence que fit Ptolomee Phila. 
delpheauoient eftérecueillis d’entre 

les Juifsles liures tant faincts q'pro- 

phanes, canoniques & apocryphes, 

& entrautres ce liure de Engéhqui 

{eruiroit encores aflez: d'afleurer:les 

perplex & curieux de noftre temps, 

{ur les premiers manans de ce païs 
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Gauloys.Eftant feurez d'iceluy , rap- 
porter fen faut à l'hiftoire facree e- 
{crite par ce grâd leoiflateur des He- 
brieux Moyle,qui fidelement rend 
éertains les hommes du grd rauage 
des eaux efpanduës fur la terre, par la 
jufte vengeance de Dieu, ne pouuât 
patir Le defordre des lubriques & mal 
viuants , efgarez du fentier de la loy 
naturelle,iaçoit qu'emprainte fut & 
inferee en leurs cœurs :& que pour la 
forfanterie &:mefchanceté de tels: 
Auict perfonnesfeulementrefterent 
éhice monde viuants, dédans vnear- 
che que le Dieu tout puiflant refer- 


_ ua, afin de paracheuer fes premiers 
 deffeins, fçauoir ef, la reparation de 


liruïne Angelique, & l'amitié ine- 
ftimable, de laquelle il daigne faire 
participer le Genre humain de fa di- 
uinité & beatitude eternelle. Plusre- 


marque la mefme efcriture authenti- 
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quee du doigr celeftelapieté &par- 
faite rclicion du fainét Patriarche 
Noë,pour laquelle il fur referué auec 
fes trois fils & leurs femmes , def 
quels Sem, Cham & laphet, ont efté 
procrees toutes nations : l'vn tenant 
{on party és lieux voifins d'Euphra- 
tes, le fecond.vers midy, pres le fleu- 
ue du Nil:Le troifiefme, fe retira vers 
l'Occident, & de luy iffirent en l'Eu- 
rôpe plufieursilluftres perfonnages, 
entrcautres, Gomer Gauloys{on fils 
aifhé , duquel noftre païs: natal de 
France fuciadis appellé Gaule, &.ce, 
{elon la plus courante,opinion dés 
anciens &modernes Galliographes. 
Facile eftoit au dictateur Moyfe qui 
non de voye naturelle, ains parl'in- 
{tinct diuin traiétoir des chofes. oc: 
cultes & paffees, autanram plement 
efcrire des affaires de la, Gaule & de 
les premiers citadins; commeilaaf 
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| fez biéexageré les faitshotables des 
deux autres lignees, à fçauoir de Sem 
& Cham:maisentant quefoninten- 
tion eftoit demettre feulement de- 
uañc les yeux du peuple Ifraëlitique 
(für lequel il prefidoit à l'adueu de 
Dieu) la probité des patriarches fes 
predecefleurs, les bencfices & graces 
infinies que Dieu leur auoit eflar- 
oies, iufques à leur promettre que Je 
Meflie prendroit d'eux chair humai- 
neau ventre d'vne de leurs vierges, 
promertant d'abondant qu'en ob- 
{eruant fes fain@ts commandemens, 
les deliureroit des tyrannies & op- 
preflions de leurs mortels ennemis 
les Canancens & autres deriuez du 
uifné Cham, duquel en beau dit- 
coursdefcriela pofterité coftea cote 
du vray furgeon d'ou éftiflu le fau- 
ueur du monde felon la fubftance 
du corps : ne feft pas trop donné de 


A üi 
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peine ledit Moyfe pour ces caufes & 
autres d'enregiftrer la pofterité de 
noftre premier domicilier Japherfils 
de Noë & Pere de Gomer: Gauloys, 
finon que bien peu & quafien paf- 
fant par deflus, dit que laphet eut 
trois fils a {çauoir Afcanes , Riphat ex 
Togormsa. En Ezcchiel chapitre tren- 
te & huictiefme eft faitmétion que 
Gomer & Togorma font les cotes 
d'Aquilon: du refte de la pofterite, 
rien ou peu. fe trouué en l'Efcriture 
faincte, quicaule qu'il faut fuppleer 
lerefidu des efcrits authentiques de 
Berofe Caldeeen, de Manethon fon 
fupleent & de AmmiäMarcellin ou 
de M.I. Annius de Viterbe quia co- 
menté fur ledit Berofe. Pour.donc 
affuter le propos declaratif de la pre- 
miére origine des Gauloys, il faut fe 
fouuenir que les hommes bien toft 
apres le idee vniuer{el en fi petite 
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compagnie qu'ils eftoient,vaquoiét 


parles champs (ditBouchet és An- ue 
nales d Aquitaine)& n'yauoitaffem ?.#q- 


blees ny communitez fors des fa- 
milles des enfans de Noë, qui eftoiét 
enpetit nombre,auquel temps, les 
humains oyent fans autre loy que 
celle de nature, fans princes & fupe- 
rieurs,fors que de leurs peres(que fu- 
rent les premiers iuges) ayant feule- 
ment cure & {olicitude demuliplier 
leurs generations & nourir leurs en- 
fans,iceux cheminoiét par les cha ps 
fans auoir congnoiflance ou inftru- 
&io d'aucune difcipline Ciuille,ains 
viuoient comme beftes., & pourfe 


defendre des vehementes froidures, 
& bruflantes chaleurs, pluye, grefle 


& tempefte,n'auoient pour leurs re- 


craittes que cauernes & vieils arbres. 


creux. Mais depuis que de leurbon 
gré & franche volonté(& mieux à la. 
À ii 
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perfuafion des plus fages, commeau: 
cuns dient)ils eurent cémencé daf 
fembler leurs familles en vnlieu , & 
faire communité , ils congneurent 
qu'il n'yauoit chofe plus impruden- 
te & folle qu'vne communité rural- 
le fans chef, laquelle n'auoit con- 
gnoiflance de rien. À cette caufe par 
nature ou neceflité , comeileft plus 
à croire, conftituerét premierement 
vn Roy furcux de leur communité, 
qu'ils penfoient eftre plus vertueux 
pour les repif ; conduire & gouuer- 
nér,endoctriner, &redigeren bon- 
ne ciuilité, Ce fut le commécement 
de regner, quine procedad'ambitiô 
& richefle, mais d'innoceñce & mo- 
deration:ear ils eflifoient ceux qu'ils 
congnoifloient eftre les plus vertu- 
eux: & telle fut entreeux la loy dere- 
gner, que les Roys fe contentoient 
des terres de ceux qui les auoient ef: 
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leuz, & moyennant qu'ils les deffen- 
diflent. Mais toft apres l'infatiable 
conuoitife d'auoir m ultiplication de 
Domaines& Seigneuries, & la dou- 
ceur de gloire mondaine vindrent 
entre les hommes,qui les firent con- 
uojrer & furprendre fur lesterres de 
leurs voilins, Pour laquelle douceur 
de gloire , défireux d'immortalizer 
leur nom, comploterent enfemble 
de fairebaftir vne ville magnifique, 
& au milieu d'icelle eriger vne tour 
à haut eftage qui paruintiufques à la 
moyenne region de l'air, afin que la 
pofterité fe {ouuint d'eux, & en don: 
naft louange par grande admiration 
d'vn fiadmirablé & excellent ouura: 
ge, à tels entrépreneurs.! Mais Dieu 
qui cft la haut qui Cognot +lescœurs 
des-hommés; 8 qui iufquès à pre: 
fent'a accouftumé cn'tout aage de 
rabaifler l'audacedes fuperbes &glo 
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rieux,lors qu'en feptante & deux ge: 
nerations fe furent aflemblees aû 
champ de Sennaar, fous la conduite 
de Nembrod premiertira pour par- 
faire la tour encommencee , en fi 
P'' grand defordre & confufion par fa 
il diuine prouidence.les fit tôber, que 
‘4 pour ka diuerfité de langages nou- 
ueaux qu'il leur infpira ils n’enten- 
doient pas l'yn l'autre parler : dont 
aduint qu'à leur grande confufion 
furent contraints de {eparer les fa- 
milles & demeurer chacü à part {oy. 
| Cefte feparation aduintenuiron l'an 
E || depuis la creation dumôde, mil fept 
D) censnonante & fept, & apres le delu: 
| ge, cent quaranteans, lors que Go- 
| mer Gauloys. vint au-païs de prefent 

nomme Italie, où il fit fa refidence a- 

uec fa progenic, fonnom,& de lare- 

gion fut appellee Gaule , felon la 
| commune opinion. Toutefois Phi- 
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lon hiftoriographe des Juifs duquel a 


HIT « 


l'opinion eft recitee par F. Iean AÂn- 
nius de Viterbeen fes commentai- 
res fur Berofe, aduance de beaucoup 
la premiere habitation des hommes 
en ce:pays de Gaule, outre laprece- 
denteopinio qui nous remet à cent 

uaranteans, apres le deluge, ce qui 
e doit entendre,non quant à l'habi- 
tation, mais feulement quant à l'ere- 
C0 de la monarchie. Il met d désle 
centiefmean apresledeluge, Noéa- 
uec fes enfans & grand nombre de 
peuple fembarqua fur lamerPonti- 
que & vintcirouir lamerMediterra- 
nee fur les riuages, de laquelle en fai- 
_ fantle tourquilparfiten dixans, il 
diftribua parmÿ les Prouinces cer- 
rain nombre de peuple pour y habis 
cer. Afon filsaifné Sem moftra tout 
le riuage Afiatique,depuis le fleuue 
Tanaisquieften Tartarieiufques au 


bilon 
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Nil euue d'Egypte.A Chamälmo- 
ftra toute la rue de la mer d'Affi- 
que,depuis le Niliufques au deftroit 
de Gilbathar où font fituees les co- 
lomnes de Hercules:& à Taphetdon- 
natoutleriuage d'Europe, depuis le 
deftroit de Gilbatkiar oh paffant par 
deuantles terres d'Efpaigne | Gaule 
& Italie. Il entraen ce fleuued'Italie 
par le fleuue du Tybre,pourillec laif 
fer certaine quantité de peuple, au 
lieu où depuis fut fondée Rome,du 
cofté de T'ofcane : püis feretirat vers 
Ja Grece qu'il peupla, rentra au de- 
ftroitde Conftarinoplé & en la mer 
malor , paruintiufques au fleuue de 
Tanaisen Tartariedontileftoit par 
ty premicrement. Rerourné en Ar: 
menic, il y{eiourma l'efpacede in 
quante neuf ans, en Laiffane croiftré 
& multiplier fon peuple:pendant le. 

queltempsilenuoya vne grâde par- 
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tie dehors pour. peupler nouutlles 
terres, chacun en fon endroit com- 
me il leurauoit defia monftré . Car 
enuiron vingt & vn an apres {on re- 
tour du voyage deffufdic , il com- 
mença à fonder & drefler les Roy- 
aumes& monarchies du mode, dont 
le premier fut celuy de Babylone, là 
139. apres le deluge.En l'Europe,qua 
tre Royaumes particuliers furent eri- 
gez,afçauoir celuy- d'Italie, Efpaigne, 
Gaule & Allemaigne : & l'an dixief- 
me dureghe de Nembroth,Gomer 
Gauloys par lecommandement du: 
dit Noë ,mena:fon peuplé en Tof: 
cane, qui eft vne partie d'Italie, Ja- 

uelleeftoit lors appellee Kyrim , & 
Eu là fa ftation. Deux ans aptes, fon 
frere Tubal oulubal cinquiefme fils 
de Iapher print pofieflon: du Roy- 
aumed Efpaigne: & peu apres, Sas 
mothes furnommé Dis, quatriefme 
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fils de laphet entra en Gaule pour y 
regner :& le vin gtcihquiefmeandu 
regne de Nébroth,Tuifconle geant 
Fvn desfils de Noë, de ceux qui naf- 
quirent apres le deluge, fe faifie de la 
domination des Allemaignes. Cefte 
opinion de Phil6 fait beaucou plus 
à l'honneur des Gauloys que a pre- 
miere qui femble fauorifer aux Ro- 
mains,qui nous veulét faire à croire, 
que fommes nommez Gauloys de 
Gomer & non de Samothes noftre 
premier Roy : Ditifent tant qu'ils 
voudront la Gaule en Cifalpine & 
Tranfalpine, fi ne‘nous feront ils 
point confefler que Gauloys nous 
{oyonsnômez de Gomer & non de 
noftre Roy Samothes, iaçoit quelle 
commun {oit abreuué de cefte opi- 
nion , faute de fçauoir la deriuation 
& vraycintelligence de cemot Gau- 
loys, Comment{erions nous appel- 
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| lez Gauloys de Gomer , veu que de- 
| uantquil vint en Italie, il y auoit des 
_ habitäsen ce pays de Gaule?Le Sieur 
de Chaffeneux en fon Catalogue de 
la gloire du monde dit quel'an cin- 
quante & huictiefme apres le delu- 
_ge,ilyauoit desgens en ce pays defra 
venuz long temps deuant Gomer, 
qui fans luy pouuoient eftre appel- 
lez Gauloys : Pour doncafleurerles 
douteux, il faut noter que ce mot 
Gauloys, ou Gallus, eft equiuoque, 
&a plufieurs fignifications felon la 
diuerfité des langages. Enetymolo- 
gie Grecque, il fignifie blanc comme 
lait : en langue Phrigienne, il figni- 
fic Troyen : il {e prent és efcritures 
d'humanité pour l'vn des preftres de 
la grande deefle Cybeles mere des 
Dicux :ilyaaufhi vn fleuue en Phri- 
gie qu'on appelle Gallus duquel l'eau 


eftant beïe fobremét, guerir les ma- 
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ladies du co (ps: mais {i intemperent- 
menton en vie. elle caufe lamort. 
En langue Françoyle, ce mot Gal- 
lus, fignifiew» cog. En lan gage Baby- 
lonien ou Hebraïque, ceftaurantà 
dire @ que refcoux du déluge; furondes, 
ou furmontant les ondes: & de ce 
nom Gallim,prennentleurdeñomi- 
Galles Nation vne forte de nauires: qu'on 
pourguey appelle galeres : & ceux qui les con- 
a 7” duifent, font appellez Galliots.Bonc 
felon cefte derniere interpretation, 
le premier, d'entre les hommes qui 
eut ce nom Gallus, fut le bonipacri- 
| arche Noé qui furmonta les ondes 
! durät le deluge . Téus ceux qui font 
| iflus de luy,iufques a prefent,peuuét 
“NA eftrenommez Gauloys, voire &ofüf- 
|| {ent ils de Cappadoce, puis que tous 
{ont refcoux du deluge:toutefoisen 
particulier les Françoys font:nom: 
nez Gauloys, & la Francoeft dite 


Gaule, 
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Gaule,recenant l'ancien nom gene- 
ral, duquel futnommé leur premier 
Roy Gaulois appellé Dis Samothes, 
qui vautautant a dire en langue lati- 
ne que Vrilinguis , qui ne parle qu'v- 
ne langue: car lesautres nations di- 
uerfifians & changeans leur langage 
maternel, ceftuy cy ne changea 1a- 
mais fon idiome ,ains demeura mo- 
noglotte, come onliten Moyfe du 
patriarche Hebert. Del eftvenu que 
ceux qui refterent du deluge, ayans 
ce nom Gauloys pour cognom, & 
tout lemondepourGaule,rous chi- 
geans leurs langages, excepté Dis Sa- 
mothes, ce qu eftoir general fut fait 
particulier en ce païs, retenätlenom 
ancié de Gaule & Gauloys. Orce Dis 
Samoches conftitué Roy de Gaule 
par fonayeul Noé, ainfi que dit eff, 
vint d Armenie audit païs, l'an apres 
le deluge cent quarantiefme, & en 
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print poflefl6,accopagné de fes fem 
mes,enfans & sradnôbre de gés fes 
familiers domeftiques, & luy fut ré- 
düe obeiflance par ces peuples qui a- 
uoiér defia aflez abondamét peuplé 
lc païs. A fa venue on fit les fignes de 
refiouiflance, & furnomé Roy, Pa- 
triarche & Saturne:car tous chefs de 
famille eftoiétainfinomez par gra- 
de excelléce & dignité come declare 
Xenopho en {es cquiuoques, difanc 
ain{i. Sarurni dicuntur familiarñ nobilité 
reg qui vrbes condiderunt [æuifimi. Pri- 
mogeniti cor loues €g* Tunones, Hercu- 
les vero nepotes eorum fortiffimi, exc. 
cit facile à côiecturer que telles gens 
quiauoienteftélong téps fans chef, 
viuoient rudement & fimplement 
{elon la loy de nature:neantmoinsle 
bon Roy Samothes les laïffa croiftre 
& mulriplier en telle maniere de vi- 
ure,vn long temps, a fçauoir cent & 
huit ans auant que leur bailler loix 
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& reftrictions de liberté : auquel ef- 
pace ils peurent bié par aduâture de- 
clinèr de leur fimplicité primeraine 
& rober en quelque delordre & ma- 
lice,ainfi que nature eft toufioursen- 
cline à mal.Et à cette caufe le treflage 
&trefuertueux price Samothes pour 
moderer & refrener la fragilité de fo 
peuple, leur comença à dôner loix & 
ordoner police l'a quatriefme du re- 
gne de Ninus troifiefme Roy de Ba- 
bylone.Le femblable firéc Tuyfco le 
gcat fo oncle, Roy d'Allemaigne, & 
Tubal fonfrere,Roy d'Efpaigne. A- 
uec ces loix, il leur enfeigna beau- 
coup de Philofophie,& fpecialemér 
d'Aftrologie qu'il auoit apprife de {6 
ayeul Noë & de f6 pere lapher:&en- 
trautres articles defgls il imbua fes 
fujets,celuy de l'imortalité des ames 
eft fort remarquable. Or apres l'efta- 
bliffemét de fes loix droiéturieres , | 
B à 
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vefquitencores quarâte & fept ans, 
apres lefqls,ilrendit le deü de nature, 
l'â de fon regnefept vingts& quinze, 
& de fon aage , peu moins de trois 
censans. Jl fut de tant grande efti- 
me, que les Gauloys mefmes du téps 
delules Cefar ne fe clorifoient pref- 
que d'autre chofe qued eftre ifluz de 
luy. Deluy encores procedha la pre- 
mierefecte des Philofophes derou- 
te l'Europe nommez Samothees ou 
felon aucuns Semnoteces, lefquels e- 
ftoient {çauans & expers en toutes 
fciences diuines & humaines .Et qui 
demanderoit de quelles lettres & ca- 
racteresils v{oient lors, Bérofe ref- 
pond qu'ils vloient de lettres Pheni- 
ceennes,dcfquelles ils auoïent vfé en 
Armenie: & eftoient femblables à 
celles que Cadmus apporta long 
tempsapres de Phenice en Grece, fe- 
lon que dit X enophon en fes cqui- 


ANCIENS FRANCOIS. 1!1 
uoques . Queles erecs doncolftét de 
leurs papiers l'inuention dePhilo{o- 
phie & des lettres, & qu'ils reuerent 
auecnous lesSamothees cauloys,def 
quels les caracteres ; lettres &{ciéces 
fonten tous iufquesà maintenar de- 
riuces, ainfique Berofc le Caldeen, 

Diogenes Laerceen la vie des Philo- 

fophes, Cefar en fescommétaires de 

la guerrecauloyfesau liure fisiefme, 

chapitre quatrie{me, Polydore Ver- 

gile au Jiufe de imac oribus rerum , 

Catonen fes fragments, Piétor, An- 

nius,de Viterbe &autres autheurs. 


De M agus deuxiefme Roy des 
Ganloys. Chapitre 2. 


Rors cens ansapres ledelu- 
ge, & lehuitiefme dela nati- 
‘uité d'Abraam le Patriarche, 
comméça à regner en Gaule Magus, 
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deuxiefme Roy, filsaifné de Dis Sa- 
mothes.Il fut fage prince & grande- 
dificateur,come fon nom le déclare: 
car Magus en langue Scytiq,fignifie 
edificateur, & hou de Perfe,c'eft 
autant à dire que fage &Philofophe. 
De ceftuy Magus dit Berofe en fon 
hiftoire: Nrni quinquagefimo primo an- 
no apud (eltas regnantt Samothis filius 
Magus, à gHo0 ils oppida plurima pofita 
funt. L'an cinquätequatre & vniefme 
de Ninus,entre les Celtes regna Ma- 
gus fils de Samothes, lequel ft baftir 
plufieurs villes entreux. Par SR 
pos on peut entendre que ce fut le 
premier Roy de Gaule quicomença 
à edifer villes,citez & maifos: car au 
parauant les gensviuoientaux châps 
en l'ombre des arbres. Ce térme icy 
Magus,come met frere Jean Annius 
de Viterbe expofiteur deBerofe, ia- 
dis fignifioit en la: premiere langue 
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Gallique,Palais,ou edifice,ou bourg. 
Et pource qué Ja Cofmographie de 
Ptrolomee ontrouue les nos de plu- 
fieurs villes qui fe terminenten Ma- 
gus, GN ne peut tuger qu'il en fut 
baftifleur . En la prouince LyGnoile, 
Neomagus (ceft Nio pres Geneuc,en 
la Gaule Belgique ,Rothomagus (£elt 
Roûeé en Normädie, ville & cité opu 
lente en Marchandifes) Berthomagus, 
V’; indomagus,&plufieurs autres portat 
lenomdu Roy Magus, & mefmes 
Noniomagus qu'on appelle Nrmeshe 
premicre ville de Cheldres .Il appert 
doc par le denominatif q ee fu luy 
qui premieremét reduifit fon peuple 
de Gauleen villes & bourgades .Si 
aufh nous voulos croire à Ligurin, la 
cité deMagéce fut edifiee par ceftuy 
Magus, car il ditainfi.en vers latins. 

Noméab infufo rectpit Loghfia Mago, 

Que fhatione [ua, Renë contingitiat inde 

B üi 
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Prerapidam fines extendit ad v/que 

eAfofellam. 19 

C'eft a dire en Françoys: 

«agence grand cité fur le Rin effendue 

De Magus tient le nom des Gauloys 
fecond Roy. 

Quiinfqu ala M ofelle ou ell' ef? efpadue 

La munit de grands murs, x miften 

bon AaTroy. 

Baptifte Chandélier Senateur en 
la Cour de Parlement à Roüen,, en 
vne Epiftre qu'il a efcrite à Barthele- 
my de Chafleneux,comme luy mef- 
ie recite au catalogue de la gloire 
du monde jquandil traite deRoücen, 
dite en latin Rothomagus , dit qu'elle 
fut premierément appellec Afäga de 
ceRoy Magus:& que ce mot Ma- 
gus,en fâgaige Scytique, fignifié ba- 
{tifleur T'adiouteray éncoresà Roué, 
la ville de Seez, dire en latin Sagium, 
de ce mot Sara, qui fivnifie fage en 


ne 
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Armenien:de laquelle ilne faut dou: 
rer que noftre Magus fage & aduife 


S.. : S SA 
n'ait edifié & Seez & vne infinite 


d'autres villes & chafteaux. Il auoit 
beau baftir puis qu'ilauoit abonda- 
ce debiens & qu'il vefquit aflez lon- 
guement, a fçiuoir cinquante & vn 
an, comme tefmoigne Conftantin 
Phrigio en fesChroniques abregees. 
DE fon temps mourut Ninus troi- 
ficfmeRoy des Aflÿriens,auquel de: 
uoit fucceder {on fils de fa premiere 
femmenomé Trebetatmais la Roy- 
ne Semyramis fa feconde femme 
print les armes & le souuernement 
pour fon fils le ieune Ninus . Lors 
Trebéeta crai gnant & non fans caufe 
la fureur de famaraftre , la plus verri- 
ble femme de tout le môde, fenfuit 
hors de Babylone pour cercher an- 
res à habiter:& apres auoirerré lon- 
guement vagabond parmy le mon- 
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de, farrefta finalement en la Gaule 
Belgique ,non loing dela riuiere du 
Rhin, &illec foda vne Cité qu'il no- 
ma Treues, de fon nom rer 4 k 
quelle eft encores en eftre, combien 
que ce ne foit pas en fi grade magni- 
ficence qu'elle eftoit du téps desRo- 
mains, & deuñât, felon qu'on voit en 
icelles plufieurs grades ruïnes & an- 
riquitez plus belles encores de beau- 
coup que les vicilles mafuresde Ro- 
me, quimonftrét combien grande, 
noble & puiflante elle futiadis. De 
noftre téps.a efté trouuce vne pierre 
en laquelle eftoient grauez les vers 
qui fenfuyuent de la fondation. 

Nini Semiramis que tanto coninge 

falix 
Plurima poffidet, fed plura. prioribus 
addit 

Non contenta fus nec totis finibus 

orbis 
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Expulit e patrio Prinignum Trabeta 
regno | 

Infignem profugus noffram qui condidie 


De Sarron troifiefme Roy des Gaulois. 
Chapitre 3. | 


724 "AN deux mil & fept de- 
puis la creation du môde, 
LAURE) & depuis le deluge trois 
Fi cens cinquante & vn, du 
regne de Zaneis fils de Ninus & Se- 
miramis le huictiefme; regna en 
Gaulele fils de Magusnommé Sar- 
ron,lequel voyant que fon quinqua- 
yeulle Patriarche Noé eftoit crefpaf- 
{€ l'an precedent,inftitua les premie- 
res eftudes publiques , qu'on appelle 
ordinairement vniuerfitez, à fin de 
refrener la ferocité des hômes enco- 
res tous cruds & tous nouucaux: 
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Ine faut paseftimer que deuantSar- 
ro iln y euft exercice de lettres & {ci- 
ences tant de Theolosie que Philo- 
fophie,commeainfi foit que l'auons 
defia cy deuant prouué par le tefmoi 
gnage de Berofe, à fçauoir que dés le 
temps de Samothes y eut des Philo- 
fophes nommez Samothees : mais il 
faut entendre que les eftudes n'e- 
ftoient encores communes à tous 
hommes, & en touspaïs de la qaule: 
aufli au parauantles pedagogues n'e- 
{toient pas falariez de leurs labeurs& 
trauaux tant comme 1l$ commence: 
rent a eftre par la diligéteemularion 
du Roy Sarron qui fonda villes & 
colleges pour heberger & entrétenir 
ceux qui faifoient profefiondePhi- 
lofophie & Theologie . En autres 
Villes quil fonda pour ceft cffect 
Herbipolis ou V Vircebourg citéafli- 
zen la France orientale qu'on ap- 
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elle communement la caule Belo:i- 
que.Othun & Dreux villes de Fran- 
ce occidentale, font encores remar- 
uces par les anciens, comme lieux 
d'eftudes, ainfi qu'il fera dit cy apres. 
De V Vircebourg , fe trouuent ces 
vers latins, qui demonftrent la con- 
firmation de l'opinionantique. 
Herbipols Erudum quondam celeberri. 
ma fedes, 
Fräcigenæ eximios guos coluere viros, 
Herbipols Bacchi ex Cereris palcherri- 
#na mater 
Et Mani decus ex filia pulchra 
eny, : 
DeSarron, lafeéte des Philofophes 
fut appellee Sarronide, de laquelle 
fait mention Diodore Sicilié au fix- Diodre 
iefme des antiquitez, difant ainfis gr 7487: 
apud Celras T'heologi ac Thilofophi quos 
vocat Sarronidas,qui précipueab eis col- 


tur. Nam moris eff apud eos nvllum abf* 
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que Philofopho facrificium hs Ceft 
a dire. Entre les Celtes, ily a des Phi- 
lofophes & Theologiens nommez 
Sarronides, quonaen orande reue- 
rence, car on ne facrific iamais , qu'il 
n'y ait quelqun defdits Philofo- 
phes prefens. Quant Berofe parle de 
ces citudes generaux erigez & ren- 
tez par Sarron, il dit vn mot digne 
d'eftre notté en marques d'or: Non 

rant gymnafra,que [ola mitigant huma- 
nam ferociam XI n'y auoit point de col 
lees gencraux, dit-il, Mu ont ce 
de propre,d'adoucirla cruauté & fe- 
lonnie ou rudeffe des hômes. La ter- 
re, dit Moyfe en Genefe premier, 
fans a lumiere du {oleil n’eft qu'un 
chaos, vaine & vuyde, de neät,mafle 
confule, fans ordre,forme ny façon: 
aufli peut on dire que l'homme fans 
{cience , eft comme vn corps fans a- 
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me,tout brutal, fuyuant fa fenfualité 
qu'il n'a apprinfe dereprimer par {ci 
ence fondée premierement fur rai- 
fon,& puis fur l'experience.Les Poë- 
tes ont feint qu'Orpheus, Linus, 
Mufeus , & fpecialement Orpheus 
adoucifloit parles doux chants de fa 
harpe la felonnie aggrefte des hom- 
mes , mefmes qu'il conttertifloit les 
pierres & rochers en hommes, de 
meilleure guife que Deucalion & 
Pyrrha fur le mont Parnafle , quil 
faifoit d'abondaätles beftes fauuages 
parler langage humain tant melo- 
dieufement il chantoit auec fa tor- 
tüe. Tels Poëtes outrecuidez arro- 
gamment veulent fattribuer l'in+ 
uention des fciences , pource que 
Orpheusles auoit portees de noftre 
Gaule,ou de Phenice (premiere me- 
re nourrice des Gauloys) au pays de 
Grece , où il fut deifié & tranflaté 


REPVBLIQUE DES 
entre les dieux , en recognoiflance 
d'yn fi grand bien qu'onauoit receu 
deluy. Le {emblableeuft efté fairà 
Archias entre les Romains, qui euft 
voulu croire Ciceron l'orateur, non 
à Orpheus donc quine fut que traf- 
lareur &porte-lettres, mais à Sarro, 
duquelles colleges furét erigez,doit 
on fçauoir gré, car de luy come d'v- 
ne mer, les fciences furent efpanduës 
premierement en Gaule, & apres par 
coute la terre,lors que Ofÿris famu- 
{oit a enfeigner en la Paleftine ; le 
propre moyé de cultiuerlaterre , du 
réps mefme que Ifis fa femme Roy- 
ne d Egypte monftroit le moyen de 
cuire les pains au four, defquels Sem 
Melchifedech file premier facrifice 
à Dieu:lors qu Abraam defcendir en 
Egypte pourla famine, & là enfei- 
gnitles Égyptiés en l'Arithmetique 
& Aftrologie, comme dit lofephe: 
lors 
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lors qu'en Caldee on commençoit 
de faire reuerence au feu,comme fi 
cefte creature euft efté Dieu:lors que 
Zaneus, dit Ninias, cinquiefme Roy 
des Aflyriens faifoit batir des tem- 
plesa fes Dieux. Ce bon Roy fe fuft 
employe beaucoup d'augmeter fon 
Royaume n'euftelté qu'il fut furpris 
de la mort l'an de fon regné foixante 
& vn, apres auoir ouy parler de fon 
temps que les cinq citez auoient efté 
abifmees par feu diuin,à fçauoir Sodo 
me,Gomorrhe, Adama, Seboin ex S égor, 
pour la puante paillardife qui R re- 
gnoit. Ce fut l'annee mefme que Za- 
neus Ninias Roy de Babylone mou- 
rut au retour de la bataille & vidtoite 
qu'ilauoit eüe contre Camefen,qui 
vouloit vfurperleRoyaume des Af 
{yriens. 
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De Dryis, quatriefmeRoy des 
Gauloys. (hapitre 4: 


CS Sarron troifiéfme Roy he 
LA 
De EQue Gaule. l'an apres la creation 


Poenet de mohde deux mil cinqua- 
te &quatre, & du deluge quatrécens 
& dix,à fçauoir deux cens cinquante 
& cinq ans depuis la premiere fon- 
datio du royaume Gauloys, fucceda 
pour regner au quatriefme. lieu ,Dry- 
15 fils doi Sarron duquel faifant men- 
tion Berofe en {es antiquitez luy do- 
ne ceft PE qu'il eftoit remply 
defcience. Apud Celtas Dryis peritiæ 
plenus Da à Sur les Gauloys te- 
onOÏt Dryi is, homme plein de fcien- 
cc & dou rhol Anfelme cronogra- 
phe des Heluetiens, iaçoit qu'ofeur 
& enuieux foit dela gloire des Gau- 
loys, {1 eft ce neantmoins qu'en par- 


lant de ce Dryis quil appelle Drytus, 
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auec plufieurs autres, luy donne ce 
ciltre de louange, qu'il futle docteur 
des Sages & Augures . Plus exprefle- 
méteftencores cpicteté par Berofe, 
quädil dit. 4 Dryo Philofophia, Affro- 
logis ex angurandi fcientia, apud Celtas 
inuenta fait. Entre les Celres{tou Gau- 
loys)h Philofophie, Aftrologie, & la 
fcience de deuiner fut inuentee par 
Dryis,commeauoit efteinuentée au 
parauant, la fapience par Samdthes, 
& la mufiquée par fon fuccefleurno- 
mé Bardus l'ancien. Quand Dioge- 
nes Laërtius en la vié des Philofo- 
phes parle de l'inuention de Philofo- 
phie, ilmet eñnauant noz Druides, 
combien que ce {oit à fon grand re- 
gret, & confefle que Îles anciens de- 
uant luy ont eu mefmes cefte Opinio 
que la Philofophie auoit prins fon o- 
figine & accroifflement aux Samo- 

thces & Sarronides,qu'onnommoit 
GS | 
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Druides. Ce Dryis doncapprint la 
fcience dé deuiner aux Philofophes 
Samothees, lefquels pour celles {cié- 
cés changerent de nom, & furent 
nommez | Driidés. du nom de leur 
Pedagogue Dryis Roy quatriefme 
de Gaule.Plufieurs ont douté & dou 
tentiufques à prefencfi Dryis,Druis, | 
ou Drius ; eftoitle propre nom de ce 
Roy,ou “Al far ant ob pour 
l'art & fcience de déuiner fous les 

chefnes:car Drys en langue Grecque 
fignifie Chefne. Pour raifon aufh que 


| LA Druides deuinoient fous les Chef 


nes , plufieurs ont eftimé qu'ils e- 
ftoient infi appellez des chefnes, & 
non pas de Dryis leur Roy. On peut 
coniccturer qués prémiers ans de 
l'aage dece Roy Dryis, deuant qu e- 
fre parfait en la fcience d'Augure 
faite par le e guy de Chefne, on luy a- 
uoit donné quelque nom peculier, 


ANCIENS FRANCOIS. 19 
autre queceftuy cy:mais à caufequ'a 
pres la mort de fon pere il luy con- 
uenoitregner en fon lieu, felon l'or: 
donnäce dela loy de nature, luy qui 
cftoit fort expert en la Philofophie 
& fcience de deuiner par le chefne, 
fut appellé Dryis, &les Philofophes 

u'ilimbuaen tellesfciences, de luy 
MR nommez Druides:& eftoient 
grand deuins, augures, magiciens &£ 
facrificateurs. Quelques vns opinent 
(commeileft vray Énblables que là 
ville de Dreux en Beaufle à pris fa de- 
nomination des Druides , defquels 
on voit encores les cellules & mai- 
fonhettes, dedans lefquelles ils fe re- 
tiroient:mais il fen trouueaufli d'au. 
tres quiafferment qu'ainfi n'eft pas, 
ains que la ville eft dite Dreux, à rai- 
fon dela foreft quiluy eft contigüe, 
remplie & toute pleine de grands 
chefnes: & quetout ainfiquela cité 
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de Chartres eftditeen latin Carnu- 
tum à Karia | pour l'abondance des 
noyers qui croiflent és enuirons, co: 
me font les Lauriers fur le mont de 
Parnafe, qu'auff Dreux eft ainfi ap- 
pellé,pour la grande multitude des 
chefnes qui entourét laville,-& non 
des Druides.Puis qu'on voir encores 
a l'œil les veftiges tant de l'vn que de 
l'autre, on receura lequel des deux 
on voudra. Du temps deceRoy we 
regna l'efpace de quatorze ans {eule- 
ment, Dieu fapparut à Abraam luy 
commandant deluyoffrir par facri- 
fice fon fils aymé Ifaac fur vne cer- 
raine montaigne qu'illuy monftra, 
Voy Gencle, 


Du cinquiefme Roy de Gaule nomme 
Parois 0 hapit en à. 


VA ND le Roy Dryiseuft cfte 
SE faifi dela mortau grand regret 
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defes regnicoles & fpecialement des 
DruidesPhilofophes quibauoit,non 

as :feulement ‘inftruits profonde: 
menv'en la Philofophie & fciences 
diuines & humaines ;ains d'ibori- 
dant leurauoit fait eriger lieux pour 
y l'exercer & enfeigner, auec fonda- 
tions & rentes annuelles fufifantes 
pour l'entretenement de vie corpos 
relle à tous ceux qui eftoient pout 
lois, Haiffaaufltapres luy vn fils nô- 
mé Bardus,ieuné d'aage,maisancien 
de meurs,auquel il recommanda ce 
que plus: auoiteu en recommandaz 
tion, fçauoir éftl entrerenementdes 
profefleurs dePhilofophie , par lef 
qu els Republique eftoitbien deü-- 
menctinitruite & gouuernee. Le fils 
Bardus. cinquiefme Roy de Gaule, 
commençant à regner,l'an apres Îa 
creation.du monde deux mul foixate 
& huit,ne mit en nonchalloirka der. 
Ci 
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niere &.prime volonté de fonPere 
Dryis: car dés le commencementde 
fon regne tafcha d'augmenter de 
plusen plus & faire d'auantage qu'il 
n'auoiten charge.Onn'auoit pasen- 
cores de fon temps ouy parler de la 
mufique,chanter entithmes Pheni- 
cecnnes qu Gauloy{es,pour éfmou- 
uoir ou pour appaifer le cœur des 
hommes : il en trouua l'art & l’enfei- 
gnit aux Philofophes {es difciples, 
afin que par apresils en fiflent exer- 
cice és vniuerfitez qu'il fic inftituer 
our tel affaire . Ilne faut douter 
qu'entrelesfiensilnefuft letrefbien 
venu & careflé d'eux,pour l'inuen- 
tion detels vers en rithmelenrichis 
de diuerfes couleurs: de Rhetorique 
& de melodieufe Mufique, puis que 
naturellement les hommes fefiouif- 
{enten l'ouye detellesmelodies har- 
monieufes : mefmes noftre. aéteur 
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Berofe l'a ainfi laïflé par efcrit, difant 
_{elon la tranflation latine: c4pud (el. 
tas inwentione carminum çomufice apid 
illos snclitus. Entre les Celtes Bardus 
futbien eftimé, tât pour l'inuention 
des carmes que de la Mufique: Les 
difciples qu'il auoit inftrüits en tel- 
les fciences eurentencores le bruit & 
renom plus de mil & huit cens ans 
apres fa mort, & furentnommez de 
fon nom Bardes, poëtes & Philofo- 
phes qui feruoient de chäter les lou- 
anges des preux & vaillants,defqu els 
dite Poëte Lucan en fes poëmes. 
Plurima fecuri faciflis carmina Bardi. 
Selon qu'efcrit Diodore Sicilien au 
fixiefme liure des antiquitez,ces Baë- 
des chantoient fi melodieufement 
leursrithmesauecinftrumés de Mu- 
fique,qu'ils adoulciffoient Ja cruauté 
& Collere des long réps enracinée 6s 
cœurs deshômes, les efmouuat à re. 
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conciliation & fincereamitiélesyns 
enuers les autres. S'il falloit pat cotu- 
melieblafmerautruy,on fadrefloit à 
eux,afin 4 par leurs chanfonsils.pro- 
uocaffent le peuple à detcfter celuy 
quo vouloit eftre de tousreputé cé- 
drier, vilain,infame, cafanier & pol- 
tron. La teneur des paroles de Diodo 
rceftcelle. Suns apud Celtas melodiart 
Poëte, quos appellat Bardos. Hi ci oxga- 
nis æeluti ch lyra cantathos laudates ex 
alios vituperantes . Etpanlo pol} Sunsihi 
poëre tanti apud eos , ut ch extruélaacie, 
exercitus eductss enfibus ,coniatlifque ia- 
culis propinquant,nô folums amici, [ed bo. 
Jes quoquecorum interuentu,a pugna c6- 
quiefcant. Ita apud agreftiores.barbaros 
jra cedit fapientiæ, ex Alars reneretur 
mufas. Ceftàdire. Entre les Celtes 
(ainfi appelle illes Gauloys)il ya des 
oëtes de melodie, qu'ils nomment 
Bardes,lefquels chantét, auec des or- 
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ues , comme d'vnelyre; en Jouant 
le &blafmantles autres . Et peu 
apres. T'els Poëtes font tant eftimez 
& bien venuzentre eux, que quand 
deux armeesennemyes font iointes 
enfemble preftes à donner le choë, 
auec les armés au poing, files Poë: 
tesfe mettent entre deux au milieu 
de labaraille, ils fonttant par leurs 
douces chanfons , qu'ils moderent 
& font cefler la bataille ; faifans'les 
combatans ennemis deuenir amis. 
Par tel moyen entre les plus agre+ 
ftes & fauuagesbarbarés l'iredonne 
lieu à fapiéce, & Mars reuere les Mu- 
{es. Ce tefmoignage de Diodorc eft 
res remarquable pour l'antiquité de 
noftre Gaule: maisenice qu'ilappel- 
le les Gauloys aggreltes & fauuagés 
barbares, iln'eft à receuoir pour par 
émulation fuyure la faulfeté Grec- 
quequiartribue l'inuention des ler- 
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tres. & chants poétiques à Linus où 
Orpheus nobles harpins de Grece, 
lefquels ayant frequenté l’efcole de 
noz Sarronides , Druides, & Bardes, 
{c:retirerent en l'Afieou ilsapprin- 
drent aux autres ce qu'ils auoient 
apptins des noftres . Du regne du 
Roy Bardus fut faitle mariage d'Ifa- 
acauec la belle Rebeca, Sarra femme 
d'Abraain alla de vie à trefpas : apres 
lequelledit Abraï efpoufa Cethura, 
Ut finalementrendit fon efprità Dieu, 
du temps mefme de ce Roy Bardus 
ant quiregna l'efpace de 55. ans. 


| De Longho, Bardus, eg Lucus Roys 
| des Gauloys. (hapitre 6, 
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gna vingt & huitans. Annius de Vi- 
terbeen fes commentaires fur Bero- 
{e dit qu'on peut coniecturer que ce 
fut luy quifondala cité de Langres 
appellee en latin Lingonenfis où Lin - 
gonum, Qui ne Va pas rie de Longo: 
penfis, en changeant vne lettre pour 
vneautre, laquelle cité de Langres, 
felon Prolomee & autres Geogra- 
phes,eft fituce dedans les Gaules, & 
cftencores iufques à prefent l'Euet- 
que dudit lieu, l'vn des pairs de Fran- 
ce.NoftreRoy Longhoioignit plu- 
fieurs terres & feigneuries à fon do- 
maine royal, qu'il print parconque- 
fte, cômeenfeigne fon nom Long- 
ho,qui eft vn mot preflé, laiflät deux 
lettres, commefouuétiladuient par 
corruption de langage, ou par lafau- 
ce des efcriuains,qui ont efcrit Long- 
ho pour Lomnigo : & vautautant à 
dire (felon Annius de Viterbe) que 


Ca 


mes se re — TRE Re ET ee ARTS ms 


= 

EE 
4 Pas 
; 


REPVBLIQVE DES 
princes coacéruans , prince embraf- 
{ant ou conquérant. On ne trouué 
point par efcritles conqueftes quila 
faittes, finon quon peut coicéturér 
quil conqueflà vn certain païs de la 
Germanie, lequel tant de fon nom 
que de fon fils Bardusleieune, print 
{à denomination , & fut nonimé 
Longhobardia & les habitats Longho- 
Br Lombars : lefquels combien 
u'ils ère extraits des confins 
d'Allemagne, depuis toutefois do- 
minerent en Italie par plus de deux 
censans,a {çauoir iufques au téps de 
CharlemagneRoy déFrance,Empe- 
reur & Monarque, qui leuren tollit 
la denomination, & à bon droitt. 
CRE docLon gho eut regnévingt 
&huit ans, fon fils Bärdus le ieune 
feptiefine Roy de France luy fucce- 
da &regna trétefept ans. Dutemps 
de ces deux Roys vinoient les deux 
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enfans d'Ifaac,, Jacob & Efaü. Au 
mefme temps l'ifle de Rhodes ap: 
pelleepremierement Ophiufla, com- 
mença deltre habiree &frequentee 
de gens par Telchifes, Carpathie & 
Jesleuts qui {en eftoiet fuiz des Arpi 
ues;apres auoirperdu la bataille con: 
trele Roy Phorronee fecéd Roy des 
Argites,felon qu'efcrit Orofe liure 
premier chapitre feptiefmede {es hi- 
{toires.Bardusleieune eut vn fils nô- 
mé Lucus qui fut huictiefme Roy 
de Gaule, & commença aregner, l'an 
de la-creation du monde deux mil 
deux çens & huit, & regna feule- 
me onze ans.De ceRoy(dit Annius) 
il femble bien à veoir que furent 
fondez quelques peuples ditsen la- 
tin Lauces ou Lucenfes , & les fitue 
pres de Paris. Prolomec en {a cofmo- 
graphie en fait aufh métion. Le croy 
que ceft ce peuple qui habite tour le 
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long dela riuiered'Oyfe, en wircuit 
depuis Lufarche iufquesa Loucianes 
& Marly pres fainét Germain: en 
Laye:car les diétionsreuiennentà ce 
mot Luces ou Lucus,quafi en difant, 
Luciarx, Lufarche: Lucianes;fins des 
luces: Sanctus Germanus in luco fainct 
Germain en laye : Lucipetra, pierre: 
laye: Luciarbor, Arbelay,Luces, lieux. 
Iclaifle le refteau meilleur EAU 
Autre chofe n'auons duRoyLuëus, 
finon qu'il laiffa vn fils nommé Cdl- 
| ce, de grande expectation à tous les 
Mit Gauloys.De fon temps.à fçauoirl'an 
| {ii 1) huiéticfme de fon regne, Iofeph le 
| 4 Fatriarche fut vendu aux I{maëlites 
3 | quile reuédirérà Putiphar Evyprié. 
FU 1 Du Roy Celte, neufiefme Roy des 
En || Gauloys.  (hapitre 7. 


T ’Axdeux mildeux cens dixneuf 
d'apres Ja creation du monde, lu- 
piter 


ET: | 
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piter Celte fils de Lucus commença 
de regner en Gaule.De luy,fel6 qu'e- 
{cri Berofe,les monts Pyrenees ont 

rins leur denomination, pour l'em- 
brafement des forefts defdites mon- 
taignes,quiaduint de fon temps, de- 
quoy fair mention Diodore Sicilien 
en fon fixiefmeliure.auec FE. Iea An- 
nius de Viterbe & Jean le Maire és 
illuftrations de Gaule . Les monts 
quon appelle Pyrenees(dient ils) rât 
en longueur qu'en grandeur , fans 
_doute excedent toutesautres mon- 
taignes, &diuifét laGaule d'aucc l'E 
paigne par fon eftendue qui eft de 

lus de trois mil ftades communes, 
remplies de boys & forcits defertes. 
Du temps du Roy Celtetrefriche en 
beftiail & en pafturages (car lors l'a- 
uoir des princes ne gifoit en daces &z 
impofts, or & argent neftoient pas 
encores en vfage en ce païs,ains feule 
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ment l'ibondance confiftoit en ber- 
cils debeftes à laine & autres trou- 
peaux defquels on faifoit comerce 
autant bic qu'on feroit au iourd'huy 
d'or & d'argent)aduint en ces forefts 
vne chofe admirable & memorable, 
à fçauoir les pafteurs & bergers re- 
paiflant leurs troupeaux parmy les 
montaignes,mirent Je feu dedansles 
boysdeldites montaignes,tellement 
qu'elles bruflerent par merueilleufe 
inflammation , & parlongue efpace 
de temps, voire que le feu penetrant 
le profond des roches minieres, fit 
par fa force ruifleler grands ruifleaux 
d'argent pur qui couloient iufques 
aux vallees. Les rudes pafteurs de ce 
temps là, non fçachans que ceftoit, 
n'en faifoientautre conte fin6 qu'ils 
fen efmerueilloient.Aduint d'auan- 
ture que quelques marchäds de Phe- 
nice paflerent par la,lefquels con- 
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&neurent bien toft la valeur du me- 
tal: fi firent efchange auec lefdits pa- 
{teurs d'aucunés marchandifes de pe: 
tite valeur, &emporterent l'argent 
en malle au pais de Grece, enl'Afie 
& autres nations, lefquelles defia fça- 
uoient le pris & valeur des metaux 
cendrez d'or & d'argent, &' en telle 
quantité qu'aptes auoir chargé leurs 
nauires à combleils en firent des an- 
cres de mefmes minieres , afin d'e- 
ftre moins chargez& plus precieufe- 
ment qu'ils n'eftoient.Du feu de cel- 
leinflammation portent lenomlef- 
dites montaignés Pyrènees: car pyr 
en Grec, vaut autant à dire que feu, 
en noftré langue Fraçoife. On trou- 
ueen céfte hiftoire plufieurs chofes 
remarquables & dignesde memoire, 
ainfique dit Annius de Viterbe.Pre- 
mierementle païs d'Iberie tirant de- 
puis Je Bifcaye vers Ocean iufques 
D ij 
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en Efpaigne n'auoitpour fes richef- 
{es aucune eftime d'argent, vray in- 
ftrument du diable, pour faire dam- 
ner les hommes qui par trop fi adon- 
nent le cœur. Quoy fçachant Licur- 
ge , deffendit aux Lacedemoniens 
l'vfage d'or & d'argent, difant que 
les hommes cefloient de l'operation 
propre de l'entendement pour telles 
moufches, qui fontengendrees de- 
dans les entrailles de la terre. Aufli de 
vray,il ya bon moyen de pouuoir vi- 
ure &trafiquer en marchandife fans 
l'vfage de pecune, comme il fe fait 
encorces au iourd huy en Hybernie 
entre le peuple où peu fetrouue d’or 
& argent. Les Canariens, defquels à 
efcrit Americ Vefpuce, iaçoitqu'ils 
ayent les mines d'or à commande- 
ment 4 fi eft ce qu'ils n'en tiennent 
conte, pource que ce metail eft plus 
commü entreux, quele platre a Pa- 
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ris. Boëce Seuerin fe complaignant 
de ceux qui inuenterent premiere* 
ment la monnoyé d'or, dit ainfiau 
fecond de confolation. 

Hen,primus quis fuit ille 

Auri qui pondera tects 

Gemmaque l'atere volentes 
Pretiofa periculs fodit? 
O pieu,qui fut celuy qui premier 
apporta 
Le prix del'or caché en terre fa- 
blonneufe: 
Quels perils,quels dangers en fon 
ventre porta 
Et fi porte encor Ops, 6 chofe 
perilleufe. 
Pour la deffaute demonnoye qu'a- 
uoient jadis les Iberiens & pour l'i- 
gnorance de la valeur d'icelie, ils fu- 
rentappellez Nomades, parle Poëte 
Homere, & Nomades vautautantà 
dire que paftoreaux,à raifon que tou 
a . D üi 
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tes leurs richeffes cofiftoiéten paftu- 
rages & trouppeaux, ainfi quefcrit 
Strabo au premier liure de fa Geo- 
graphie: mefmes les Poëtes feignent 
que toutes les richefles de Gerion ra- 
uies par Hercules, furent des trou- 
peaux de bœufs & vaches, qu'autre- 

ois Cacus auoittafchéd'embler, les 
tirant par la queüe en arriere dedans 
fa cauerne.Il y aencores vne diffcul- 
té lur ce point à vuider qui eft du 
nom de ce Roy Celte, duquel vne 
partie de la Gaule a pris fa denomi- 
nation, mefmes les monts Pyrences, 
contre l'opinion d'Appian qui veut 
que là Gaule foit dite Celtique du 
fils de Polypheme appellé Celte, & 
que les montaignes Pyrenees ont 
prins leur nom de Pyrene fille de Be- 
brix, laquelle fut rauie par le grand 
Hercules, furlefdites mon raignes, là 
oùelle fut cftranglee des beftes, & 
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enfeuelie en ce lieu, ainfique lePoë- 
te Italien Silius , Gaudence Merula 
vray hiftorien, remarqué & fignal- 
lé par M. R. Cenalis en fon liure 
de re Gallica dit que ce mot Celte 
vient du Grec xATæ , qui fignifie 
Cheualiers : comme voulant dire 
que la Gaule Celtique et ainfinom- 
mec pour l'abondance des. cheua- 
liers & nobles qui font où ont efté 
en ce païs. Pour mettre ordre en 
cefte controuerlie, il conuient no- 
ter qu'en langue Pheniceenne de la- 

uelle vfoientiadis les Gauloys , ce 
mot Celte,ou Celitæ, fignifieautant 
comme fi nous difions embrafemét 
de Jupiter enlatin, Jouis conflagratio, 
felon l'aduis desplusfçauñs Talmu- 
diftes . Sainét Hierome aufli dit que 
ceftediétionCælion, eftinterpretee 
embrafemét : & fiauec cemat,nous 


ioignons lf#s, qui eft lenom queles 14, 
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Tofcans ont attribué à lupiter,com- 
me dit Macrobe,on y trouuera Cæœ- 
lion Itus, diétionsPheniceennes , & 
par fyncope Celtus, qui eft le nom 
de noftre Roy Gauloys , du temps 
duquel aduint la conflagration & 
embrafement des monts Pyrences 
par le moyen deuant dit. Aillentar- 
riere doncles Grecs & ceux de leur 
calibre latins qui diét que les monts 
Pyrenees font ainfi dits de Pyrene 
fils d'Hercules de Grece: car deuant 
que Hercules de Troye la grande, 
Pyrene, Cadmus, Orpheus & fem- 
blables vantars fuffent au monde, le 
nom de Celte & Pyreneceftoient en 
vfage, en tant qu'en Gaule on vhoit 
du langage Grec, d'où eft iflu cefte 
diction Pyrenee. De cefte opinion 
derniere font Berofe & Pline liure 
troifiefme de fon hiftoire naturelle, 
& lean le Maire és illuftrations de 
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Gaule. CenobleRoy lupiter Celte, 
({elon que rapporte Édetemet Dio- 
dore Sicilien au fixiefmeliure,Iean le 
Maire & R. Cenalis) auoit vnefeule 
fille laquelle excedoit en grandeur, 
force & beauté naturelle toutes les 
autres dames de ce mode. Or côme 
fouuent il aduient qu'au lieu queles 
hômes fe deuroient humilier deuarit 
Dieu, & le remercier des dons &gra- 
ces qu'illeur communique, grâdeur, 
force,beauté corporelle & abondan- 
ce de biéns , d'autant plus qu'ils font 
enfichis de telles graces; d'autant fen 
glorifiét ils, ce qu'ils ne deuroiét pas 
fairé ,ainfieftiladuenu enuers cefte 
fille tant hautaine,qu'en {oy confiät 
& en fes valeurs, luy fembloit qu'il 
n'y auoit prince au monde qui meri- 
taft l'auoir en mariage, côbien qu'el- 
le en fut requife & follicitee par plu- 
ficurs grands perfonnages, dequoy 


trouuer hommeà fa fantafie pour fe 
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fon pere n'en eftoit pas trop:icon- 
tent ,ains bien defplaifant, attendu 
qu'elle luy eftoit vnique . Oraduint 
que Hercules de Lybie, vainqueur 
des Gerions,reuintauec grand’gloi- 
re & triomphe du païs de Celtiberie 
dit a prefent Efpaigne, & pafla en 
Gaule où il futreçeu en grandappa- 
reil,par le Roy lupiter Celre: duquél 
triomphe les nouuelles eftât venues 
jufques aux orcilles de la belle Gala- 
thec fille geante & vnique de Gaule, 
propre pour lors de fucceder à la cou 
ronne, fut grandementrefioüie, & 
pra {on pere qu'elle peuft meriter 


-nuers fa Majefté de pouuoir veoir 
vû fi excellent perfonnage tel coim- 


meeftoit ce grad Hercules quiauoit 
fait tant de merucilles en cemonde, 
& derecente memoire en Efpaigne. 


Le pere defireux que fa fille peuft 
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marier, luy permift d'aller baifer les 
mains dudit Hercules & le gratifier 
par dons & prefents mutuels . Gala- 
thee donc ayant veu la hautefle, cor- 
pulence, force & beauté d'Hercules 
geant, & informec que fut de fon 
tresnoble parentage, accorda a fon 
pere & autres fes fauoris par grand & 
affetioné defir ce qu'elle auoit touf- 
jours refufé de tout autre homme, 
ceft à fçauoir d'eftreallice par maria- 
ge auec le preux & vaillant Hercu- 
les,çcommeayant trouué bille pareil- 
le. Aduint donc que du-confente- 
ment du Roy-lupiter Celte , & de 
cout fon parétage noblefang Royal, 
furent celebrees les nopces triom- 
hantes & {olénelles du grand Her- 
cules de Lybie & de la belle geante 
Galachee.Sur cesentrefaites, mourut 
le Roy lupiter Celte, lequel en fon 
temps fut de fi grande eftime entre 
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les fiens,que iufques à préfentlatier- 
ce partie de Gaule porte fon nom, & 
ft ditte Celtique. Selon M. R: Ga- 
guin, AymondleMoyne,Euytpran: 
dus és Croniques dé France, Ray- 
mond Marlian fur les commentaires 
de lules Cefar , Paul Emile, Froiffart, 
Bouchet, Monftrelet,du Haïllan, de 
Commines , Bélleforeft , Sabellic, 
Monfter,Theuet,Poftel & plufieurs 
autres qui ont efcrit les aétes des 
Gauloys,la Gaule Celtique eft fituee 
éntre quatre grands fleuues renom- 
mezà fçauoir, le Rhofne , Garonne, 
Seine & Marne: & courent parmy i- 
ceux plufieursautres riuieres, com- 
me Vienne, Lyfere, Dure, Aube, Sor- 
gue,; Durance,Loire, &c. Les princi- 
pales citez & villes d'icellé font Lyo, 
Othun,Mafcon, Auxerre, Troyes, 
Sens, Paris, Meaux, Orléans , Char- 
tres , Eureux ,Lyfieux, Auranches, 
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Conftances, Bayeux, le Mans, Nan- 
tes, Vannes, Rennes, Angers, Ne- 
uers, Vienne, Grenoble, Ambrun, 
Gap, Sifteron, Carpentras, Orenge, 
Viuiers, Arles, Auignon, Marfeilles, 
Aix enProuence, Cauaillon , Salon, 
Tolon,Eres, Dragnignam, Freins, 
Grace, Dye, & Nice. Iupiter Celre 
regna treize ans du temps de Baleus 
onziefme Roy des Aflyriens, & de 
Typhon Egyprien qui à la perfua- 
fion des geas occit fon frere lupiter 
leiufte dit Ofyris, lequel auoit fait 
eriger vne colomne contenant {es 
prouëfles & hauts faits , laquelle fe 
voit encores pour le prefent au païs 
d'Egypte. Cefur du temps mefme 
ue le Patriarche lofeph fortit de pri 
a , & conftitué en apres gouuer- 
neur dé toute l'Esypte:lors que Apis 
troifiefme Roy des Argiues{e tranf- 
porta en Egypte auec vne grande 
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partie de fon peuple, pour faccom-: 
moder de victuailles (ainfi qu'efcrit 
Eufebe)ayät fon frere Ægialeusgou 
uerneur de fon Royaume. 


Du grandRoy Hercules de Lybie, dix: 
ie[me Roy de Gaule, x de fon efpou- 
fe Galathee Royne des Gaules, ex de 
leur fils Galatheus,onzie[me Roy de 
Gaule, Chapitre 8: 


ES Pres doc le trefpas du bon 
Où Roy lupiter Celte, duquel 
1 lesCelriberesen Efpaigne, 
7 & les Celtofcytes en Tar- 
taricont prins leur denomination & 
ceux de Ja Gaule Celtique , le grand 
Hercules de Lybie reona en Gaule 
our le dixiefme Roy auec fon ef 
poule labelle Galathee, de laquelle 
bientoft il euc vn fils qu'ilnoma Ga- 
lathes. Ce fut enuiron l'an aptes la 
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creation du monde deux mil deux 
cens trente deux que ce Hercules de 
Lybie fut efpoufé à la fille dé Gaule. 
Mais pourautant qu'on tiouue és e- 
{critures prophanes plufieursquiont 
eu ce nom de Hercules, il fera conue- 
nable de mettreicy la gencalogie de. 
celuy duquel il eft queftion : car Ci- 
ceron au troifiefme liure delanature 
des Dieux fait métion de fix grands 
perfonnages qui furent appellez de 
cenom Hercules, au nôbre defqu els 
Je noftren'eft point nommé. Varro 
par {es efcrits en nombre iufques à 
quarate & trois qui ont eu nom Her 
cules:& tous ontefté vailläts perfon- 
nages & de grandes proüefles, ainfi 
que cofirme DiodoreSicilié quäd il 
exagere les tréte & quatre proüefles 
de ce grâd Hercules , auquel on doit 
attribuer ce que diuifement on a at- 
cribué à chacun en particulier {elon 
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les proprietez des chofes, & non les 
chofes mefmes. Macrobeau premier 
des Saturnales chapitre vingtiefme, 
voyant que les anciens auoient mis 
en auant tant de preux hommes du 
nom Hercules, eft tombé en ceft er- 
reur qu'il afhrme que d'autre Hercu- 
les ne fe doitadmettre fino le foleil, 
attendu que cenom Iradls ou Her- 
cules vaut autant comme fi nous di- 
fions la gloire de l'air. Etqu’eft cela 


D 
gloire de l'air, dit-il, finon le Soleil, 


par l'abfence duquel l'air eft rendu 
obfcur & tenebreux?1ll dit au furplus 
que les labeurs qu'on donne à Her- 
cules, font les effects du foleil difcou- 
rant tout le long de l'annee par les 
douze fignes du Zodiaque. Ce que 
Macrobeallesorie, il fe doit tenir li- 
teralement quil y aeu vn Hercules 
reux & vaillant de vertus Heroï- 

ques,defquels les Grecs pourob{cur- 
cir 
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cirla gloire des Gauloys fe font ven- 
diquez & attribuez le nom , à fin 
quon eftimait d'eux qu'ils euflent 
eu des hommes fignalez plus forts 
& puiffants que nulles autres na- 
tions.Ceftuy donc Hercules de Ly- 
bie Ataue de Dardanus fondateur 
de Troyela grande, quandà fa ge- 
ncalogie eftoit defcendu de Cham 
(felon que ditBerofc)croifiefme fils 
de Noé. De Ch3 & deRhea fa fem- 
meiflit vne himiere de vertu , à {ça- 
voir letrefnoble Ofyris, lequelaage 
de foixanteans fut donnéen maria- 
ge à la plus belle & plus vertueufe 
Dame du monde nommec Ifis, auec 
le Royatime d'Egy pre . Enfemble 
conioincts par mariage f'eftudierent 
par Enfemble de faire autant de bien 
au monde comme y auoit fait de 
maux leur pere Cham furnomé Zo- 
roafte Saturne des Egyptiens Magi- 
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cien & de tres mefchäte vie. Ilstrou- 
uerent premierementau païs de Ly- 
bie,qu'on dit maintenant Afrique, 
ou Barbarie,l'vfage de femer &cueil- 
lir le froment, dont Offris l'alla pre- 
imierementenfei gnerà fes voifinsles 
habitans de Paleftine, &de là vint 
en Egypte & puis en plufieurs autres 
contrecs cquelles il fut fort bien ve- 
nu & appellé Tupiter le Jufte :.car la 
couftume eftoitd'ainfi nommerles 
grands perfonnages comme princes 


_& Roys & autreshomimes qui trou- 


uoient quelqueart & fcience necef- 
faire à la vie humaine: aufli Ariftote 


en fes Politiques liuretroifiefme;cha 


pitredix & onziefme & au liure qua: 


tric{me, chapitre troifiefme, metau 


nombre des nobles ceux qui fontin- 
uéteurs des meftiers neceflaires pour 
lavie des hommes.Ce lupiterle iufte: 
Ofyris eut de fa femme & fœur Ifis 
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furnommee Juno , plufieurs beaux 
enfans, entrautres le orand Hercu- 
les de Lybie, des viétoires duquel, 
comme de fon Pere,qui les voudroit 
rechercher on en feroir vn ample & 
riche volume. En tant de triomphes 
ilne faut doutér que l'enuie d'aucüs 
emulareursne fe foit appatuë par de- 
hors: que l'enuie efpionne touf- 
jours l'hôneur dé pres. Ce qui fe peut 
voiren Ofyris qui auoit fait dreffer 
envne colonefes victoires, Typho 
fonemulareur non content, parle 
confentement & adueu de trous les 
geants quieftoient fur la terre, à fin 
dé dominer a fon ayfeau païs d Ecy- 
pte tua ledit Ofyris, dequoy Ifis {a 
femme non contente perfuada à fon 
fils Hercules ia venu en aage de ven- 
ger cefte cruelle mort, ce d: fit en 

eu de temps, & tua non eulement 
ss deux Typhons, Bufiride, Miline 
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& Antec qui auoit enuahy la Lybie, 
mais auffi {e tranfporta en Céltibe- 
rie cofte d'Efpaigne pour r'atteindre 
les Lomnins quiauoient confenty à 
la mort d'Ofyris, & au lieu d'eux il 
ordonna fon fils Hifpalus pour re- 
gner en Efpaigne. Quoy ayant fait, 
reuint en Gaule, & fut bien honora- 
blement receu de Iupiter Celte, le: 
quel luy dénna fa fille en mariage, 
comme dit et. Diodore Sicilien en 
fon cinquiefime liure dir,qu'il circuit 
& rournoya toutes les Prouinces de 
Gaule , & enfcigna aux peuples la 
mode de noblement& ciuilement 
viure, leur faifant laifler leur cruelle 
& horrible couftume qu'ils auoïent 
d'efgorger leseftrangers & de les fa- 
crifier a leurs dieux.Suiuy qu'iléftoit 
de peupleinnobrable, fe mift à faire 
baltir vne forte & puiffate cité furle 
fommetd'yne haute montaigne, en 
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la Gaule Celtique, entre Orhun & 
Langres, &lanomma Alexia, qui fi- 
rails en noftreidyome,conionéti- 
ue ou copulatiue,pourceque le tref- 
noble fang de deux diuerfes nations 
fut conioint parlemariage &zallian- 
cenuptiale entre luy dvnepart, & 
de Galathee d'autre part: & peupla 
cette cité fi amplement que iufques 
. au temps de AU Cefar elle fentre- 
tint en fa gradeur, ainfi que luy mef- 
me a laiffé par efcrit au feptiefme de 
fescommentaires quandil traite de 
Fafiette & du fiege qu'il ft deuant 
ladite cité d'Alefie, qui n'eft mainte- 
nant qu vn petit bourgade pres Fla- 
uigny en Lauxois,iadis chef du Roy: 
aume dudit Hercules. Or apres auoir 
mis ordre tel qu'il appartenoit à fes 
affaires, fe propofa & delibera d'aller 
-conquefter l'Icalie: & ayant affemblé 
fes compaignies en grofle armee, 
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print congé de fa femme Galathee, 
& defonieune fils Galathes aagéd'é- 
uiron cinqans, puis fortit du païs & 
entra en la region des Allobroges 
pu appelle de prefent Sauoye, où 
irompit les durs rochers à force de 


gens,par ce qu'ils cftoient trop dif 


ciles à paffer & quafiinacceflibles: & 
ÿ ayant fait ouuerture pour pañler fos 
Cheuaux &bagäges, mirenvau de 
route les bandoliers & brigands qui 
guettoicnt les paffans:efdites mon- 
taignes, rendant le chemin pour paf- 
{er delàles monts, tres-afleuré. Dé- 
fcendu que fut en Italié en grande 
force & puiffince pour fevenger des 
Geants Leftrigons qui auoient con- 
{enty à 11 mort de fon pere Ofvris 
lupiter leiufte,lesayärdeffiez, com- 
mença de les œuerroierfort &ferme 
& de fi grande vitefle, que ces Leftri- 
gons oppreflez defamine, eftoient 
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contraints demanger chair humai- 
ne, & eftoient bien ayfes quand ils- 
pouuoient attraper des H ercutiffes 
& Gauloys pour en mägerleur fou 
& en bonbance: mais noftre Hercu- 
les ne peutauoir tantde forces qu'il 
ne fuft dix ans à les defconfire, tant 
trouuail grande&fiererefiftance en. 
eux de plufieurs combats. Toutefois 
au bout des dix ans'ils furét tous def: 
faits & defconfitsau lieu appellé en 
corespaur le iourd'huy la vallee des 
geants,pres lacité Tofcanelleen To 
fcane: & lors legrand Hercules Roy 
de Gaule de par fa femme, fut paifr- 
ble poffeffeur d'Italie,en Lquelle de: 
puis ilregna pacifiquement. l'efpace 
de vingtans, comme fon pere Ofy- 
ris y auoit regné ; & fon ayeul Cham 
& fon bifaieul Noé. Defirant finit 
fesiours en Efpaigne,penfa dés alors 
eftablir deux de fes enfans fuecet: 
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feurs efdirs Royaumes, fi manñda à la 


_ Royne Galathec fa femme, qu'elle 


luy enuoyaft fon fils Galatheus en I- 
talie,carileftoir def-ia grand & fufhi- 
fant pour porter les armes. D'autre 
part,ilenuoya en Scythie,quemain- 
tenant on dit Tartarie, pour querir 
{on fils aifné nommé Tufcus . Au 
mandement du grand Roy Hercu- 
les , Galatheus alla en Italie triom- 

hamment accompaigné de la no- 
Llefle Gauloife,& fur receu en gran- 
de ioye par fon pere qui luy mon- 
ftra figne de grande amitié : carledit 
filseftoit grand & beau à merueilles, 
comme deuoit eftre celuy qui eftoit 
nay des deux plus beaux & plus no- 
bles perfonnagesdetout le monde. 
Non long tempsapresarriua de Tar- 
taric le fils aifné d'Hercules nommé 
Tufcus , qui eftoit def-ia de grand 


aage,carill'auoitengendréen fa pri- 
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meieunefle auec Arax laieuneR oy- 
ne de Scythie, de laquelle en paflant 
par là feftoit enamouré. Ce fils Tuf- 
cuseftoir grand ,corpulen tfage, vail- 
Janc & attrempé, & fut Hercules bié 
joyeux de le voirtel.Pour la refiouif- 
{ance qu'il en eut, tint cour ouuerte 
en la prefence de tous fes Barons de 
diuerfes côtrees, à fçauoir d Egypte, 
Lybie, Gaule, Efpaigne,ftalie, & Tar- 
arie, & deuanteux par grädefolen- 
nité crea fon fils ae Sul Roy 
d'Italie, &en ladignité de Corythe, 
c'eft à dire Jupiter couronné, ou au- 
trementdit, patriarche de Tofcane: 
& {on puifné le bel adolefcent cala- 
thes aagé detrente cinq ans,couron- 
na Roy de Gauleen trefuräd & met- 
ucilleux triéphe.Fut fait ce glorieux 
acte(felon que dir Annius) dedans la 
cité de Viterbe, capitale pour lors de 
la Tofcane. Ces chofes ainfi noble- 
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ment acheuees parle grand &:ma- 
gnanime Hercules RÉ 
defpouillé de deux grandes couron- 
nes Royales (mais de ce nan moins 
glorifie)delibera d'aller finirfesiours 
cn Efpaigne autresfois par luy con- 
quife. Orauant que partir admon: 
nefta {es deux Roys de bien viure 
toufiouts en paix & amitié l'vnauec 
l'autre : puis leur ayant dit à Dieu, 
monta fur mer pouraller veoir fon 
fils Hifpalus en Efpagne, pourache- 
uerle refte de fa vicauecluy, ce qu'il 
fic.Les deux Roys enfansd' Hercules 
Tufcus & Galatheus, fentre- ayme- 
rent fratetnellement, & feftoycrent 
Fvn l'autre quelque temps le depar- 
tement de leur pere. Puis quand Ga- 
Jatheus voulut fen retourner, enfi- 
gne d'amour &de liberalitéluy don- 
na Tufcus'ifle de Sicile & gens pour 
la peupler, en laquelle ayät demouré 
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aflez long temps le peuple fé voulut. 
nommer pour l'amour de luy Ga- 
lachenes, & la cité qu'il ÿ baftit fuc 
dite, Cenegalatha, de laquelle fait më- 
tion Pline liure troifiefme de l'Hi- 
ftoire naturelle. L'ifle repeuplee de 
gens fuffifamment , Galatheus fen 
retourna par met en fon Royaume 
de Gaule , l'an apres la creation du 
monde.deux il deux cens foixante 
& cinq. Deluyiufques àprefenc ke 
païs de deça les monts Alpins,eft ap- 
pellé. Gaule felon Berofe, Diodore, 
Monfter & autres Hiftoriographes, 
iaçoit que fa principale refidence fut 
vers le païs d'Aquitaine, ainfi nom- 
mee,à caufe des eaux qui {onten ce 
païsabondates, &:pour la difference 
desautres parties de Gaule Î a fçauoir 
Celtique & Belgique; lefquelles por- 
tentchafque le nom de leur Roy.Les 
citez &Acigneuries principales de la 
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Gaule d'Aquitaine, fur laquelle re- 
na Galatheus fils d'Hercules {ont 
à prefent Narbonne, Touloufe, Ca- 
hors, Rhodez , Limoges, Angou- 
lfme , Bayonne , Clermont , le 
Puy en Auuergne, Bourges, Tours, 
Carcaflonne , Foix, Leftore, Aufch, 
Alebret,Saintpont,Lodeue, Nantes, 
Rhenes,Sainct Malo, &plufieurs au- 
tres, les fleuues renommez, font la 
Gironde, Dordonne, Garonne, Loi- 
‘à LU à re,Lalier , Chier, Charente & autres. 


nl De Harbon douxzie/me Roy de Gaule, 

Fe | fi cr de Jon fils Lugdus. 

ne. 1 1 Ê (hapit re 9, 

AN deux mil trois cens 

2% quatorze depuis la creatiô 

du monde apres Galathes 
: prince trefrenômé regna 

fon fils Harbon douziefme Roy de 

Gaule, il fitbaftir la cité de Narbon- 
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ne, ainfi nommée de fon nom, en 
changeant feulement la premiere 
lettre, & l'edifia de telle grandeur 
qu'elle furpañloit la grande ville de 
Lyon furleRhofne, felon qu'efcrit 
Strabo au liure quatriefme de fa 
Geographie : & defaitles Romains 
en faifoïient grand cas quand ilslate- 
noient en leurs pofi: ons : car ils la 
changerent de nom & l'appellerent 
Mars:le païs mefmes des enuirons ils 
l'appellerent Prouince ouProuence 
des Romains , & encores auiour- 
d'huy eftät fousle domaine du Roy 
de France,on l'appelle Prouence. De 
cefte cité de Narbonne comme edi- 
fice par le fils de Galarhes fait men- 
tion Annius de Viterbe en fes com-. 
mentaires fur Berofe, & au lieu d'ap- 
pellerce Roy Harbon ille nomme 
Narbon, pourla viciniré qu'il yaen 
lettres Romaines entre vne H &vne 


“REPVBLIQUE DES 
N. Ciceroen l'oraifon pour Foteius 
faitmétion de Narbonne ,côme de 
Fvne des-plus nobles & riches cirez 
qui fuffent en la dominati6 des Ro- 
mainszaufli en pouuoit il bié parler, 
puisque c eftoit le lieu de fanatiuité. 
Son Peré Tullesvenulà de Tulles ou 
d'Anchs & là receu citoyen auec fa 
femme. Olaia natifue d'Auigno:On 
ne trouuc autre chofe du Roy Har: 
LA bon finon qu'apresauoir regné dix- 
EU huitans, laifla vn fils nommé Lug: 
mit dus qui fut trezicfmeRoy de Gaulé, 
nm || lequel fondala nobleciténommte 
k il ! Î en latin Lagdunum , & en noftre ÿul- 

il | 1 gaire, Lyon fur le Rhofne cité-tref- 
LA noble & tref-antique, auiourd huy 
le fecond œil de France, & dé tout 
temps cleuee en grâde prerogatiue; 
car d'elle vne partie de Gaule: Célri- 
que a prins fa denoripation; & ft 
appellee la GauleLyonnefe:tnefmes 
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comme dient Berofe & fon com- 
mentateur Annius de Viterbe, cefte 
diétion latine Ligdunicus { qui eftle 
nom familier de plufieurs Roys de 
Francenommez Louys ,eft extraict 
de ce mot Lugdus f Lugdanam,com 
me il eff vray femblable. Eufcheau 
liure de ratione temporum, eft bien d'o- 
pinion que cette cité de Lyon fut e- 
difiec par L.Plancus Munatius grand 
orateur,difciple de Cicero ; lors qu'il 
eftoit gouuerneur en Gaule foubs 
les Romains. De mefmc opinion eft 
Plutarque, & dit outreplus ce mot 
Lugdunum vient de Lugda, qui figni- 
fieenVualon efclair, & eftoitlenom 
de la bande de Iules Cefar ainfi ap- 
pellee Zugda, pour l'efpouuantemét 

u elle donnoit aux hommes,com- 
me fontlesefclairs,connerres &tem:- 
peftes : coutefois fi on regarde en la 
vie de ce grand orateur Plotinus, 
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maitre & pedagogue de Cicero, of 
trouuera quil eftoit natif dé Lièn, 
& par hf 1 Lyon eftoit conftruit de- 
uant que Plancus Munatins fut nay. 
Ce Roy Lugdus comméça à regner 

anapres Ja creation du mônde deux 
Miltrois censtrente deux, &regna 
cinquante & vn an. De fon en $ 
Pharaon Amenophis Roy des Egy- 

tiens ; ordonna qu'on fift mourir 
FF ériEuls des Hebrieux : ce fut du 
temps mefme ce Moyfe fut nay.E- 


xode premier chapitre. 


De Belgius quatorzie[me Roy de Gaule. 
(Chapitre 10. 


etes Epuis lacreario du monde 
, et EN 
: MA an deux mil trois cens 
ST quatre vingt & deux;com:- 
NE € 217: 
FC med 4 regner en Ghtile 
le fils de Lusdus quatorziefme sl 
cs 
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des Gaulôys, appellé Béligius ou Bel- 
g'us , duquelle nom (dit Berofe) de- 
clareaflez que deluy eftnominee la 
grande,noble & populeufe prouin- 
ce de Gaule Belgique, en laquelle il 


fonda la grande cité deBel ges, de la- 
quelle apparoiffent encôres les tra 
fes & ruïnes en laconté de Haynaut 
felon Iean le Maireen fes illuftratiôs 
de Gaule:& d'icelle pareillement fait 
mention Cefar au fixiefme de fes 
commentaires : neantmoins quel: 
ques vns de meilleure opinion efti- 
ment que c'eft Beauuais dit en latin 
Belgium ou Belginicus , c'elt à dire , re- 
traite ou demeure de Belgius, par ce 
que là demoura la plus part de fa vic: 
duquel les plus erâdes richefles quil 
peut pofleder, fortoient du païs dit 
de luy Belcaffinus pagus , Ou païs de 
Vequelin, qui tient depuis la petite 
riuiere de Valmôdois en l'ifle Adam 
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iulques à Ja fiuiere de fleury fur An- 
delle, à cin 1q lieuës de Roïen: Enice 
païs de Vequecin y,auoit jadis vn 
Comte tres riche & opulent qui. a- 
uoit la feigneurie & domination de 
rout le païs, fas reflort, à quiles Roys 
de France, faicts Chreftiens, firent 
cette ane cucquandils fachemi- 
noient en bataille. bailloientleur e- 
{tendart & banniere entreles mains 
gas Côte de V'equecin : &n eftoit 

autre fcigneur permis de defploier 
cet aurilamme finon à luy, ainfi 
qu'aremarqué Île siens du Tillet en 
fi memorial de France. Le dernier 
des Comtes de ce païs Belcaflinoys 
ifjant de cemonde fans hoirs venuz 
de luy, la Comté efcheut par droict 
d'herita ge au Roy de Frâce, dequoy 
Raoul duc de Normandie non con- 
tent , fit ouerre au Roy de France 
Chades le : fimple pour en auoir {a 
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part : & fut le Vequecin party en 
deux , le Roy Fen referua la partie 
qu'on appelle le Vequecin François, 
& l'autre partie il donna au DucRa- 
oul pour lemariage de fa fille nom- 
mee Gille qu'illuy donna pour {on 
efpoufe.Or combien qu'a ce païs(dit 
en latin Belgaffinum , comme & auñli 
le païs d'aupres de Troyes dit T'recaf- 

finum)le nom foit demouré exprefle- 
mént,fieft-ce qu'encores toute la re- 
gion eft dite Gaule Belgique,qui eft 
enclofe par les riuieres de l'Efcaulr, 

Sambre,le Lis, leRhin, Meufe, Mo- 
felle, Oyfe, Aifnes, Seine, Marne, S6- 
me,le Doux,la Saone, Epte, Andelle 
& autres , contenät en [oy les forefts 
de Mormoult & Ardenne, les monts 
fainct Claude, les faucilles & les Vo- 
ges,& plufieurs citez derenom, cô- 
me Pontoife Senlis, Lion, Noyon, 
Soiflons , Meaux, Roüen , Gifors, 
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Reims , Chalons , Mets , Langres, 
Toul, Verdun, Befançon,Salins, Do- 
le, Lofanne , Geneue, Chambery, 
Strafbourg, Conflans, Vtrech, Tre- 
ues ,Nayenne, Aix la chapelle, Bafle, 
Conftance, Liege, Tournay, Arras, 
Coloigne,Cambray, Valentiennes, 
Amyens & Beauuais.Les feigneuries 
rincipales font les duchez de Iu- 
on .Cleues, & Gueldres, Brabant, 
Lorraine & Bar, Lembourg & Luxe- 
bourg & les comtez Palatines, de 
Haynaut, & Bourgoigne, Montbe- 
liard , Ferretes, Flandres , Artoys & 
Champaigne, Holande , Zelande, 
Namurc & le marquifat d Anuers. 
De Iafius quinxiefme Roy des 
Gauloys. Chapitre 11. 
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rut fanshoirs, & faillit en luy la li- 
gnce de Galathes fils du grand Her- 
cules de Lybie,ce qui caufa le peuple 
de Gaule de recourir au plus pro- 
chain du fang Herculien, fçauoir eft 
à Lafius Tanigena nouuellement cou- 
ronné Patriarche de Tofcane, & fut 
ledit Tafius efleu par eux quinziefme 
Roy de Gaule, la mefmeannee que 
le Royaume d'Athenes commença 
en Grece.Cecy eft prins de Berofe & 
de fon expofiteur Annius quandils 
font mention du fuccefleur de Bel- 

ius. Berofe dit ainfi felon la verfion 
Fax :cApud lanigenas ta ndem à patre 
Tafius creatus eff (orytus, ex anno [equê- 
te cæperunt fimul duo reges ,uidelicet pri- 
mus Rex Athenienfium Cecrops Prifcus, 
eo lafius Ianigens apud Celtas. C'eft à 
dire, fafius fut creé Corythe par fon 
Pere pour regir les Janigenes : & l'an 
fuyuant comencerent a regner deux 
Ed 
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Roys enféble, Cecrops premierRoy 
des Atheniens, &lafius lanigenefur 
les Celtes.Ce fut enuiron 80. ans de- 
uant la fondatié deTroyela grande, 
& fait cette remarque de téps contre 
les efcrits des Grecs qui mettent vn 
lalius plus de deux cens ans apres,ne 
pouuas pas difcerner quil ya eu plu- 
fieurs perfonnages demefme nom. 
Celafius lanigene fils de Jupiter C2- 
boblafcon ainfi olorieufemét cfleué 
en Roy de Gaule & Patriarche de 
Tofcane, dés la fleur defonaage, à 
{çauoir dés tréte huit ans,fitalliance 
de mariage auec vne haute & noble 
pucelle nommee Y pitis Cibeles aa- 
gec de quinzeans:Les nopces furent 
faites & folennifees en la cité de Vi- 
terbe chef du Royaume de Tofcane 
lan deuant la fondation de Troye 
77.ans,prefent Dardanus,qui futfo- 
dateut de Troye, & frere dudit [a- 
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fius.Les nopces furent fitriophantes 
& fomptucufes(dir Annius)que plu- 
fieursanciés autheursen ont fait mé- 
tion comme dignes dememoire, at- 
rendu 4 toute la noblefle du monde 
\ futinuitee, & pour la plus paït afle- 
blee.Ledit lafius èn tefmoignage de 
la gradeur defdites nopces & defon 
couronnement, là oùle peuple Her- 
culien tant de Gaule que d'Italie l'a- 
uoit falué pour Roy & Patriarche, fit 
faire les ftaruës & ymages trouuees à 
Viterbe du temps dudit Anniust & 
en la fous-baffe de la fienne eftoir 
graué ce qui fenfuit Tao acclamaui: 
populus Herculeus. Dux inuicle , inui- 
(a corona. Bien toftapres les nopces 
mourut fon pere Jupiter Cambe- 
blafcon, duquel coheritier,; ioignit 
le Royaume d'Italie auec celuy de 
Gaule, & fu le plus puiflant prince 
de fon temps. Ileur de fa femme Ci- 
E üÿ 
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beles vn beau filsnommé Coryban- 
tus. Orcomme fouuent iladuient 
qu'en ce monde de tant plus queles 
profperitez des hommes font hau- 
tement efleuces, aufli d'autant tom- 
bent elles en plus grande ruïne,com- 
meilappert en ce Roy cy: Car quad 
Dardanus fon frerepuif nay, hom- 
me de cœur, eut veu lafius conftitué 
Roy de deux grands Royaumes, il 
en eut dueil & enuieà merucilles, at- 
tendu qu'il n'auoit netiltre neRoy- 
aume, ny grand eftataflez à fon gré: 
Jour laquelle caufe demäada partage 
à fon frere. Né faccordat lafius à luy 
oétroier fel6 fon appetit,illuy dreffa 
vie guerre ciuile & inteftiné ; afpre 
& cruelle 2 OUErAance, a fin del'ex pul- 
{er hors defes Royaumes. Tous les 
peuples villes &citez d'outreleT y- 
bre,a fçauoir les Latins,quenous ap- 
pcllons maintenant la Campaigne, 
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païs de Naples, la Pouille, Calabre & 
Terre de labeur, du party eftoient de 
Dardanus : ceux de deça le Tybre, 
Tofcans & Gauloys,tenoientle par- 
cy de lafius leur Roy. En cetemps là 
par le monde aduindrent plufieurs 
merucilles, comme trembleméts de 
terre monftres & cometes.En Thef 
falie y eutvn grand deluge d'eaux,en 
Grece grande inflammation de feu, 
du temps mefme qu'vn Pharaë Roy 
d'Egypte nommé Acenceris perit en 
la merauec fon armee,pourfuiuant 
Moyfe & le peuple des Hebrieux. 
Toutes ces diuerfitez fignifioient 
mutation de Royaume, car toutle 
monde fut efmeu. Enflammee donc 
que fut la terrible guerre entre les 
deux freres ,apres plufieurs choggs, 
Dardanus eut du pire pour ceque Si- 
celeus Roy de Sicile(qui depuis auffi 
fut fixiefme Roy d'Efpaigne) vint de 
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renfort a l'aide du Roy lafius fon pa- 
rent. Adonc Dardanus {oy fentat de 
beaucoup trop foible, fe retira arrie- 
re, & penfa en foy mefme, que puis 

vil n'auoit peu auoir raifon defon 
Éerl paramour ne par force de guer- 
rc,il l'en vengeroit partrahifon:pour 
laquelle chofe effectuer, fit fecrette- 


ment{on preparatif d'aucunes naui- 


res au plus prochain port & riuage 
de la mer, nonloing de Viterbe, & 
mit dedans ce quil peut finer detre- 
fors, & les plus feaux de fes gens & 
feruiteurs alliez.Puis efpia tant les al- 
lans & venans du Roy lafius fon 
frere, qui de luy nefe donnoit garde 
pour l'heure, poflible à caufe destre- 
ucs qu'ils auoient fait enfemble, ou 
quelque maniere de paix fourree, 
que finalement ledit Dardanus le 
crouua au defpourueu qu'il fe bai- 
gnoit aux thermes lafinelles & bains 
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chauds fulphurez,en la plaine de Vi- 
cerbe, &letua de fa main : puis che: 
uaucha haftiuementiufques à fes na- 
uires , tout chaud enfanglanté iuf- 
ques au coulde du fang fraternel,du- 
quel toute l'eau de la mer ne l'euft 
peu lauer tät horrible eftoit le crime. 
Ainfi piteufement mourut par Îles 
propres & cruelles mains homicides 
defon frerele trefnoble & cref-püif: 
fint Roy de Gaule & d'Italie Jafius 
fanigene,l'an defesregnes cinquan- 
ticfme, & defonaage quatre vingts 
&c quatre ans, deuant la fondatio de 
Trove vingt & neuf ans. De cefte 
mort eftrange & fcandaleufe non 
feulement l'Italie &Gaulc furéttrou 
blees, mais aufli prefquetoutela ter- 
re attendu que le deffunct auoit eu 
paix & alliance auec trous les autres 
princes du monde fes parens ou co- 
federez:mais furtousen fut dolente 
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la noble Royne Cibeles detenüe 
veufue.T outefois fon fils Coryban- 
eus fucceda au Royaume d'Italie &y 
regna quarante & huitans ,apresle- 
quel temps il changea fondit Roy- 
aume à fon coufin Athus Roy de 
Phrygie, & y allaauec Dardanus fon 
oncle, qui la feftoit refugié, ayant 
demouréen Samos quelque efpace 
detemps,& auoit ia fondé la grande 
cité de Troye qu'il appella premie- 
rement de fon nom Dardanie, l'an 
vingt neufiefme apres la mort de Ia- 
fius, & fix ans apres la mort de Moy- 
fe duc des Ifraëlites. 


De Allobrox Jeixiefme Roy de Gaule. 
(bapitre 22 


(es PRES la mort de lafius 
ON , Roy de Gaule, defrrans les 
ea ) Gauloys à l'exemple de 


leurs predecefleurs d'entre- 


: 1er NE CAN 
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tenir leur Monarchie efleurent vn 
autre Roy de la lignee mefme de 
Hercules, par ce qu'ilsaymoient ce 
tres noble fans Royal, &eutänom 
le fcixiefme Roy Allobrox, lequel 
domina depuis le pied desmots Ap- 
pennins affrontans l'Icalie, iufques 
aux monts Pyrenees qui feparent la 
çaule d'auecl'Efpaigne, & depuisla 
mer Mediterraneeiufques à la grand 
mer Oceane & au fleuue du Rhin.Il 
fonda plufieurs citez & peupla les 
païs qu'on dir maintenant, Piedmot, 
Sauoye,Prouence & Dauphiné, lef- 
quels peuples de fon nom furent 
nômez Allobroges. Le vingt-neu- 
icfme de fon regne, la cité de Troye 
la grande fut fondee en Phrigie par 
Dardanus.Le temps de fon regne fut 
d'enuiron {oixante & huitans,com- 
me on peut recueillir par les efcrits 
de Berofe: & felon Conftantin Phri- 


f 
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gion en fa Chronologie, ilcomenca 
à regner l'an depuis la creatio dumo- 
de deux mil quatre cens cinquanteë& 
trois, & regnaen l'an deux mil cin 
cés& quinze.Surlenom d'Allobrox 
Annius a voulu etymologifer & dire 
u' 6 aabufe du mot Allobrox pour 
Allodrox, & que cette diction vaut 
autant que fi nous difions commixtio 
verfus Auftrum, conioétion vers Mi- 
dy, & que ce Roy fut ainfi nomme 
pourauoir peuplé Viéne, Geneue & 
Auignon villes citez principales des 
Allobroges fituees vers le païs meri- 
dional au regard de la Gaule Belgi- 
que. u'ilpreuuel'interpretation du 
motcommeil voudra, fi eft-ce neat- 
moins qu © ne peut nier quiln'yaye 
eu yn Roy en Gaule qui a eu lenom 
d'Allobrox,mis en auant par Berofe, 
Annius,lean le maire, Paul, Conftan- 


tin Phrigion,Raphael,V'olaterä,Ro- 
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bert Cenalis &autres. Dutempsde 
ce Roy (dit Berofe) regnoit en Celti- 
berie vn Roy nommé La/us, duquel 
le païs dit Portugal fut appellé Lu/£- 
santa, S. Hierome dit quele nomen 
langue Arameenne cft interpreté 
fauueur,& felo Annius, ce nom luy 
fut donné pour auoir trouué quel- 
que païs gay & falubre pourfesregni 
coles,ou pourles auoir deliurez dela 

atedeleursennemis. En cetemps 
mefme eftoient encores les enfans 
d'Ifraël parmy les deferts, mais bien 
toft apres foubs la banniere de 1o- 
fué, fournie d'vn perroquet, dit le 
Sieur de Chafleneux au Catalogue 
de la gloire du môde, le peuple print 
de la terre promife poffefhon, ayant 
vaincu trente & vn Roys, ainfi que 
referent Moyfe,lofephelib.s.ca.r.& 
Eufebe en fes Chroniques, Sabellic 
&autfres, 
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De Romus dix{eptie[me Roy de Ganle, 
Chapitre 13. | 


RASACEES APRES la creation du 


A) Ÿ 
sy eN a £ monde l'an enuiro deux 


DE £ SEA ù \: mil cinq cehs & quinze; 

{58e lucceda au Royaume de 
Éiaag Romus fils d'Allobrox dix- 
fepticfme Roy de Gaule, lequel fon- 
da vn peuple nommé de {on nom 
ROrERSS É qu'on trouue par c- 
fcrir au fupplèment & appendice de 
Berofe fait par Manethon Egyptien, 
tranflaté en langue fatine, ou il ya 
ain{i, Anño einfders (fcélicet Aflerÿ regis 
Crete) )éricefi Îmo quinto, apud Celtas Ro- 
sus, à quo Romandi. c'eft à dire, l'an 
trente cinquicfme du regne d Afte: 
riusroy de Crete, fur les Celtes re- 
gnoitROMUS duquel les Roimäs ont 
inc eur denomination.Prolomeec 
en fa Cofmographie met le peuple 
Romand 
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Romand en Gaule Belgique, & efti- 
me que c eft celuy qu'on appelle au- 
iourd huy Normand, par interpofi- 
tion de lettres, & dire Normad pour 
Romand,& coniecture encores aue 
lepays de Vermandois (dit en latin 
Veromanduï) eft celuy qu'on doit ap- 
peller Romands. R. Volateran liure 
troiliefme de fa Geographie eft de 
mefme opinion. Nous difonsenco- 
res de prefent que la ville de Niuelle 
eff fituee au Romanbrabät, ainf ap- 

pellé à caufe de la difference du lan- 

gage: car les Brabançons parlent le 
langage Thiois où Theutoniqué, 
c'eft à dire bas alemand, & ceux cy 
parlent le vieil langage Gaulois que 
nousappellons Vualon ou Romäd: 

& les vieux liures efcrits en ladite lan- 

gue nous les appellons Romands, 

comme le Romäd de la rofe. On vie 
encorc de ceftelangue Romande ou 


G 
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Vualonneenla Gaule Belgique, & 


puncipalement en Haynaut, Cam- 


brefis, Arthois; Namurc, Liege, Lor- 
raine, Arderne & au Rommaubra- 


brant.:Celan gage Vvalon eft beau- 


coup diflesenc du langage François 
duquel on vfe pour! lé temps pre- 
{ent, à caufe de la curiofité des hom- 
mes qui ont poly & fardé leurs pro- 
pos. de dictions recueillies ores du 
Grec ores du Latin, ores de l'Italien, 
afin de rendre leur langue plus dou- 


ceque n eft le vicilRomand. Qui de 


ce langage fardé voudroit abbatrele 
verd & lefec , &enfaireprofefhon, 
il conuiendroit bailer les mains de 
quelque courtifan & entrer en vn 
coin de l'un des petits cabinets de 
fon chafîteau & falüer l'ombre des 
pulces defes chiens pour en fçauoir 
le court & le log, decenouueau Ro- 
mand.Ileft doncfacilea coclure que 
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ladite langue Romande a prins fa de 
nomination du Roy Romus, ou de 
fescouftifans,aufquels 1} peut dôner 
charge de polir & netroyer la langue 
maternelle beaucoup dez lors poffi- 
ble endommagee pour les voyages 
des Gauloys au pays d'Italie, & autres 
fegions circonuoifines. Au pays de 
Dauphiné yavnebonne ville qu'on 
appelle Romans, furle fleuue de Li: 
: fere’ qu'on doireftimer eftre de la 
fondation dudit Roy Romus. On 
en peut autant dire de Valence en 
Dauphiné,car Valence felon l'inter- 
pretatio des Rabins Talmudiftes(dit 
Annius)n'eft autre chofe queRoma: 
& Romus fignifieroit vaillant: tou- 
cefois felon S.Hierome en l'interpre- 
ratio des noms Hebraiques, Romus 
vaut autant à dire que tournât haut, 
fublime & efleué. Du temps de ce 
Roy de Gaule en Phrigie commen- 
G 1] 


Diodo. 
Sicilien 
Le1nus 


Bero fu 4. 
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çaàtegner Erictonius fils de Darda- 
nus & de la Royne Candania fa fem- 
me & fœur, felon Berofe,iaçoir que 
Diodore Sicilien euft dit que la fem- 
me de Dardanus fuft Athea fille du 
prince Teucrus . Pour mettre d'ac- 
cord ces deux autheurs, on peutdire 
qu Erictonius eut deux femmes. En 
ce terhps auf eftoit Phinees fouuc- 
rain facrificateur des Hebrieux ; & 
peu apres Octoniel iuge diceux. 


De Paris dixhuiétiefme Roy des 
Gauloys  (hapitre 14. 


Evx mil cinq cens cn- 
quanteans apres la creatio 
i du monde commença à 
$ regnetfur | | 
reonetr{ur les Gauloys, le 
fils de Romus nommé Paris,dixhuit- 
iefmeRoy, dugu el (comme dit An- 
fus) porte le nom iufques au 1Our- 
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d'huy latres noble & royale cité de 
Paris , aflife fur le fleuue de Seine, 
qui conioint les Celtes auec les Bel- 
ges. T'outefois Baptifte Mantuanau 
liure qu'il a ecrit des geftes de Saint 
Denis, dit que quand Hercules vou- 
lutaller en Efpaigne, il pafla par le 
pays de Gaule, & arriuant en vneifle 
afli{een belair fur le feuue de Seine, 
y print grand plaifirpour fonaffiette 
delectable, qu'il y ftbaftir plufieurs 
maifons: & voulät pafler outre pour 
parfaire fes entreprinfes & conque- 
tes, laifla en cefte iflevne copagnic 
de fes gens nommez Parrafiens, {e- 
Jonle nom de leur pays en Grece,du 
cofté d'Afie dit Parrafia. Ces Parra- 
fiens(comeil dit) ont laifié leur nom 
en celieu, & par mutation d'A en, 
les habitans de l'ifle furent dits Pari- 
fiens. Raoul de Prefescommétateur 
en François des liures de la Cité de 
G iÿ 
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Dieu compolez par S.Auguftin,lau- 
theur du miroir hiftorial de France, 
Froiflart, Bouchet, Hugues deS.Vi- 
étor, Nicole Gilles & autres, dient 
qu'apres. la deftruétion de Troye, 
Francus ou Frâcion fe retira en Hon- 
grie où il edifia vne grade cité nom- 
mec Siçanbre,& que deux censtren 
te ansapres (pour le grand nombre 
du peuple qui ne fe pouuoit plus co- 
tenir en elle) de la fe partirent enuiro 
vingt & deux mil hommes fous le 
drapeau du DuclIbros ,pour cercher 
nouuelles terres: & paflant la Germa- 
nie & Ie Rhin,penetrerentles Gaules 
iufques au lieu où ils edifierent vne 
cité qu'ils appellerent Lurefle, a Luto, 
ceft à dire, boueufe, fageufe ou graf- 
{e à caufe de la fertilité du lieu : &{e 
nommerent Pariliens , ou pour me- 
moire de Paris fils du Roy Priam de 
Troye,ou pource qu'ils eftoient har- 
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dis:carParifea,bié interpreté fignifie 
hardieffe, fel6 dit Guillaume d'Ar- 
morique en la Chronig qu'il fair de 
Philippele Hardy Roy de France, di: 
fanr ainfi :Et fe Parifios dixerunt nomi- 
ne F ranci,quod fonat andaces BoëcéSe- 
uerin eftime q la cité de Paris fut pre- 
mierement cdifiee par lules Cefar, & 
de luy nommee l4ha: le contraire eft 
facile à voirau 6. & 7. liures des cô- 
ment.dudit Cefar.Fut donc Paris edi 
fice par Paris 18. Roy decaule, dés ce 
téps là petite en edifices mais pourle 
prefent grâde & ample ville,cité & 
vniuerfite, capitale du Royaume de 
Frace, mere & maiftrefle fouueraine 
des eftudes detout le monde, plus d 
ne futiamais Athenes ny Hcliopolis 
ou Rome. Ce fut enuiro foixante & 
15. ans apres la fondation de Troye, 
du temps que Tros fils d'Erictonius, 
duquel Troye a prins fa denomina. 
G ü 
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tion (car deuant elle fappelloit Dar- 
danie) regnoit en icelle : Lors que 
Cadmus porta en Grece les lettres 
Pheniceennes , defquelles vfoient 
pour lors les cauloys. De cefte cité 
de Paris, baftie parle fufdit Roy Pa- 
ris,dit quelque Poëte de noftretéps. 
_Vrbem dicemus an orbem 
Parrifiæ gentis valum mare? commode 
Vtrumique | 
Dixeris. Vrbis enimnomen ex orbis 
babet. 
Quis n6 miretur, quam totus [a[cipit orbss 
Vrbem vnam affidue terraque marique 
potentem. 


De Lemanus dixneufiefme Roy de Gax- 
le, é* de [on fils Olbius qui regna a- 
pres luy. (hapitre LE 

ER END1T ledeudenatureleno- 

JE ble Roy Paris l'a depuis la crea- 

tion du monde deux mil cinq cens 


Te 
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quatre vingts & neuf, & laiffa vn fils 
pour fon heririer & fuccefleur à la 
couronneappellé Lemanus,qui futle 
dixneufiefme Roy des Gauloys. De 
Juy le lac qui eft pres de Lofanne & 
Geneue, a prins fon nom, & eff dit 
Lemanus:partant on peut dire que le- 
dit Roy frequéta ce pays là: mefmes 
quelques vns ont eftimé ai de ce 
Roy Lemanus les Alemans font ainfi 
appellez , combien que n'ignorans 
pas qu'il ya eu vn Roy de Germanie 
qui auoit ànom Hercules Lemanus, 
duquel les vrays Allemans pourroiét 
cftre iflus & appelez : toutefois at- 
tendu que Lofanne & Geneue & le 
lac Lemanus quiles voifine,font dela 
GauleBeloique, il ne faut douter de 
cefte partie la & de fes habitans Ber- 
niens & Suifles . Cenalis en fon liure 
de re Gallica femble eftre d'opinion 
que les Allemans font dis en latin 
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Vvalliemaniid eff, Gallie homines, c'eft 

à dire hommes du païs de Gaule, Je 

referueray l'accorda d'autres.Ce roy 
Lemanus regna foixante & feptans, 

du temps que Tros regnoit à Troye, 

& que Aiodiugeoit fur le peuple d'I- 

fraël. A luy fucceda fon 6 Olbius, 

qui futle vingtiefme Roy de Gaule. 

AS Anfelme croniqueur des Heluetiens 

cam Hd. au catalogue des Roys de Gaule ,ne 

M nttierum fairaucune mention de ceRoy Ol- 

PUNMN S  bius ains deL lent à Gala: 
il abri, Dius, ains de Lemanus vient à Gala 

Mit ches Le ieune.Phrigion en fes croni- 
À quesrenge Galathes deuant Olbius: 

LE toutefois, fuyuantManethon & fon 

{fu commentateur Annius, Onne peut 

ia faillir detefmoignage, Manerho dit 
il ainfi: Olbius regnat apud Celtas, exc. 

| Surles CeltesregneOlbius, du téps 

que Ranfes dominoit fur les Ecy- 

ptiens, Paunias {ur les Afliriens, & E- 


gec fur les Atheniens. Quant aux 
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prouëfles de ce Roy Olbius , ilne 
faut douter qu'elles ne fuffenc tres 
grandes par conqueftes, car Prolo- Dore 
met en fa Cofmographie d'efcrit 
plufieurs citez de fon nom tant-en 
Gaule qu'en Sardaigne, & en Sarma- 
tie. Strabo au quatriefme liure de fa S#abex. 
Geographie met vne cité nommee 
Olbia entre Nice & Marfeilles en 
Prouence, de laquelle aufli fait men- 
tion Ptolomeeliure déuxiefme,cha- 
pitre dixiefme. Il y a encores vneau- 
tre Olbia en Tartarie à la bouche du 
fleuue Boryftenes,de laquelle par- 
lent Strabo liure huictiefme , Pline 
liurequatriefme, chapitre onziefme, 
& Prolomee en la table huictiefme 
d'Europe. De fçauoir proprement fi 
le Roy Olbius fur fondateur de tou- 
ces ces villes, qui femblét eftrenom- 
mees de fon nom,on ne peut,toute- 
fois quelques vns ne veullent dou- 
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ter de celle qui eft aflize au païs de 
Prouence, qu'on dit maintenant E- 
res ou Aires , Cenalis dit que c'eft 
Riez (en latin dit Regtum) & affirmét 
“ne en fut fondateur, ou bien fon 
Îs Galathes]a fit edifier du nom de 
{0 Pere Olbia.le croiroys pluftoft le 
dernier qu'autrement, cariln'eft pas 
poflible qu'en fi peu detéps quere- 
177% gna Olbius, à fçauoir cinq ans feule- 
ge YA AU- 2 
re Aire ment, il peut faire edifier vne fi bel- 
4e finet # ]e ville d futiadis Aires en Prouence 
CE ATOS +. 
nt « es ditte Olbia,laquelleencores de pre- 
41 decalas. {ent eft aflez gaillarde, & y a vn iar- 
le din de plaifance qui fecode le Tyo- 
ait ly, apres Liäcour . Des autres de mef- 
Lo me nom, on en pourroit autant dire 
que ce futle fils d'Olbius qui fur le 
baftifleur , comme il eft vray fem- 
blable qu'il fe tranfporta és païs ou 
font fituces lcfdites citez. 
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DeGalathes le ieune, vingt € vnie[me 
Roy de Gaule ét de fon fils Namines 
quiregna apres buy. Chapitre 16. 


de 


9 VccEDaA au Royaume 
co de Gaule apresOlbius,fon 
) fils Galaches ou Galatas lé 
N ieune, vingt & vniefme 
Roy des Gauloys, l'an depuis la crea- 
tion du mode, deux mil fix cens foi- 
xante & onze, il forifloiten grandes 
vertus, tant de fciences de lettres que 
de conqueftes loingtaines defquel- 
les fait mention Manethon au fup- 
pere de Berofe,cn briefues paro- 

es, dignes toutefois d'eftre remar- 
queesen creon d'or, pour la louange 
des Gauloys.Ilditainfi: Apud Celras 
Galathas iunior, qui ViCit S'armatas C9 
condidit Galathas Afix. C'eft à dire, 
Entreles Celtes regnoit Galathasle 


jeune qui furmonta les Sarmates, & 
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fondales Galathes d'Afie. En peu de 
paroles de grand effect & fubftance 
il denote que ledit Galathes par fa 

râde hautefle cheualereufe partant 
de fon Royaunie de Gauleauec gra 
de armée eftandit fes conqueftesiuf: 
ques au païs des Sarmates Polonoys, 
& plus outre, au païs d'Afie fonda le 
peuple des Galathes, aufquels par a 
pres efcriuoit S. Paul vne Epiftre. 
pour les faire renger à la foy Chre- 
{tienne.Long temps deuantsS. Paul, 
ces Galathes auoient efté enfeignez 
parle Roy Galathes, quileur donna 
là cognoiflance des lettres & la Phi: 
lofophie de Gaule. Vrayement ceft 
ærrand hôneur & gloire à tout le peus 
ple Gauloys que leur Roy Galathes 
non feulement vainquit à force d'ar- 
mes les eftranges & loingtaines na- 
tions de Sarmatie,Poloigne, Ruflié, 
Pruflie, Mofcouie& Tartarie, mais 
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auffi que pluftoftles d6 pta par vertu 
de lectresde Philofophie,par lefquel 
les il fic refplendir fon nom par tout 
Jemonde.Etoutre dit Annius de Vi. 
terbe,qu'il porta tât d'honneur à fon 
PereOlbius qu'en toutes lefdires cô- 
trees par luy coquifes & fubiuguees, 
ilfonda citez aufquelles il donna le 
nom de fondit Pere Olbius: Il eft 
donc bien manifefte que ce fut vn 
prince digne de memoire perpetu- 
clle: & toutefois fes hauts gcftes e- 
ftoient enfeuelis au gouffre d'oubli- 
ance par longueur de temps, fi l'au- 
thentique hiftorio graphe Manethô 
d'Egyptene nous euft remisen me- 
moire ce peu d'efcripture cy deuant 
allecué.Frere lea Annius de Viterbe 
en fes commentaires fur Manethon, 
dit que fil y a quelque curieux qui 
defire fçauoir d'auantage des vertus 
heroïques & prouëfles de ce Roy 


| 
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Galathes , des labeurs qu'il print en 

conqueftant Sarmatie & la plusgrä- 

de partie d'Afie,qu'ilaye recours, dit 

il au fixiefmeliure de Diodore Sici- 

lien, la où il en traicte aflez ample- 
Names ment. Ce Roy eut vn fils nommé 
ÿ k 1 Names, lequel fucceda au Royau- 

e la Fil. > SE ÿ 

ledeN3- me, l'an apres la creation du monde 
5 deux milfeptcens & neuf, & regna 
| quarante & quatre ans . Autre chofe 
|! de luy nous n'auons finon qu'ilfon- 
MES da la cité de Nantesen Bretaigne, & 
1! ! peupla les regions circonuoifines 
| ditres de luy en latin Nanneten/es, def. 
4 quelles parle Prolomee en fa Cof- 
Pl mographie liure fecond , chapitre 
Le huitiefme.Ce fut du temps que Lao- 
EE | medon fils du RoyIlion,& Pere de 
Priam regnoit à Troye la grande, 
lors que cedcon iugeoit les enfans 
d'Ifrael,auquel Abimelech & Thola 
| fuccederéc : dutemps quela fameufe 
k| cité 
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cité de Carthage fut baftie, & que les 
Argonautes facherinerét a cô= 
quefter la coy{on d'or en l'iflé de Col 


chos. 


DeRerus d9 Erancus Roys des 
Gauloys. Chapitre 17. 


D fucceda au Royäume dé 
) Gaule, l'4 depuis la érea- 
REX tion du mode deux mil 
feptcens cinquante & trois, & fut le 
vingt & troifiefme Roy.Iledifiala 
cité de Reimsen Champaigne;aflifé Ke: 

| quand à 
en la Gaule Belgique, en laquelleles Je. 
tref-Chreftiens Roys de France font 
facrez & benis , & y prennent leur 
couronne.ll retna quarâte ans.à {ca- 
uoir jufques à huit ou dix ans apres 
la deftruétion de Troye lagrande, & 
ne laifla autres hoirs pour fucceder 
H 


Fincent 


SMMUN le ap 
Hiflorial. 
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apres luy en ceRoyaume, forsvne fil- 
Je vnique qu'il düna en mariage, de- 
uant que mourir,a Frâcus fils de He- 
Ctor prince Troien, iflu du fang de 
Hercules de Lybie : & fut ledit Fran- 
cus couronné vinot & quatriefme 
Roy des Gauloys,l an d'apres la crea- 
tion du monde deux mil fept cens 
quatre vinots& treize. Vincéten fon 
miroir hiftorial allegué par l'expofi- 
teur de Manethon, dit q pour la dex- 
erité., grandeur decourage & vertu 
qu'eftoit en ce vaillant prince Fran- 
cus , tant fut aymé de Remus qu'il 
luy dôna fa fille & fon Royaume en 
mariage. De luy les Gauloys retien- 
nentencores leur denomination, & 
fappellent Friçois . On pourroiticy 
douter commét ce prince Fracus fut 
pole Roy des Gauloys, veu la diftan- 
ce qu'il yaentre cy & le païs de Phri- 
oie ou il demeuroit.A celte obicctio 
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peut on refpondre felon les autheuts 
prealleuez & autres, d ledit Francus 
fans doute vint en ce païs de Gaule 
pourauoirayde &fecours cotre ceux 
quiauoient afhiegé la cité de Troye. 
Remusle cherittant qu'il luy donna 
dés lors fa fille en mariage,& grande 
compagnie de genfdarmes Gaulois 
pour l'accompagner en Phrigie, & 
pour le fecourir au fiege de T'roye: 
mais afriuant trop tard & trouuant 
la cité bruflée & mifé en ruïne, re- 
uindrent les genfdarmes, laiffant le- 
dit Francus & la Royne de France au 
païs de Hongrie ou Pänonie,où Fra- 
cus edifia vne cité quil nomma $i- 
cambre, & y eftablit fon fiege royal, 
ou il regna foixanre deux ans. Quel- 
ques vns onteftimé que la cire fut 
nommee Sicambre,enmemoire de 
{on fils aifné appellé Sicäber,ou de fa 
tante Sicambria fœur du Roy Priam. 
H j 
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Pourraifon que de filoing,ilnepou- 
uoit pas mettre ordre par toute Ja 
Gaule ,ilen laifla le couuernement 
aux Druides, fur lefquelsilconftitua 
preuoft & prefident fon coufin B3- 
uo Roy delahautePhrigie, qui là fe- 
ftoitrefugié, apres la deftruétion de 
Troyela orande. 


D4 Roy Bano,cou/in germain de Priam, 
qui regna en la Gaule Belgique. 
Chapitre 18. 


; EReucrend Percfrere Ia- 
$ ques de Guyfe doéteur en 

Theologie de Fordre des 
freres mineurs , en fes hi- 
ftoires de Henaut, dit qu'au temps 
de Labdo iuge d'Ifraël, à fçauoir l'an 
apresla creation du monde, deux mil 
huit cens & dix, vn prince nommé 
Bauo Roy en la haute Phrygie cou- 
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fin germain dePriam, du cofté ma- 
ternel (car les deux meres eftoient 
{œurs)ayant donnéfecours & aide a 
{on coufin le Roy Priam,&quetout 
ce n’auoit de rien feruy, fedouta que 
la noble lignce des Troyens feroit 
bien toft extirpee d'Afie,pour eftre 
planteeautre part, & que pour neant 
on fe cuidoit reuenger cotre le vou- 
loir de Dieu, delibera de laiffer & à- 
bandonner fon Royaume dela hau- 
te Phrigie, defia tout gafté par Achil 
les, Aiax, & autres enuieux de la pro- 
fperité des Troyens. Tout ce qu'il 
peut recueillir de fon peuple & de fa 
famille, defes nobles & adheréts, les 
menaauecfoy:entreautres , y auoit 
quatre cens Ducs qui feioignirent a- 
uec luy, fi que la compagnie fut e- 
uippec de deux cens Nauires ,auec 
lefquelles le Roy Bauo & les fiensen- 
trerent en la mer Hellefpont, naui- 
H ii 


a 
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geat toute la mer mediterrance, paf 
ferent les deftroits de. Maroche FC 
cuirent les Efpagnes & les riuages de 
Gaule,à fc ÇauOir Bretagne, Norman- 
die & Picardie, puis paindrét terre fur 
les fables Haynaut, coté imperiale & 
Palatine, &l farrefta par la guide d'u 
loup blanc qui le guida felon la ref. 
poncedes.oracles diuins, & y fonda 
vac belle & grade cité,qu'ilnomma 
Bclges,en memoire commeie CrOY, 
du Roy Beloius treiziefine Roy de 
Gaule.Les Chroniques de Belges di- 
ent que cc fut en l'honneur du Dieu 
Belus Pere.de Ninus,Roy des Afy- 
riens, Cette cité dé Belocs eftautre 
que celle que fondale Roy Beloius: 
car la premiere cft Beauuais en Picar- 
de, cité epifcopale & comté, dôtl'E- 
uefque eft comte & l’un des douze 
pairs de Frâce: mais cefte cy eft Beau- 
uais en Haynaut, quin'eftà prefent 
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qu'vne petite ville deferre & defam- 
paree , de laquelle les ruïnes mon- 
ftrenc aflez qu'elle fut iadis de mer- 
ucilleufe eftenduë . Quelqueverfif- 
cateur du temps pañfé a mis par efcrit 
ces vers latins, pour tefmoigner du 
fondateur d'icelle , ainfi qu'il fen- 
fuit. 

Rex fuit immen[us quondam fic nomine 
dictus 
Bauo,degenere regis Priami fuit ille, 


Troie poff miferos luëlus ignefque [e- 


cundos 

Per marecum fociis, Afa tranfuellus ab 
oris, 

V'enis is extremas vbi [ol fe rergit in 
Vas | 

Wrbem tunc magnam Rex Bano condidit 
VNAM, F 

Que minis immen{a Belgis fuit illa vo- 
cata. 


H ui] 
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Quelquetemps apres que cefte cité 
eutcftéedifiee, ceux de Treues qui 
fattribuoient le domaine de tout le 
territoire de celle côtree, commeles: 
premiers venus,enuoicrent fignifier 
au Roy Bauo & à fon peuple qu'ils 
euflent à vuider le païs,ou qu'ils pay- 


aflent le tribut à la feigneurie de Tre- 


ues, come fouucraine, mil fangliers, 
& autant de cerfs ,auec quinzecens 
beftes à corne,ou autrement quede- 
dans peu de iours on leur liureroit la 
guerre,pour les faire tous pañler au fil 
de l'efpee, Telles orgucilleufes mena: 
ces entenduës de ce Roy, Bauo ref- 
pondit que iamaisles Troyens n’a- 
uoient efté jamais tributaires, &ne 
feroient encores fil pouuoit : mais 
pluftoft que luy demourant franc, 
feroit tant par arm es,qu'eux mefmes 
luy payeroient tribut. De paroles on 
vint aux mains , & fut bien toft la 
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œuerre enflammee, tellement que de 
fait & de force la trefpuiflante cité 
de Treuesfut prinfe par les Troyens, 
qui la pillerent,bruflerent & defmo- 
lirent de fons en comble:puis repor- 
terent en la nouuelle cité de Belges 
vntreforinfiny derichefles deproye 
& de butin, & côme victorieux me- 
nerent pourprifonniers les idoles de 
Treues,auec les riches vaifleaux,meu 
bles & ornemens qui feruoient à 
leurs autels & facrifices.Des defpou- 
illes par luy conquilfes, il fit faire fept 
merueilleux temples en fa cité,en la- 
quelle y auoit fept portes {elon les 
{ept planetes, & mille tours, chafque 
de cent couldees de haut & dixhuit 
d'efpefleur . Puis edifia fon Palais par 
amplitude & magnificenceincroya: 


© 
ble . Ainfi creut foudainement en 


merucilleufe hautefle la grande cité 
deBel ges par la ruïne de T reues : car 
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comeditle Philofophe, (orruprio v- 
nius eff generatio alterius: la corruption 
d'vne chofe eft la generatio ou aqui- 
fition d'vneautre.Si futle Roy Bauo 
craint & redouté de {es voifins: &c- 


_ftendit fa {eioneurie iufques fur le 


Mets 
quand c- 
d ifice. 


le) 
fleuue du Rhin.Et pour mieux forti- 


fer fon alliance, il bailla aux quatre 
Ducs de la haute Phrigie qui l'auoiét 
accompagne à chacun vne de fes fil- 
les en mariage, leur donna auec ce 
franchie & liberté de pouuoir edi- 
fierchacun vne cité fur Le confins & 
extremitez de la Gaule Bel gique.Par 
ainfi le premier d'iceux Ducs nom- 
me Turgütius auec fa femme & fon 
peuple alla fonder la cité de Ton- 
gres,de laquelle citélong téps apres, 
fut Eucique SainétSeruais. Le fecod 
Duc nommé Mofellan paffant la fo: 
reft d Ardenne, fonda & edifia la cité 
deMets en Lorraine, furlariuierc de 


ee mt, rer à as à 
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| Mofelle.Letiers Duc quiauoitnom 
Morineus fonda la cité qu'on diten 
Jatin Aorinum, ce fut la belle citéde 
Terouenneruinee de nofître temps 
& rafee de fons en comble, voire 
tant ruinee qu'on n'apperçoit en la 

lace aucune marque ny veftige de 
ville, finon feulement vnecroix de 
pierre encife, ouilyaenefcrit. Icy 
fut Terouenne. Le quatriefme Duc 
nommé Carineus ou Clarineus fon- 
da vne autre citénommee Carinee. 
Aucuñs tiennétque c'eft la grand ci- 
té de Gand en Flandres : les autres 
dient que ce fut la belle ville de Cler- 


monten Beauuoifis. 


Le Roy Bauo ayant donné ordre: 


à {es affaires fe nomma & intitula 
Archidruide qui vautautant à di- 
re que prince des Druides Philofo- 
phes , & à bon droit fattribua ce 
nom, car ilfut le plus fage prince de 


TT es Es AP Lan el 
dem + 


Teronene 
quand cf 
ed free. 


REPVBLIQUE DES 
fon téps,doéte &fçauant en lafciéce. 
magiq, dequoy ifne fe faut efbahir, 
puis que les grands de cerempslà a- 
uolent en recommandation telles 
fciences comprinfes en trois fçauoir 
eft, Religion, Medecine & Aftrolo- 
gie. En ces trois fciences fut parfait 
& accomply le fageRoy Salomon, 
comme auf furent les Roys & Prin- 
ces d'Orient, & fpecialement ceux 
de Perfe, lefquels,çcomme met Phi- 
lippe Beroal au commencement des 
commentaires de l'afne doré, ne 
pouuoient regner fur les Perfes fils 
neftoient imbuz en ladite fcience, 
qu'ils auoient en fi grande reuerence 
& dignité, queles enfans des Roys& 
autres de. bonne maifon y eftoient 
endoctrinez deleur primeieunefle. 
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| De Bauo Belgineus Roy de la Gaule Bel- 

gique, co autres de fapofierité, 
Chapitre 19. 


SPREs letrefpas du Roy 
ee Bauo Archidruide qui 

DE fut l'a depuis la creation 
AIRE du mode deux mil huit 
cens &trente, fucceda fon fils nom- 
mé Bauo Belgineus,du temps mef- 
me que dominoit {ur leslatinsen I- 
talie Julius Afcanius, fils d'Eneas & 
de Creufa fille de Priam , de laquelle 
lignee defcendic Iules Cefar premier 
Monarquedes Romains. Ledit Roy 
Bauo Belgineus regna quarante & 
quatre ans en fa cité de Belges: & ht 
vne loy que tout fon peuple men- 
geaft en public, (ce qu'apres luy or- 
donnerent les Lacedemoniens par 
l'aduis de Licurge leur legiflateur) a- 
fin que chacun fuft egal&e Pvnneuft 
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point d'éuie fur l'autre. Du téps de ce 
Bauo Belgineus,vn prince nômé Bru 
tus fils de Poftumus 3.Roy desLatins 
& de Lauinia feconde féme d'Eneas, 
cerchant nouuelles terres à habiter, 
vintparmeren la Gaule Armorig,& 
y entra par la bouche deLoyre,fonda 
Troifix ou Croifix du n6 de Troye, 
puis fe retirant outre, arriua à Nâtes, 
& monta contremont la riuiere,iuf- 
ques au lieu où maintenant eft aflize 
la cité de Tours, enmemoire defon 
noueu Jurnus. Dépuis il rentra en 
mer, & alla conquerir furles geans 
l'ifle d'Albion &la nôma Bretaigne, 

& eft pourle prefent dite Angleter- 
re,& là fonda encorés vne fort belle 
cité qu'ilappella la nouuelle Troye, 

on l'appelle maintenant Londres,fur 

Je fleuue de Thamife. Vn de lacom- 

agnie de ce Bratus nommé Tolofus 
f'efcarta vers le païs de Gafcosne, où 
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il Gt edifier la cité de roulofe.Lesfuc 
ceffeurs du Roy Bauo Belgineus e- 
ftandirent leurs feigneuries à force 
d'armes fur toutesles Gaules & Alle- 
maigne,ainfi qu'elles fefloignét.Le 
6.decefteligneenoômé Brunechaut, 
qui fut côtemporain du Roy Dauid, 
fils defeffé, prince magnifique & de 
grd cœur, fit faire les chau flces,def- 
quelles iufqs à prefent on voit enco- 
res les traflesen beaucoup delieux de 
la baffe Allemaigne & de Gaule. Ce 
fut luy qui fit redifier la cité de Te- 
roüenne,dite Morine;laquelle auoit 
cfté pillee & bruflece par Obancus 
Roy dela grâd Bretaigne,du téps de 
fon predeceffeur Aganipus & aÿma 
tant cefte cité qu'il y fift à refidence 
commune, come auffi firét fes fuccel- 
{eurs Suarde & Theophus fils de Su- 
arde. La lignee de ces Belgiens dura 
iufques'au temps de Jules Cefar, qui 
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occupa les Gaules apres occis éri 
champ de bataille, fur lé fleuue de 
Sambre, le dernier Roy des Belgiens 
nommé Andromadas, duquel lestre 
{ors furent pillez à Terouenne, & la 
cité rafce & appellee, Terra vana, au 
lieu de Morinum, 


De lapofterité de Francus fils de Heëtor, 
depuis l'Ariffocratie des Draides,inf- 
ques à la fondation de Rome, 
Chapitre 20. 


2); #4 Francus fils de Hector, (le: 
CONCS quelauoit fondé en Hon: 
e AN Sricla belle cité de Sicam- 
+ bre,qu'on appelle mainte- 
nant Bude,pour les raifons que met 
Monfter en fa Cofmographie) [uc: 
ceda fon fils Sicamber quiregna foi- 
xante ans. ‘Il fuyuit de pres la préu- 
d'homie & vertu de fon pere Fracus, 
& de : 


Re 
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& de fon ayeul Hector. Ainfi com- 
meilfut terrible & redoutable aux 
mal viuans fes ennemis, aufli fut il 
doux &amiable à fes fujets, & debo- 
naire prince à CEUX quil auoit fubiu- 
guez & vaincus par crandes prouël- 
fes d'armes. Il fe fit tant aymer des 
fiens,qu'eux mefmes (qui au parauät 
en l'honneur de fon pere feftoient 
nommez François) aymeréht mieux 
déslors eftreappellez Sicambriés . À 
Sicamber fucceda Priam deuxieme 
dece nom, l'an depuis la creation du 
monde, deuxmikneufcens & quin- 
ze : & regna vingt & trois ans. L'an 
deuxiefme defon regnefurent edifi- 
ces les fameufes citez de Cartage,d'E 
phefe & le temple de Salomon. A 
Priam deuxiefme dune , fucceda 
Hector fon fils dcuxiefme du nom, 
l'an deux milneuf cens trête huit d'a- 


pres lacreation du monde, & reona 
Ï 
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vingt huitans, tellement queSefach 
Roy d'Egypte commença deregner 
à ka fin de fon regne, Il eut trois fils,à 
fçauoir Troyrus, Polydainias & Bra- 
bon le cadet, duquel en la vingtiefme 
ligne, vnautre Brabon donnalenom 
aux Brabançons, & à la duché de Bra- 
bant. Ce Brabon eut deux enfans, 
Priam qui regna apres luy, & Brabon 
lequel print à femme vne dame tref- 
noble d’Arcadie qui auoit en fesar- 
moirics trois merlettes de oucules en 
champs d'argent. La pofterité &no- 
ble lignce dudit Brabo fut audit pais 
d'Arcadie iufques en la vingt & deux 
iefme generation,de laquelle fut Sal- 
uius Brabon vaillant cauallier de Iu- 
les Cefar . Pour reuenir aux fuccef 
feurs de He<tor fecond fils de Priam 
fecond , nous difsns'que l'an deux 
mil neuf cens foixante 87 fix apres la 


creation du monde,qu'audit Hector 


ANCIENS FRANCOIS. 66 
fucceda T'royrus, quiregna vingt & 
deux ans.De fon temps regroient À: 
dadRoy de Syrie,Roboam & Hiero: 
boam.A Troyrus fucceda Torgotus 
au Royaume dés Sicambriens, l'an 
deux mil neuf cens quatre vinpts & 
huit, & regna trente ans: Ge fut luy 
ce accompagné de grañd nombre 
de Sicambriens partit de Hongrie, & 
vint defcendre{urleRhin, & fonda 
{à ville de Bonne pres Coloigne, & 
Zanthes, enla Duché de Cleues, la: 
quelle fappelle ainfi en memoire du 
fleuue Zanthus qui pafloit parmy 
Troye. CesSicambriens par fuccef- 
fion de temps reprindrent poflef- 
fion des païs de Cleues , Gueéldrées, 
&luliers. Du temps de ce Duc Tor- 
gotus Roy des Sicambriens, fegne- 
rent Abia & Afa Roys de Iuda . A 
Torgotus fucceda {on filsnomé T'o- 
gris lan depuislacreatio dumonde, 
I j 


REPVBLIQUE DES 
trois mil vingt & deuxiefme:& gou- 
uernafon peuple tréte & quatre ans. 
Ceux de Tongres pres le Liege dient 


qu'ils fontnommez Tongroys de ce 

-Togris.Le quatriefmean de {on gou 
; Cu 

: uernement commença de regner fur 


Ifraël le Roy Acab, & apres luy O- 


d 


- chofias {6 fils.Parquoy ilne faut dou 


ter la famine ne fuftgrande de fon 
temps, puis qu'elle dura troisans en 
Sirie,apres lequel téps finift aux prie- 
res du prophete Helie. À Togris fuc- 
ceda fon fils Theuto,qui domina fur 
fon peuple trente & deux ans, & co- 
mença à dominer l'an apreslacreatio 
du monde trois mil cinquante & fix. 
De luy portent le nom iufques au- 
iourd'huy les Theutoniques, queles 
Italiens appellent Tudefques, les V- 
vallonsles nomment Thiois, & les 
François les appellent bas Alemans. 
Ce furent proprement iadis ceux qui 
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habiterent deça & delà le fleuue de 
Eunoë en Soaue, Aulftriche & Ba- 
uiere. Ceux qui y demeurent pour le: 
temps prefent font vrays Normads. 
Du téps de ce Duc Theuto regnoit 
Iehu {ur Ifraël , lors que propheti- 
{oient Helifee , Ioiadas & Zacharie 
Prophetes. À ‘I heuto fucceda fon 
fils Agrippa,duquel la cité de Coloi- 
gne {ur le Rhin fut premieremétap- 
pellee Agrippine: ilregna vingthuit 
ans, durant lequel temps regnoïient 
Joas Roy d'Ifraël & Amafias Roy de 
Juda. lors mefme que Licurge donna 
les loix aux Lacedemoniés.L an trois 
mil cent & feize apres la creation du 
monde , Ambro fuccedaa fon Pere 
Agrippa, & regna tréte & troys ans. 
De luy porta jadis lenom le peuple 
des Ambrons, habitans fur le Rhin, 

duquel fontaffez mention les hiftoi- 
resRomaines. Defon temps regna 
I ii 
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Ozias Roy d'Ifraël & Sardanapalus 
Roy des Aflyriens , auquel finift la 
premiere Monarchie du monde, & 
commença celle des Medes. A Am- 
bro fucceda fon fils Turingus du- 
quelle païs de Turinge printfa deno. 
Mination, & regna quarante & deux | 
ans , du temps mefme que Zacharie, 
Sallon, Manahem, & Phacea regne- 
rent fur Ifraëk , l'vn apres l'autre. A 
Turingus fuççeda fon fils Cimber, 
duquel le Cimbres nation odieufe 
aux Romains, font defcendus . Il 
commença deregner l'an apres l'ori- 
gine du mondetrois mil cent quatre 
vingts & treize, l'an mefme queRe- 
mus & Romulus nafquirent en ce 
monde, Ilauoit fa domination de- 
puis la riuiere de Meufe iufques à l'ef- 
caut , & depuis la foreft charbon- 
nicre qu onappellemaintenant Flan. 
dres, iufques à lariuiere de Frife, de 
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Dannemarche & de Norueghe . Il 
regna trente & vnan, durant le- 
quel temps il obtint le pays de Ba- 
uieres en Allemaigne, & la grande 
cité de Ratifbonneaflize fur le fleu- 
ue de Dunoë ,augmentee depuis pat 
Charlemaigne. 

Le dixhuitiefmean de fonregne, 
la ville de Rome fut baftie, de laquel- 
le Romulus fur premier Roy. 


Dela pofterité de Francus Roy des Crau 
loys, de plufieurs autres Roys 
ui regnerent en Gaule, depuis La 
; fondation de Romeinfques 
 aladefcente des Si- 


cambriens. 


Chapitre 21, 
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E la creatio du monde, l'an 
trois mil deux cens vingt 
cinq, fuccedaaCimber fon 
fils nommé Camber , du- 
quel ha ville de Cambray, le païs de 
Cambrefis & Cambron en Haynaut 
ont eu leurnom.Il futRoy des Cim- 
bres, des Tongrois & des Beloiens, 
& regnatrente deux ans,ce pendant 
qu Ezechias Roy de Iuda paracheua 
le refte de fa vie, & que Manafles luy 
fucceda. Il laifla deux enfans en ce 
monde qui fuccederent à {es feisneu 
ries & Royaumes, à fçauoir Melbrad 


A & Seruius, lefquels regnerent l'vn a- 


D.) bi pres l'autre par fucceflion;iufques en 
| l'an de la creation dumode trois mil 
| | trois cens & trente, apres lefquels ne 
Ait {e trouuentautresnomsde Roysiuf- 
ques à Magius Roy des Cimbres, le- 
quel regna l'an trois mil fept cens 
quatre vingts & dixhuit. Toutefois 
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afin qu'on n'eftime pas que les Gau- 
les fuflent fans Roys ou gouuerneurs 
guerriers pour effeuer les ordon- 
nances des Druides , ie mettray 1cy 
ceux qui ont eu le tiltre de Roy ou 
de Ducs felon letemps qu'ils ont ve- 
{cu.L'an depuis la creation du mon- 
detrois mil trois cens & trente, vn 
Ambigatus Roy des Celtes regnoit 
au païs de Bourgesen Berry.Ilaflem- 
bla vne grande gendarmerie pour al 
ler conquefter le païs d'Italie, où a- 
ie plutieurs coqueftes, il fit edifier 
a cité de Milan du temps que Tar- 
quin le Prifque regnoitaà Rome, fe- 
lon qua remarqué Tite Liue liure 
cinquiefme en la premiere decade. A 
Ambigatus {ucceda Belonefus fon 
fils l'an trois mil trois cens feptante 
& cinq d'apres la création du mon: 
de, & regna trente & troisans. Par le 
fuffrage & fecours de plufieurs Rois 
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circonuoifins de fon païs de Berry, 
delibera de faire conquefte en la 
Gaule Cifalpine, en laquelle fon pre- 
decefleur auoit def ia fait grande ou- 
uerture: &print pour conduirefon 
armee Celitonius Duc du Mans, qui 
l'aççompaigna d'vne belle ligue a- 
maflee des Boiens ou Bourbonnois, 
Auuergnats, Bourgeens, Chartrois, 
Manceaux , Perchiens, Beflins,Ven- 
nois & Senonois. Les foldats qu A- 


bivatus auoit laiflez à Milan pour 


peupler & garder la ville, que nou- 
uellement auoit fait edifier , furent 
tres ioyeux de la venuë des gens de 
leur nation en nombre plus detrois 
cens mil hommes, & donnerent con- 
{eil de faire encores d'autres villes & 
forterefles pour l'afleurance du pays, 
non encores bien peuplé, peur quil 
n'aduint que les Romains mal con- 


tens deleurs conqueftes, les aflaillif- 
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fent , & quils n'euflent moyen de 
fe fortifier quandilen feroit befoin: 
car les peuples qu'ils conqueftoient 
à force d'armes, les menaçoient fou- 
uent desRomains. 

La deliberation faite entre les na- 
tions, f'efcarterent l'vne de l’autre, & 
print Celitonius auec les Manceaux, 
la Marche Treuifine où il ft baftir 
de belles citez à fçauoir , felon lu- 
ftin hiftorien |, Trente , Vincen- 
ce, Brixie, Come, Bergome & Ve- 
ronnce. 

Les Boiens edifierent Pauie & 
Boloigne , dite en latin Boionia ox 
Bononia. Ceux de Vennes fe retire- 
rent auec leur Colonel, fur le bord de 
la mer Adriatique , & là edificrent 
la ville de Padouë ( ainfi appellee 

our Ja riuiere du Po , dit en latin 
Padus ) auec la belle & riche Cité 
de Venife , ainfi que dit Gaudence 
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Merula , fuyuant l'opinion dé Stra- 
bo au liure premier, chapitre onzi- 
efme. Les Senonoys (tefmoin Po- 
lybius) edifierent vne belle cité fur 
le riuage mefme de cefte m er,appel- 
lee encores de prefent, Senogallia.Paf- 
fans plus outre au païs de la Pouille, 
baftirent Galliopols. Or pource qu ils 
eftoient deftournez du vray feruice 
de Dieu & adoroient la-pluralité des 
Dieux , de peur d'eftre reprins d'in- 
gratitude enuers leurs dieux pour 
tant de bonnes fortunes qui leur e- 
ftoient aduenuës, ils firent conftrui- 
re vn beau temple , fur le riuage de 
la mer Adriatique, &eft encores le 
lieu,ou r'ay efté, appellé Phauo, & la 
ville à retenu le nom du téple . A Be- 
Jonefus fucceda Sigonetus qui re- 
gna vingt cinq ans en la cite de Mi- 
lan | commetefmoignent Donatus, 


Boffius er Tite Line. À Sigonefus{uc- 
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ceda Brufinandus {on fils qui regna 
dés fon ieune aage l'efpace de foixa- 
re &dixfeptans.A luy fucceda Brufi- 
nandus fon filsaifné , &regnafoixä- 
te & Cinq ans , ainfi que dit Boflius. 
Mais pour-autant qu'il fediloit Roy 
de la Gaule Celtique , & ne tenoit 
conte d'y faire farefidence non plus 
que fon Pere, les Gauloys mal con- 
cents efleurent vn autre Roy nom- 
mé Brenno natif de Sens, lequel ar- 
mé de foixante & dix mil hommes 
alla contre ledit Brufinandus quilere- 
oufa fi rudement, que Brenno fut 
contraint de feretirer pour fe forti- 
fier d'auantage!.: En fon fecond voy- 
age, il defconfit ledit Brufinandus, 
pilla & demolit Milan, Pauie, Berga- 
me,& Romeauec fon Capitole:tou- 
tefois T'orellus dit que Brenno redi- 
fiaen apres ce que par guerre ilauoit 
au parauant galté, & principalement 
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Veronne, ainfi appellee de fon nor 
Brennona, ou pour memoire de Ve- 
nus Venerea . Quand Brenno com: 
mença à regner , c'eftoit lan de la 
creation du monde trois mil cinq 
cens foixante & & quinze. 


Dela defcente des Sicambriens du 
pays de Scythie, iufques a la 
guerre de Delphes. 


Chapitre 22, 


371 N peu deuant que Bren- 
PNR no regnaft, a fcauoir, l'an 
a >) trois mil cinq cens vingt 
FES & deux,depuis la creatiô 
du monde, Marcomire Roy des Si- 
cambriens laifla le pays de Scythie & 
{c retira fur leRhin auec ceux qui e- 
ftoient iflus de fon parentage & là 


feftoient campez pour y repner, 
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long temps yauoit. Il auoit en fa fu- 
itte Sunon,Antenor & Priam.fes fre 
resauec leur gendarmerie ceinte de 
foixante cinq mil fix cens cinquante 
& huit hommes braues caualiers 
tantà pied qu'àcheual, conduits de 
trente & quatre Ducs. De la lignee 
de ces trois Roys qui fuccederene 
lvnapres l'autre , eftiflu le premier 
RoydeFrancenomméPharamond. 
Marcomire doncregna fur le Rhin 
vinot & vn an. Antenor qui luy fuc- 
ceda, regna quarante & huitans. A 
Antenor fucceda Priam , qui regna 
vingt & fixans . Defon temps, ainfi 
que referét Bouchet & Trithemius, 
ilordonaquefes fujetsapprinfent le 
langage des Saxons, auec lequel ils 
meflerét la phrafe & maniere de par- 
ler des Grecs, defquels ils fçauoient 
fort bien la ligue. Apres Priam regna 
Helenus premier du nom, l'an dela 
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creation dumonde trois mil fixeeris 
& quatorze:il regna dix neuf ans: À 
Helenus fucceda Diocles qui regna 
trente & neufans.Trithemius dit de 
Juy qu il fut Gothique en victoires, 

Saxon d'alliance ,Turingié & Theu- 
tonique , de grandeur corporelle 
geant, noble de force & d'armes. À 
Diocles, fucceda Helenus deuxiefme 
de cenom,quiregnafeulement qua- 
torze ans pour fat mieureté, lubricité 
& parefle,pour lâlle il Ft contraint 
de ceder fa place à fon frere Bafan , le 
plusieune de tous, & le plus habille, 

hardy, fage en fes affaires: tres bellic 
queux & ‘grand entrepreneur, ama- 
teur neantmoins du droiét & raifon, 
êc rcgna apres luy trente & fix ans. 
fav cetemps de Diocles y auoit 
en la Gaule Belgique vn vaillant puc 
& gouuerneur du païs nommé Bel- 
gius lequel auec grand armee fe träf 
porta 
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orta en Italie pour fecourir les Gau- 
bois qui ÿauoient defia demouré af: 
{ez long temps, depuis l'entree de 
Brenno Roy des Celtes, auec toutes 
fortes de nations qu'il auoit aflem- 
blees du païs de Gaule, pañez cent 
ans & plus:mefmes les SenonGys qui 
auoient mis leur fiege (comme dir 
cft) fur le riuage du Pont Euxin, 
qu'on dit la mer Adriatique , reque- 
rans ayde & foulas de leurs amis Se- 
nonois demeuräs en Gaule, pour re- 
_difter aux pattes grifes des montai- 
‘gnes quiles moleitoiét: VOyans que 

Pau Beloius n'eftoit aflez robufte 
pour refifter aux Romains que les 
montaignats auolét prins pour leur 
auant-mur, les Senonoys crecrent vn 
DucnomméBrenno, pour amañler 
la gendarmerie Gauloyfe, & fe ioin- 
dre audit Beloius def-ia party, & fort 
aduancé fur le chemin, Toutefoisles 
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deux compagnies par accord {e:ioi- 
cnirent enfemble pour choquer les 
montaiones, & leurs alliez Romains 
qui eftoient fortiz de la ville pourles 
fecourir,& fut la rencôtre tt furieu- 
{e de la part desGaulois,qu'auec leurs 
trois cens hommés , depuis Senogal 
n'arrefterent que trois iours a pren- 
dre Rome & fon Capitole. A la fin a 
paix fut accordee par la remon/ftran- 
ce des ambafladeurs qui donnerent 
à entendre que c'eftoit grande cru- 
auté quand les loups fentre-man- 
geoient, & qu'eux eftans iflus d'vne 
mefine race que les Gaulois , de- 
uoient eftre receuz & traictez plus 
humainement.La paix fut faite par le 
moyen de quelque fomme de deni- 
cts qui fut donnee pour les foldats 
Gaulois, defquels bien toit apres v- . 
ne partie fe retiraenl'Afieau pays de 
Grece , fous le drappeau de Brenno: 
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l'autre bande foubs Beloius d'enui- 
ron vingt mil hommes alla au fe- 
cours du Roy de Bythinie, que les 
Macédoniensvouloient chafler hors 
de fon Royaume, Quand le Roy 
Prolomee furnomme Cerannus en 
ouit parler, fitaflembler {6 oft pout 
refifter & empefcherle voyage aux 
Gauloys , & dona la charge du camp 
à fon mignon Softenes: mais tofta- 
pres le choq donné des deux battail- 
les vne contre l’autre, felon que re- 
fere luftin hiftorien , LeRoy Ptolo- 
mec fut prins nauré,bleffé & remply 
de playes, puis eut la teftetréchee, & 
fut portee fur vne lance partout ce 
camp en grand efpouuantement des 
genfdarmes Macedoniens, lefquels 
toutefois fe rallierét & renforcerent 
tant qu'ils peurent, & efleurent pour 
leur Roy vn payfant(mignon neant- 
moins & aduancé du Roy trefpaffe) 
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nômé Softenes,lelauec fa dexterité 
fit rant qu'accopaigné de la petilante 
juenefle de Macedoine, fit rebaiffer 
lescornesaux Belgiens, dequoy ay- 
ant ouy parler Brenno qui tenoit la 
Grece, vintau fecours,&miten proye 
routle Royaume deMacedoine.Ce- 
ftcguerre finie, aduint encores que 
Brenno fut fupplié pouraller mener 
guerre en Del se , où eftant arriué 
en fang bouillant, fit bruflerle term- 
ple d'Apollo qui la eftoit tres fom- 

tueufement bafty. Oraduint dés 
LE fi grand tremblement de terre, 
qu'vne partie de {es gens (dit Valere 
le grand) fut enfeuelie dedans le {à- 
ble,luy mefme futtué, par le defor- 
dre qui aduint À caufe du fable volat 
qui eftoufoit la veuë , fique les {ol- 
dits & les braues caualiers fentre- 
maffacroient, pourne recognoiitre 
les vns lesautres. De certe gradecom 
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pagnie refterent.encores quinze mil 
homesde pied & tréte mil de cheual, 
lefquels appellez comme au fecours 
du Roy de Bithinie & des Grecs, tin- 
drentvne partie du Royaume, & fu- 
rétappellez Gallogreci. Quelques vns 
dela copagnie qu'auoit meneeBren- 
no reuindrét en Gaule, & habiterent 
vne partie és enuirons de Dreux où 
eftoient les Druides,lefquels leur aff 
gnerét lieux certains pour faire leur 
demeure, à fin que quand on auroit 
affaire d'eux pour le fait des armes, 
on les trouuaft tour prefts. Les villes 
où ils firent leur {ciour,furétnomees 
Vernon & Verneuil au Perche, lef 
quelles portent le nom de Brenno 
ou Brennon.Ceux qui demourcrent 
plus haut en la franche-conté, furent 
appellez Brennonici | ou Brianfon- 
nois, ainfi que raporte Cenalis auli- 
ure de re Gallica. 
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De Clodomir ég'autres Ducs Sicäbriens, 
defquels ef? 5ffu Pharamond premier 
Roy deFrance. (hapitre 23. 


F6) Ev deRoys, Ducs & Gouucr- 
LE neurs font trouuez par efcrit 
quiayent gouuerne la Gaule depuis 

ueleregime en fuclaiflé aux Drui- 
des, & de ce ne fe faut efbahir , puis 
qu'il eftoic prohibé & deffendu de 
ne rien cefcrire des geftes des Gau- 
lois, peur qu'on né print vaine gloi- 
re, ou pourautres raifons mention- 
necsautre part: toutefois il eft à pre- 
fupofer que quandil falloir marcher 
en bataille, il y auoit vn Ducordoné 
pour comander & conduire la gen- 
darmerie,comeileft patent d Ambi- 
gatus,Belonefus,Sigonefius,Brufinà 
duspremier & fecond,desdeux Bre- 
nons & d'vn Beloiusen la Celtique, 


routefois depuis l'atroismil 88.apres 
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la creatio dumoôde,onnetrouueau- 
cun nom ny de Roy ny de Duc dela 
Gaule Celtique,ce quo peut eftimer 
auoir efté obmis par nos anceftres 

our ne fembler cercher leur propre 
oloire,coôme diteft.Il eft vray {embla 
ble q les Gaules Belai ue, Celriqueë 
d'Aquitaine ont eu so ents batail- 
les cotre ceux qui les affailloient,def- 
quelles neätmoinsles Roys & gou- 
uerneurs nefot pointremarquez pat 
ceux qui ont efcrit des geftes de ce 
temps là, come vn Tite Liue, Lucius 

Florus, Juftin, Troge, Halicarnafle, 
Tacite, Polybius, Ciceron, Sabellic, 
Eutrope,Orofe, Anthonin & autres 
quiont pluftoft fait mention des e- 
ftrangers que des Gauloys,ainfi qu'il 
fera nié cyapres.Quäd Frithe 
mius fait mentio de Marchomire,qui 
fut couroné Roy & Ducdes Sicam- 
briésfurle Rhin, par fon pere Bafan, 
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dit qu'il eut vne guerre tres cruel- 
Je contre les Gauloys , qu'il miten 
fuite : mais de fçauoir en quel lieu 
ou fut donnee cette bataille, on n’en 

eut rien fçauoir,n'eftoit qu'on vou 
he dire que les Gaulois ta{chant d'2- 
uoir raifon desRomains,quiauoient 
enfouy tout viuants en la place de 
Boar, vn homme & vne femme'du 
pais de Gaule, defquels Orofe fait 
memoire au liure quatriefmé chapi- 
tretrezie{me, facheminerét iufques 
en Lombardie,où Emile Pol accom- 
pagné des fiens & foulagé des Sicam 
briens, &là {e fuflent rencontrez à 
limprouift:tat y a que cefte defcon- 
fiture des Gauloyseftaflignec l'a d'a. 
pres la creation du monde trois mil 
leprcens trente neuf. L'an d'apres, 
NicanorRoy des Sicambriens, fuc- 
ceda au Royaume, &regna trente & 
quatre ans en guerres & tourmens 
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contreles Gaulois. Apres Nicanor, 
reona Marcomire fecond du nom, 
qui fut homme pieux,clement, mo- 
defte & bien aduif,inftruitaux bon 
nes fciences & principalement en 
l'Aftrologie : il regna vingt & huit 
ans. À Marcomire ,fucceda Clodius . 
{on fils aifné,qui fut tué en la guerre 
contre les Gaulois, il ne regna que 
l'efpace d'onzeans. À Clodius,fucce- 
da Antenor quiregna {cizeans.Il de- 
fendit de ne plus efpandre le fang 
humain aux facrifices : il fittrefues a- 

uecles Gaulois pour l'efpace de cinq 
ans. À Antenor fucceda Clodomi- 
re quiregna feize ans,& eftandit du- 
rant ce temps fon domainé iufques 
furles bords de Meufc.A luy fucceda 
Merodac, quiregna vingt & fix ans: 
ileut degrandes guerres contre les I- 

_taliens,iufques à piller la belle cité de 

Rauenne, de laquelle il emporta de 
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grandes & belles richefles, qui refte- 
rent à {on fils Caflander qui regnaa- 
pres luy, l'an trois mil huit cens {oi- 
xante & dixfept. À Caflander fucce- 
da Antarius qui fut occis en la batail- 
le contre les Gaulois.Et l'an fixiefme 
defon regne, lules Cefar conquefta 
les Gaules . Cefutenuiron foixante 
ans deuant l'incarnation de noftre 
Scigneur Iefus Chrift,lors que l'Ari- 
ftocratie feftoit tournceen fi cruel- 
les & fanglantes factions que ceux 
d'vne mefme Prouince liuroient les 
vns les autres à la gueule des enne- 
mis, & cout pour leurs grandeurs, de- 
quoy aduerty lules Cefar qui fçauoit 
bien pefcher en eau trouble, vint és 
Gaules, & y entracomme Seigneur, 
fans beaucoup derefiftance, chacun 
{e fouciant feulement de garder fon 
païs, & ne voulant l’vn fecoutir l'au- 
tre. Les Allemans fur cefte opinion 
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content leur bon & diét qu'Arioni- 
ftus leurDucvouloitauoir la feigneu 
rie des Gaulois, tombee(difoit il)de 
regne en Ariftocratie par lanoncha- 
lance de fes predecefleurs : & à fin de 
_paruenirà fes defleins &en treprin- 
fes, print le Duc des Sicambriés à fon 
ayde. Les Gaulois d'autre part, a leur 
fecours inuoquerét les Romains qui 
meirét Antharius: auquel fuccedant 
Francus (lequel dôna le nom aux Si 
cambriens def-iapourla3.fois)gafta 
rout le païs de Gaule auec l'intelligé- 
ce des Romains, qui ne cerchoient 
que cape cheute, & ne péfoient qu'à 
leur profit ,ainfi que lules Cefar luy 
mefme tefmoigneau liure feptiefme 
de fes commentaires, quand il parle 
_de Labienus fon preuoft de cäp qui 
gaigna la ville de Paris par la debilité 
& foiblefle de Camulogenus gou- 
uerneur du Parifis, qui fartendoi à 
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deux Roys d'Auuergne Vercingéto 
rix & Comius, lefquels de peur quil 
ne leuraduint come à Cogolitanus, 
Acreftes & Virtuitus leurs predecef- 
feurs vaincus parles Romains, no- 
ferent fenhazarder de fe mettre en 
chemin, pour les diffentiosmefmes 
qu'eftoiententrelesnations de Gau- 
le:les Auuergnats fe bendantcontre 
les Beloiés & ceux de Neuftrie : ceux 
de Berry , contre les Parifiens & les 
Chartrains, il ne fe pouuoit faire que 
tout ne baftaft mal.Maisievousprie, 
quelle gloire fe peuuét attribuer les 
Romainsayant faifyles Gaules, fai- 
gnant les vouloir defendre? Ils doi- 
uent pluftoft eftrenotez detrahifon 
cauteleufe que deproüelle, plus de 
cafancrie que de nobleffe. Ie diray 
encore vne fois que ces Romains en 
leurs expeditions ont toufiours eu 


quelques efchelles au païs à gagner 
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prouinces nouuelles: commeparles 
Capotüans ils fe firent chemin en S2- 
nic*par lesCameriés,en Tofcane,par 
les Mamertins, en Sicile: parles Sa- 
gontins, en es Mafinifle, 
en Afrique: parles Etales, en Grece: 
par Eumenes, en Afie: par ceux de 
Marfeilles, à Otun en noftre Gaule. 
Qui voudra dreffer fes penfees au ni- 
ueau, & regarder depres larufe des 
Romains,il trouuera que leur argent 
a plus fait que leur nobleffe & leur 
ARE que quafi rous leurs fol- 
dats eftoient gens ramaflez de di- 
uerfes contrees,indignes deregarder 
les moufcaderes Gaulois, fils euflent 
efté d'accord. Ora Francus qui re- 
na 28.ans, fucceda Clogio fon fils, 
A refifta virilemét à Tibere Ce- 
far, l'an premier de fon regne,auquel 
temps Jefus Chrift fauueur de toutle 
monde, fut nay en Bethleem. 
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De Menapius Roy des Cimbres ex an- 
tres [es fucceffeurs,defquels eff venu 
le Roy Pepin , Pere de Char- 
lemagne Roy de Fran- 
ce eg Empereur. 


Chapitre 24. 


= O vrnelaifler rien arriere 
S DD 7: couchät la genealogie des 
LR Sicambriens , defquels pat 
ESA fucceflion de temps font 
procedez les Roys de France tant de 
Pharamod que de Pepin & Hue Ca- 
per, il ne fera impertinét de coucher 
icy parefcrit, & en peu de propos,ce 
que Lean le maire en fes illuftrations 
de Gaule mentionne de lalignee de 
Cimber Roy des Cimbres,ou Zelan- 
des,lequel eftoit forty parfucceflion 
de Fräcus fils d Heétor Roy de Gau- 
le de par {a femme, & de parluy Roy 
des Sicambriens: duquel Cimber,de 
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ere en fils fortit Magius qui comen 
çareoner furlesCimbres,l'4 apresla 
creatio du monde trois mil fept cens 
98: & regna vinot deux ans. A Magi 
fücceda fon fils Menapius, lequelno 
. content de ceque ceux de Treues fe: 
ftoiét alliezauec les Romains les af- 
faillit tätrudemétquilen refortit vi- 
étorieux, ayant tué les principaux de 
la gédarmerie Romaine,i fçauoir L. 
Caflius, & L.Prifcus, Trefues furent 
faites auec Menapius,moyénant cét 
hommes Romains qu'on luy laifla 
enoftage:mais l'accord fut bien toft 
rompu par l'aduis du Senat qui luy 
_ manda que ce leur {eroit trop gran- 
de vergongne de {e rendre obeif- 
fans à vn fipetit Roy tel qu'il eftoit 
{elon leur eftime. Aduerty que fut 
Menapius du confeil & aduis des 
Romains, delibera auec fes enfansdu 
moyen comment il pourroit venit 
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à chef de ces Romains qui le brä- 
uoient.Laduisfut prins, mais non e- 
xecuté : car Menapius fur faify d'yne 
gricfue maladie,de laquelle il mou- 
rut apres auoir regné tréte ans:& laifs 
laLeon le quart, fon fils aifné pour 
regnerapres luy,auquelil dona char: 
ge d'auoir raifon des Romains , cé 
qu'il'entreprint bien toft apres auec 
{es alliez Bolus ou Beleus,Lucius, Ba: 
iorix, Claude, Ceforix & Theutobo- 
cus geant, tous Roys preux & vail- 
lans : & de fait il gaigna trois batail- 
les contre lefdits Romains qui luy 
vouloient couper le chemin d'Italie. 
En ces batailles felonlerapport mef- 
mes des Romains, moururent qua- 
tre vingts mil hommes nobles, & 
{oixante mil valets, defquels recha- 
perent feulement deux qui en repor- 
terent lesnouuelles Marius ordonné 
Conful pour la quatriefme fois, fut 

| viftement 


RE NE fast 
Re ue à Sp 


ANCIENS FRANCOIS Bi 
viftement depefché pour obuieraux 
Cimbres, & les vint trouuer au pays 
de Vienne en Dauphiné , où ilaflit 
{on camp.Les Cimbres furent fort e- 
ftonnez deladiligéce des Romains, 
neanrmoins nelaïfferent de les aflail- 
lir par crois iours cotinuels, apres lef- 
quels voyans qu'ils ne pouuoient ti- 
reraux champs pour donér bataille, 
leur demanderent par Moquerie, fils 
vouloient rien mander à leurs fem: 
mes, tantfe monftroient ils coura- 
geux & hardis iufques à vouloir aller 
de preft prendreRome, fi fe diuife- 
rent en trois bandes bien deliberez 
de cefaire.Theutobocus Roy geant, 
chef de l'vne des bandes, fur d'opinio 
que lagendarmerie, qui eftoit d'en- 
uiron trois cens milhommes, defce- 
dift en Prouence, mais à la malheure, 
car ils furent defconhts par Marius 
Conful Romain qui en tua enulron- 
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cet mil hémmes.Pol Orofe & finct 
Hierome racontent queles femmes 
des occis, peur d'eftré mifesen ferui- 
tude & concubinage, fe tuerentelles 
mefmes, apres auoir tué leurs petits 
enfans,ayans premierement fu pplié, 
fans oétroy,qu'on leur fit cefte grace 
deles rendre auecles nonnes de Ce- 
res ou Venus. Les deux autres bädes, 
conduites par Theutonius & Cloa- 
dicfreres de Leon le quart fils de Mc. 
napius Roysdes Cimbres,maloré les 
Romains entrerét en Italie, enuiron 
deux cents mil hommes, & paruin- 
drentiufques à la plaine de Lombar- 
die;ou ils furent mis à fac par Ja dili- 
gence de Marius Conful & de fon 
collateral Catulle.Là moururent plu: 
fieuts Roys , à {çauoir Theutonius 
fils de Menapius, Bolus, Lucius, Bo- 
orix & fept vingts mil hommes. Le 
Roy Cloadic fut prins prifonnier a: 
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uec deux autresRoys fes confederez 
&: bonsamis, Claude & Celorix, &c 
quarante mil de leurs gens menez 
caprifs àRome. En per etuelle me- 
moire de cefte vittoire, le Senat fift 
faire vn temple d'ouurage merueil- 
leux quon appelle iufques auiour- 
d'huy le temple des Cimbres, fituc 
pres de {ainéte Marie Maiorà Rome. 
Quant aux femmes des captifs, ne 
pouuantimpetrer d'eftre reclufes a- 
uec les Veftales, apres feftre defen- 
duës vertucufement , tuerent pre- 
micrement leur petits enfans,& puis 
elles mefmes , en diuerfes fortes & 
manieres detourmens. Si la troifief- 
me bande du camp des Cimbres eut 
_eftéioinéte à cellecy , les Romains 
n'euflent pas remporté la victoire: 
car feftant rerardee furles frontieres 
de Bauiere , ne peut venir au fecours: 
& entendant la fortune, rourna bii- 
L i} | 
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devers les palads Méotides, &yde- 
mouralong temps. Deceftebande 
qui fe mulriplia en grand nombre, 
par fucceflion de temps vindrent les 
Gots, VVifigots & Oftrogots qui fe 
vengerent des Romains.Le refte des 
princes Cimbriens demourez en Bel 
ge furent encores aflailliz par Anfo- 
narix Roy des Saxons pour quelque 
ancienne querelle quil ÿ auoitentre 
eux.LeRoy Leon fut tué en bataille, 
& à luy fucceda fon frere Godefroy 
furnommé Charles. Godefroy eut 
vn fils nommé Charles Inach quil 
chafla de fa cour, pour feftre voulu 
iouér auec vnecieune fille: & eftant 
chaffé, fe retira à Rome auec fon on- 
cle Cloadic, duquekon auoit defia 
payé la rançon (maisretenu en ofta- 
ge de peur de reuolte) qui le receut 
crel-honorablement , &le fit loger 
chez vn noble Senateur nommé 
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Gneus Oétauius, pour luy faire ap- 
rendre les honneftetez & ciuilitez 
dela noblefle Romaine, & bien v- 
{er du cure-dent de Fenoil. Oren ce 
temps là,qu'eftoit l'an depuis la crea- 
tion du monde, trois mil huit cens 
quatre vingts & dix, Mitridates Roy 
du Pont faifoit guerre contreles Ro- 
mains, qui dura plus de quaranteans 
(iaçoit que quelquefois futintermi- 
fe)pour y dôner ordre, Lucius Tulius 
pere de Jules Cefar y fut enuoyé, & 
mena auecluy celuy qu'ilaymoit fur 
tous, àfçauoir Charles Inach , ieune 
prince tant adextre & deliberé que 
pour fa courtoifie on le cherifloit de 
tous coftez. Or Lucius Julius auoit 
deuxbelles filles, de l'vne defquelles, 
nômee Germaine fenamoura Char- 
les Inach eftant en Achaye où ellef'e- 
ftoit reriree pendant la fedition ef- 
meüe entre Marius & Sylla: & pour 
L ii 
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ce qu'on eftimoit quece n'eftoit pas 
vin ver{é pour luy,de fe prendre vn 
{1 haut colet qu'à la fille du Conful,il 
luy donna à entendre qu'il eftoir fils 
deRoy;exilé de fon païs pour vn cas 
relquel: & fit tant par fon entregent 
qu'il echit la dame Germaine fille 
de Lucius Iules, & fœur delules Ce- 
far,à venir par deçales monts : ce qui 
fut faiten vne belle nuiét, &fans dire 
Mot à perfonne.,il paruintau païs des 
Belges,au lieu où eft de prefent la vil- 
le de Valentiennes, & autres païs, ti- 
rans vers leNorth, & y regna apres 
fon pere Godefroy.Ce pendät mou- 
rut cn oftage à Rome fon oncle Clo- 
adic. De fon temps, le Roy des Sa- 
xonsdit Ambiorix,cuidant fe rebel- 
lercontreles Romains & faire le ru- 
ftcauec quelques foixante mil hom- 
mes, print pour fon ayde Charles I- 
nach, lequel fut tué par lules Cefar 
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commandeur ou Empereur de la 
gendarmerie Romaine , & ne {ça- 
uoit pas Jules Cefar,que ledit Char- 
les Inach fut fon beau frere, iufques 
à tant que fa femme qui feftoit re- 
üureeau Chafteau de Megue auec fes 
deux enfans Octauian & Sunaue, 
fuft recogneüe par Saluius Brabon, 
qui par apresle fignifiaaudit Cefar, 
lequel donna à Oétauian fon ne- 
ueu,le Royaume des Agrippins, où 
ilregna iufques au vingtiefmean de 
l'Empire de fon coufin Germain O- 
tauia Augufte Empereur Romain, 
qui fut l'an quela vierge Marie naf- 
quit en cemonde. À Oauian fur- 
nommé Germain, par faute d'autres 
hoirs,fucceda Charles Brabon à cau- 
fe de Sunauc fille de Charles Inach, 
qu'il auoit prinfe en mariage. Le 
quinziefme an de fon regne , Iefus 
Chrift fils de Dieu nafquift en ce 
L ui 
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monde:& l'an quinziefme defanati- 
uité, les Druides, Eubages & Vacies 
fcrificateurs furent misa mort par 
le commandement de l'Empereur 
Romain , quicommädoit pour lors 
furles Gauloys, pourautant que ces 
Druides cruellement efpandoient le 
fang humain en leurs facrifices. 
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